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A GEORGE M. DAWSON, C.M.G., L.L.D., F.R.S., 

Directeur de la Commission géologique du Canada. 

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport sur la 
géologie, les caractères physiques et les ri•)hesses naturelles de la région 
située dans le voisinage des lacs Nipissingue et Témiscamingue, com
prenant des portions du district de Nipissingue, Ontario, et du comté 
de Pontiac, Québec. Ce rapport est accompagné de deux cartes, 
chacune à une échelle de quatre milles au pouce, et formant les N°• 
131 et 138, respectivement, de la série des cartes géologiques d'Ontario. 

Je dois de sincères remerciements à M. W. F. Ferrier, jusqu'à tout 
dernièrement attaché à la Commission comme lithologue, qui a eu la 
complaisance de m'aider en beaucoup d'occasions, et à qui avait été 
coufiée la détermination et la description de nombreuses tranches 
microscopiques, surtout de quelques-unes des plus difficiles ; au Dr F. 
D. Adams, de l'Université McGill, !lfontréal, pour son aide et ses con. 
seils au sujet de certains points .se rattachant à la pétrographie de la 
région; au D' H. M. Ami et à M. L. M. Lambe, du personnel de la 
Commission, pour l'examen des collections faites dans les différents 
lambeaux détachés de roches paléozoïques, et la préparation de listes 
détaillées des fossiles. 

Je dois également des remerciements à MM. Colin Rankin et H. K. 
Beeston, de la Compa.gnie de la Baie d'Hudson, qui ont fait tout en 
leur pouvoir dans l'intérêt de l'exploration; à MM. Frank Morris, de 
la Baie-des-Pères, John Turner, du lac Témagami, et Stephen Lafri
cain, du lac de la Baie, chefs des postes de la même compagnie en ces 
différents endroits; à .MM. H. McLeod, I. C., chargé de la construc
tion de l'embranchement sur Témiscamingue du chemin de fer Cana
dien du Pacifique, et aussi a MM. J. C. Bailey, I. C., de Toronto, et 
H. K. Wicksteed, I. C., de Cobourg, chargés du tracé du chemin de fer 
projeté de Nipissingue a la baie de James, pour des renseignements au 
sujit des hauteurs sur différents points de ces lignes ou de leur voisi
nage ; a M. John Mann, de la Baie-des-Pères ; a MM. C. C. Farr et 
P. A. Cobbold, d'Haileybury; à MM. J. B. et R. A. Klock, de 
Klock's-Mills; a l'Imperial Lumber Co., de Warren, Ont.; au capitaine 
Percy, ci-devant du vapeur Meteor, et au capitaine J. O. Blondin, du 
vapeur Clyde, sur le lac Témiscamingue, et a beaucoup d'autres. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

ALFRED ERNEST BARLOW. 



N OTE.-Les directions, dans tous le cours de ce ra71port, sont données 

relativement au méridien vrai. 
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RAPPORT 
SUR LA 

GÉOLOGIE ET LES RICHESSES NATURELLES 

DE LA RÉGION FIGURANT SUR LES CARTES DES 

LACS NIPISSINGUE ET TÉMISCAMINGUE 
ET COMPRENANT DES PORTIONS DU 

DISTRICT Of NIPISSINGUf, ONTARIO, u nu COW.TE Dt PONTIAC, ~UfBtC. 

INTRODUCTION. 

Le rapport qui suit traite de :!ette portion du district de Nipissingue, Situation du 

Ontario, et du comté de Pontiac, Québec, qui est située entre les lati- district. 

tude 46° 13' 21" et 47° 36' 4'i" nord, et s'étend depuis la longitude 78° 
49' 54" jusqu'à la longitude 80° 22' 26" à l'ouest de Greenwich. Cette 
superficie est comprise dans les deux cartes qui accompagnent ce rap-
port, connues comme les feuilles de Nipissingue et de Témiscamingue, 
ou n°' 131 et 138 respectivement, de la série de cartes géologiques 

d'Ontario, à une échelle de quatre milles au pouce. La région que Superficie et 

représente chacune de ces cartes mesure soixante-douze milles de lon- noms des 
cartes. gueur de l'est à l'ouest, et quarante-huit mille du nord au sud, em-

brassant ainsi une superficie de 3,456 milles carrés, ou une superficie 
totale de 6, 912 milles carrés. La feuille de Nipissingue contient pres-
que tout le lac Nipissingue et des portions considérables des lacs Téma-
gami, Témiscamingue et Keepawa, la limite entre les deux feuilles 
recoupant ces trois lacs vers la latitude 46° 55'. La ligne-mère du Chemins de 

chemin de fer Canadien du Pacifique traverse la partie sud de la feuille fer. 

de Nipissingue, la limite orientale croisant le chemin de fer entre les 
stations de Calvin et d'll:au-Claire, tandis que la limite occidentale est 
située à une légère distance de la station de Warren. La ville de North-
Bay est la plus populeuse et la plus importante localité, et elle forme 
l'un des points de division sur le chemin de fer Canadien du Pacifique, Ch . d 

ainsi que le terminus actuel de la division nord du Grand 'l'L'Onc de fer 8QP. e 
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chemin de fer, quoique l'intersection des deux se trouve à la jonction 
de Nipissingue, à trois milles au sud-est de North-Bay. La compagnie 
du Grand Tronc possède actuellement, sous le nom de chemin de fer de 

Chemin de fer Nipissingue à la Baie de James, une charte pour une ligne courant vers 
de N. à B. J. · l b · d J 

Superficies 
dans Québec 
et Ontario. 

Superficie 
arpentée en 
cantons. 

Subdivision 
des townships 
dans Ontario, 

le nord depuis North-Bay jusqu'à quelque pomt sur a aie e ames, 
et déjà le chemin a été arpenté et tracé jusqu'à l'extrémité orientale du 
lac Témagami. Une partie du bord de la carte, près de l'angle sud-est, 
a été brisée, afin de montrer la situation de l'importante et comparative
ment ancienne ville de Mattawa, au confluent des rivières Ottawa et 
Mattawa, ainsi que le raccordement des embranchements de Témisca. 
mingue et de Keepawa du chemin de fer Canadien du Pacifique. 

La feuille de Témiscamingue contient les parties nord des lacs Téma
gami, Témiscamingue et Keepawa, et la partie sud du lac des Quinze. 
La rivière Ottawa, depuis Mattawa jusqu'au lac des Quinze, tra.verse 
la région couverte par les deux cartes, le chenal le plus profond for
mant la. frontièr~ entre les provinces d'Ontario et de Québec. Il y a. 
donc une superficie d 'environ 1,780 milles carrés située dans la pro
vince de Québec, formant partie du comté de Pontiac, tandis que le 
reste, 5,132 milles carrés, est compris dans le district de Nipissingue, 
Ontario. De la superficie ;;ituée dans la provicce de Québec, seuleroent 
environ 260 milles ont été arpentés et subdivisés en lots, dans les can
tons de Neudlac, Guigues, Baby, Duhamel, Laverlochère, Fabre et 
Gendreau, sur les bords du lac Témiscamingue, tandis que, dans la 
province d'Ontario, une superficie d'environ 1,911 milles .:arrés a été 
divisée en townships (cantons) et lots, dont la plus grande partie (l,685 
milles carrés) est contenue dans les limites de la feuille de Nipissingue. 
La plupart des townships sur le côté d 'Ontario sont délimités suivant 
la forme récemment adoptée par le département des Terres de la Cou
ronne de cette province, et mesurent six milles carrés, chaque town
ship embrassant ainsi une superficip, de trente-six milles carrée. Chaque 
township est divisé en six conce>.sions, par des lignes courant est-ouest, 
astronomiquement, lesquelles sont désignées par des chiffres romains, 
l'ordre de numération étant du sud au nord, tandis que les concessions 
elles-mêmes sont subdivisées en douze lots ou lopins, par des lignes cou. 
rant franc nord et sud, qui portent les chiffres arabes ordinaires. 
Chaque lot mesure donc un mille du nord au sud et un demi-mille de 
l'est à l'ouest, ce qui lui donne une superficie de 320 acres. Il n'y a 
qu'une ligne de lots sur deux qui soit ouverte à travers le bois, la ligne 
intermédiaire entre deux lignes ouvertes étant simplem1>nt indiquée 
par une borne sur la ligne dP- concession, et est appelée "ligne aveugle." 
Il y a une réserve de chemin à chaque mille, coïncidant avec les lignes 
de towns,hips, de concessions et de côtés, mais parfois l'on se sert de la 
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"ligne aveugle" à cet effet. Toutes les lignes sont supposées être 
tirées est-ouest ou nord-sud, selon le cas, quoique parfois il n'ait rien 
été alloué pour la convergence des méridiens, ce qui a causé beaucoup 
d'erreurs et de confusions. Longeant la rivière Mattawa et le lac Nipis
singue, ainsi que la rive occidentale du lac Témiscamingue, ces town
ships sont un peu plus grands et correspondent sous ce rapport à ceux 
de !'Ontario méridional, tandis qu'au sud de la rivière Mattawa, les 
townships appartiennent à l'ancienne série, tant par leur grandeur que 
par la direction de leurs lignes de contour et de subdivision. 

Du côté de Québec, les cantons (townships) ne paraissent pas avoir Subdivision 

d d é l .è défi · t b' l i· · des cantons e gran eur r gu 1 re ou me, e ien que es 1gnes s01ent astrono- dans Québec. 

miques, leur direction est déterminée par l'allure générale du bord de 
l'eau. Comme conséquence, les lignes de subdivision dans les cantons 
de Guigues, Duhamel, etc., sont toutes tirées nord-sud ou est-ouest, 
respectivement, parce que la portion supérieure du lac Témiscamingue 
a en général une direction nord-sud, tandis que les limites et lignes de 
côté des cantons de Gendreau et autres, situés sur la partie sud du lac 
Témiscamingue, ont une direction N. 60° E ., ou à angle droit de 
l'allure générale du lac dans ces environs, laquelle est de 30° à l'est 
du sud. La distance entre les lignes de concessions est d'un peu plus 
d'un mille, mais les lots eux-mêmes sont beaucoup plus étroits que ceux 
du côté d'Ontario, chacun étant destiné à contenir à peu pres l OO acres, 
quoique dans nombre de cas cette superficie soit beaucoup moindre ou 
plus grande. Les concessions sont désignées par des chiffres romains, 
et les lots par des chiffres ordinaires. Parfois, tant dans Ontario que 
dans Québec, l'on s'est servi des lettres de l'alphabet pour désigner le8 
concessions . 

La partie préliminaire du travail dans ce district a été faite en Travail com-

1887-88, lorsque je servais d'aide au D' Bell, mais il n'y a été consacré m
0

enBcé
1
s
1
ous le 

, • • , A r e en 
qu environ deux m01s chaque annee, et meme la plus grande partie de 1887. 

ce temps a été employée à de nombreux arpentages détaillés qu'il fallait 
nécessairement faire dans une région au sujet de laquelle l'on ne savait 
alors que fort peu de chose. Ce levé topographique a naturellement 
été accompagné d'autant d'observations, au sujet de la nature et de la 
distribution des différentes formations rocheuses rencontrées, qu'il était 
possible d'en faire dans un arpentage de ce genre. 

La nature plus pt·essante du travail à faire dans la région minière de Travail 

Sudbury fut cause que l'on me fit abandonner ce champ d 'exploration intermittent. 

pour aller aider au D' Bell à relever les détails géologiques et topogra-
phiques nécessaires pour la carte et le rapport concernant cette région, 
qui ont déjà été publiés, en sorte que l'ouvrage pour les cartes de Nipis-
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singue et de Témiscamingue ne fut repris qu'en 1892. La plus grande 
partie de cet ouvrage fut accomplie entre 1892 et 1894, mais il fallut 
aussi y consacrer deux mois en 1895. Il fut trouvé nécessaire de faire un 
grand nombre de levés topographiques, surtout dans la partie nord de 
la région, et cette partie du travail occupa de beaucoup la plus grnnde 
portion de notre temps et de notre attention; mais les résultats obtenus 
ont considérablement ajouté à notre connaissance géographique d'une 
région dont les caractères physiques n'étaient que grossièrement repré
sentés, s'ils l'étaient du tout, sur les cartes publiées jusqu'alors. 

Les dist.ances ont été mesurées au moyen d'un télescope micromètre 
de Rochon, tandis que les directions ont été déterminées à la boussole 
prismatique. Les distances ainsi obtenues d'un point à l'autre furent 
aussi utilisées comme bases pour une triangulation à la boussole, au 
moyen de laquelle la position de beaucoup des plus petites îles et de 
quelques-uns des points les plus saillants 1;ur la terre ferme, d'ailleurs 
inaccessibles, fut définie avec assez d'exactitude. V ers le milieu de 
juillet 1887, suivant les instructions du D' Bell, alors chargé du travail 
à faire dans le district de Nipissingue, je me rendis du lac Témis· 
camingue, par voie de la rivière JUétabetchouan et du lac aux Lièvres 
(Rabbit Lake), au lac Témagami, afin de terminer un levé topogra
phique et géologique complet et détaillé de ce lac. Ce levé fut com
mencé le 23 juillet. ),e travail fut conrsidérablement retardé par suite 
de la fréquente présence dA fumée causée par les nombreux feux des 
bois, et très souvent cette fumée était tellement épaisse qu'il était tout 
à fait impossible d'essayer à faire le moindre relevé. Une autre cause 
qui milita aussi contre l'exécution rapide et sati~faisante de l'ouvrage 
pendant cette campagne et les suivantes, fut la difficulté de nous pro
curer et garder de bons canotiers. En dépit de ces incovP,nients, 
cependant, le levé du lac Témagami fut terminé le 15 septembre, et il 
en fut alors commencé un semblable de la route par voie des lacs de 
l'Ours-Blanc et aux Lièvres, et de la rivière Métabetchouan, jusqu'au 
lac Témiscamingue. Pendant l'été de 1888, ces levés furent continués, 
mais il fut à peine c;onsacré deux mois aux travaux de campagne dans 
cetre région. Durant ce temps, cependant, il fut fait des progrès con· 
sidérables dans les mesurages topographiques de beaucoup des prin
cipaux lacs, parmi les plus importants desquels peuvent être mentionnés 
le lac de la Croix (Cross Lake), la partie nord du lac Obabica, la route 
allant du bras nord du lac Témagami, par voie de lacs de l'Ecureuil
Rouge et Annima-nipissingue, jusqu'au lac de la Baie, sur la rivière de 
Montréal, ainsi que de beaucoup de plus petites nappes d'eau au nord 
et au nord-est du lac Témagami. 
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En 1892, l'exploration et l'examen du district de Nipissingue furent Explorat~ons 
. . é . en 1892-90. repris, avec instructions de la part du directeur de faire les lev s qui 

seraient jugés nécessaire pour les cartes, ainsi qu'un rapport d'une 
nature approximativement finale. Un résumé général du travail fait a 
été donné chaque année, dans lequel il est aussi fait mention des divers 
levés topographiques accomplis durant chaque campagne, dans les 
quatre rapports sommaires de 1892 à 1895.* Et1 1892 et 1893, j'ai Aides. 

été habilement aidé par ll.f. J. F. E. J ohnston, à qui fut dévolu la plus 
grande partie du travail topographique durant ces deux années. En 
1888, et ensuite en 1893 et 1894, je fus accompagné par M. A. M. 
Campbell, de Perth. Durant la campagne de 189:~, j'eus aussi l'avan-
tage de l'aide de M. E. M. Burwash, de l'Université Victoria, Toronto. 

Pour la confection des cartes, nous avons utilisé les différentes lignes Sourœs des 

de bases, de méridiens et de townships tirées par les départements des ~~~~~~~~gra
Terres de la Couronne d'Ontario et de Québec, lesquelles servent d'ex- phiques. 

cellent contrôle et de moyens de correction des erreurs inévita.bles 
dans un levé au micromètre et à la boussole. Les traits géographiques 
de la superficie couverte par les townships 0·1 cantons arpentés ont, en 
somme, été adoptés, complétés, cependant, en beaucoup de cas, par nos 
propres addition~ et corrections, parfois jugées nécessaire. Cette 
source de renseignements nous fut surtout utile dans la superficie de la 
feuille de Nipissingue, dont plus de la moitié a été divisée en townships, 
qui à leur tour ont été subdivisés en concessions et lots. Outre ceux-
ci, un certain nombre d'arpentages d'un caractère plus général ont été 
faits, donL les plans manuscrits P.t publiés nous ont été très utiles pour 
la compilation générale, et aussi en ce qu'ils nous fournissaient des 
détails que nous ne pouvions pas nous procurer autrement. Parmi les Levés par 

plus importants de ces plans, les suivants peuvent être mentionnés : ~rogan et 
n urray. 

levé du lac Nipissingue et de la rivière à l'Estuqeon, par Murray, et 
levé de la rivière Mattawa, par Logan, publiés dans l' Atlas in-folio qui 
accompagne le rapport de la Commission de 1853-56. Le levé du lac 
Nipfrisingne par Murray, cependant, ne donnait pas de détails suffisants 
sur la portion occidentale du lac, en sorte qu'il en fallut faire un nou-
veau en 1892. La carte de la rivière Témagami, par Austin, accom-
pagnée de courses transversales afin de constater la route la plus pra-
ticable pour le trac.l d'un chemin de fer transcontinental. Le levé de Levé <le 
la rivière de Montréal, par Forrest, fut trouvé excellent pour toutes :Forest. 

les fins pour lesquelles il avait été fait. Le levé de la rivière Ottawa Levés d'O

et du lac Témiscamingue, par MM. O'Dwyer et O'Hanly, fait pour g,'Jlae:1e~ tracer la ligne frontière entre Ontario et Québec, fut trouvé tout à fait Y 

* Rapport sommaire, Com. géol. Can., 1892, partie A, pp. 39-41. 1893, partie 
A, pp. 31-33. 1894, partie A, pp. 59-Gl. 1895, partie A, pp. 68-72. 
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exact, tandis que les arpentages du chemin de fer Canadien du Pacifi
que nous permirent de localiser la position exacte de la ligne du che
min de fer. 

Premières explorations et levés antérieurs. 

L'histoire des explorations de la région dans le voisinage des rivières 
Ottawa supérieure et Mattawa date presque depuis le premier établis
sement du Canada par les Français. La présence presque invariable de 
partis détachés d'Iroquois belliqueux et fort redoutés dans la région 
immédiatement voisine du haut du Saint-Laurent, empêchait ordinaire
ment l'usage de cette grande artère comme route vers l'ouest, en sorte 
que, la plupart du temps, la route plus paisible, mais plus tortueuse, de 
la Mattawa et du haut de l'Ottawa, était la seule voie de communica
tion entre les établissements dispersés le long du bas du Saint-Laurent 
et les populeux villages des Hurons et autres tribus amies qui habitaient 
la région dans le voisinage de la baie Georgienne et du lac Simcoe. Il 
n'est donc pas surprenant de voir que les divers caractères physiques 
des régions du voisinage de ces cours d'eau étaient, à une date très 
reculée, parmi les mieux connues, étant surtout familières aux mission
naires et aux traficants de fourrures, dont les occupations les forçaient 
à visiter très souvent les avant-postes reculés de l'ouest et du nord
ouest. Les plus saillants de ces caractères géographiques furent 
désignés sous des noms appropriés, et la plupart de ces noms donnés 
aux nombreux rapides, portages, etc., sont restés jusqu'ici en usage dans 
tout le district. 

La nature abritée de ses nappes d'eau, son exemption comparative 
de molestation de la part des tribus hostiles, ainsi que sa ligne directe 
comme route pour se rendre aux grands lacs et au delà, constituaient 
de puissantes raisons en faveur du choix de la route de l'Ottawa et du 
Nipissingue, à une époque où le canot d'écorce était le principal et sou
vent l'unique moyen de communication. L'avénement de la navigation 
à la vapeur sur le fleuve Saint-Laurent et les grands lacs, ainsi que la 
construction des canaux du Saint-Laurent, ont, durant ce siècle, été 
cause que cette route est comparativement tombée en désuétude. Le 

Canal projeté. projet récemment repris de se servir de ces cours d'eau pour servir à 
la navigation moderne, en construisant des canaux pour racheter les 
rapides qui l'obstruent, paraît devoir ramener ce district en évidence. 

Voyage de 
Champlain 
en 1612. 

Bientôt après son arrivée en ce pays, Samuel de Champlain, qui de 
sa nature était un explorateur et un aventurier plus qu'un fondateur 
de colonies, se décida à faire un examen des sources de !'Ottawa et au 
delà. Il désirait d'autant plus ardemment entreprendre cette étude, 
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qu'un jeune homme, Nicolas du Vignau, venait précisément d'arriver, Nicol:ts 
en 1612, après une année d'absence parmi les sauvages Outaouais, et du Vignau. 
rapportait des choses extraordinaires. Il prétendait avoir découvert 
un passage, par la voie du haut de l'Ottawa, jusqu'aux bords d'une 
mer septentrionale, dans laquelle il était entré, et qu'il y avait été 
témoin du naufrage d'un navire anglais. L'apparente clarté et plausi-
bilité de cette histoire induisit Champlain en erreur, et il crut qu'il 
pourrait ainsi trouver le chemin tant convoité de la Chine et du Japon. 
Vers la fin de mai 1613, Champlain, accompagné de ce du Vignau, Voyages de 

0 . , l C , , .1 , , d' . d' Ohamplam remonta l' ttawa JUsqu au ac outonge, ou i fut a gmn peme is- en 1613. 

suadé par les indigènes de l'endroit d'aller plus loin. Ils faisaient valoir, 
comme leur principale excuse pour ne pas vouloir le guider, les nom-
breuses et insurmontables difficultés qu'ils rencontreraient sur la route, 
ainsi que Ja réputation de férocité et de sorcellerie des sauvages Nipis- • 
singues, par le pay:; desquels il leui· fraudrait passer. Ici encore, il 
apprit que toute l'histoire des prétendues découvertes de du Vignau 
n'était qu'une imposture, et que loin d'avoir entrepris un aussi impor-
tant voyage que celui qu'il avait raconté, il avait constamment et tran
quillement vécu au village pendant tout le temps qu'il avait été éloigné 
de la civilisation. Cette information, qui fut ensuite corroborée par 
la tardive confession de du Vignau lui-même, enragea et découragea 
Cha,mplain, qui, convaincu de l'inutilité de toute autre tentative dans 
cette direction pour le moment, retourna à Montréal et plus tard en 
France. 

Au commencement de 1615, cependant, Champlain revint au Canada, Explorations 
amenant avec lui quatre récollets, dont l'un, le père Joseph LeCaron, ~~ f6~~'.'1plain 
devait agir comme missionnaire parmi les Hurons. En arrivant à, Arrivée à 

Montréal, il trouva un grand concours de sauvages qui s'y étaient Montréal. 
réunis et qui venaient des environs du lac Simcoe. Ces sauvages, 
toujours plus désireux d'avoir des secours temporels plutôt que spiri-
tuels, pressèrent encore Champlain de leur prêter son aide contre leurr; 
ennemis héréditaires, les formidables Iroquois. Jugeant à propos pour 
le moment de se rendre à leur pressante demande, Champlain descendit 
promptement à Québec pour faire les préparatifs nécessaires, laissant 
LeCaron, ainsi que quelques-uns de ses compatriotes, avec les sauvage~ 
assemblés pour attendre son retour. Pendant son absence, cependant, 
les sauvages décidèrent de retourner de suite chez eux sans lui, et, 
accompagnés de LeCaron et de ses associés, ils commencèrent à remon-
ter la rivière Ottawa. Lorsque Champlain revint à Montréal et trouva, 
la place déserte, il se mit immédiatement à leur poursuite, en suivant 
la route ordinaire des rivières Ottawa et Mattawa, traversa la hauteur Découverte 
des terres jusqu'au lac Nipissingue, et descendit de là la rivière des d~s !acs Ni-

p1ssmgue et 
Huron. 
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Français jusqu'au lac Huron. Champlain était donc le premier euro
péen, à l'exception de l'humble frère qui l'avait précédé de quelques 
jours seulement, à contempler les eaux du lac Huron, qu'il appela la 
"Mer Douce." 

La carte de la Nouvelle-France, faire par Champlain en 1632, em
brassait tous les croquis et relevés faits de 1603 à Hi29. Les grandes 
voies de communication y sont seules représentées, tandis que toute la 
carte montre, d'une manière très grossière, les caractères physiques les 
plus saillants rencontrés au cours de ces voyages et explorations. Le 
lac Nipissingue est appelé "lac de Bisérinis," tandis qu'une esquisse 
grossière de la rivière Ottawa en amont de son confluent avec la Mat
tawa, qui y figure, doit avoir été faite d'après des renseignements four
nis par les sauvages. 

L'exploration de ce district, comme celle d'autres régions par tout le 
Canada, est intimement reliée à l'histoire de la traite des fourrures, dont 
la poursuite et l'extension exigeaient l'addition constante de nouveaux 
territoires. C'est ainsi que nous voyon que beaucoup des premières 
expéditions d'exploration étaient entreprises par des avanturiers à leurs 
propres frais, avec promesse de diverses marques de distinction des 
personnes en autorité en cas de succès de leurs entreprise!'\, tandis que 
des permis de traite étaient accordés à ces gens pour les indemniser de 
leurs dépenses. 

Les limites de ce négoce s'étendirent promptement vers le nord et 
l'ouest, et nous voyons, en consultant la carte de Delisle (1703), que 
les Français avaient alors un poste (le fort des Abitibis) au nord de la 
hauteur des terres sur la rivière Abitibi. Ce poste, d'après le mémoire 
de Bégon,* était la station la plus avancée des Français vers la baie 
d'Hudson. D'après le mêmt> mémoire, il paraît aussi certain que la route 
vers le nord par la voie du lac Témi&camingue et de la rivière Abitibi 
(Monsony ou Monsipy), était l'une des mieux connufls, quoique les trai
teurs français évicassent le voisinage immédiat de la baie d'Hudson 
afin de ne pas s'exposer aux insultes des sauvages, qui étaient amis des 
Anglais et trafiquaient aux :postes anglais déjà établis dans ces parages. 

Expéditions Il ne parait donc pas déraisonnable de supposer que quelques-unes des 
à la baie expéditions envoyées par les gouverneurs du Canada, vers la fin du 
d'Hudson YerR 
la fin du lïe l 7m• siècle, pour prendre possession de la baie d'Hudson, prirent cette 
siècle. route bien connue par les rivières Ottawa supérieure et Abitibi. Toutes 

les anciennes cartes indiquent beaucoup des cours d'eau qui partent de 
la hauteur des terres et vont se jeter dans la baie de James au nord, 

* Mémoire de Bégon, 20 oct. 1725, qui explique les anciennes limites du poste de 
Témiscamingue. 
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avec une assez grande exactitude, ce qui fait voir que les anciens voya
geurs connaissaient Lien cette partie du pays. 

Le fort Témiscamingue doit avoir été l'un des premiers postes établis For~ Témis-è 
,. , , . cannngue tr s 

par la Compagnie du Nord-Ouest, sil na pas éte acquis après son ahan. ancien. 

don par les Français, car 1\1. Roderick Mackenzie, un commis de cette 
compagnie qui a écrit A General History of tlie Fur Trade, *laquelle for- Voyages _de 

1 . h .t d V d s· Al d M k . d Mackenzie. me e premier c api re es oyages e ir exan er ac enzie ans 
l'Amérique du Nord, t dit : «Le lac Témiscamingue, où il y a toujourH 
eu un poste de traite," tandis que l'un des bâtiments qui avait servi de 
magasin, et qui a été démoli il n'y a que quelques années, portait de~ 
dates sur les grosses poutres de cèdre, qui indiquaient qu'il avait été 
construit vers la fin du siècle dernier. 

Le fort Témiscamingue devint ensuite le quartier général de la Corn- Q,ua;tiers 

pagnie de la Baie d'Hudson dans ce district, contenant la résidence du r:c~:aB~ li~ 
facteur en chef et tous les accessoires nécesssaires sous forme de 
bâtiments, etc., qui constituent ordinairement un établissement bien 
monté, formant l'un deR centres les plus importants du commerce des 
fourrures, et contenant en outre une bibliothèque formée de nombreux 
volumes sur les sciences, les voyages et la littérature générale. En 
1888, cependant, ce poste, établi depuis si longtemps, fut abandonné, Transport 

et un petit magasin fut construit à "La Pointe," près du village de du poste. 

la Baie-des-Pères, qui fut trouvé plus commode pour les besoins géné-
raux de la traite, tandis que la construction du chemin de fer Canadien 
du Pacifique avait d~jà causé le transport des quartiers généraux à 
Mattawa. 

Le poste de Témagami, maintenant situé sur le côté ouest de l'île Poste de 

aux Ours (Bear Island), dans le lac Témagami, a été transporté à son ~~1:::ff:r1fj 
emplacement actuel en 1875, à cause de l'ouverture d'un établiss~- en 1875. 

ment de traite qui lui faisait concurrence, appartenant à Alexander 
Dukis, qui dut bientôt abandonner la place à sa rivale plus puissante. 
Avant son transport en cet endroit, ce poste était situé sur les bords 
d'une petite anse du côté sud de l'île Témagami, et l'on y voit encore 
les ruines .des bâtiments. Le fort Wrath, dont on peut encore voir le::: Fort Wrath 

bâtisses écroulées sur la rive orientale du lac Témiscamingue, à environ 
un mille en amont de la pointe à Piché, avait été construit pour réduire 
le poste ri val exploité par M. Piché, qui demeure encore 3Ur sa terre, 
sur la pointe qui porte son nom. Ce poste ne fut ouvert que pen-
dant quelques années seulement, après quoi la nécessité de sa présence 

*Histoire générale de la traite des fourrures. 

t Voyages frorn Montreal throHgh the continent of North America to the Frozen and 
Pacifie Oceans in the years 1789 and 1793. Londres, 1801, p. XXXIV, 
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cessa. Le poste assez impoi·tant qui se trouvait prè8 de l'embouchure 
de la rivière à !'Esturgeon, continua de faire un commerce actif avec 
les sauvages jusqu'à. l'ouverture du chemin de fer, lorsqu'il tomba gra
duellement~ désuétude Pt fut définitivement abandonné vers l'année 
1890. Hunter's Lodge (Cabitnc <le Jlunter), qui était autrefois un 
établissement de traite situé sur le détroit de Hunter (Hunter's 
Narrows), dans le lac Keepawa, fut abandonné à peu près dans le 
même temps. Des postes tempornires furent érigés de temps à autre 
en différents endroits sur la rivière Ottawa et les parties inférieures du 
lac Témiscamingue, mais ces po~tes n'avaient aucun caractère perma
nent, et lorsque les raisons qui avaient donné lieu à leur création dis. 
parurent, il furent abandonnés et oubliés. Des bâtiments construits 
en premier lieu en 1887, et destinés à des fins d'emmagasinage sur le 
lac de la Baie-élargissement de la rivière de Montréal-ont depuis 
été élevés à la dignité d'un poste avec un officier en charge. Aujour
d'hui, dans le territoire couvert par les feuilles de carte ci-jointes, il 
n'y a que trois établissements-ceux de Témagami, du lac de la Baie 
et de la Longue-Pointe, sur le lac des Quinze,-qui reçoivent d'assez 
grandes quantités de fourrures, bien qu'une quantité considérable de 
peaux soit apportée chaque année aux postes de Mattawa et de la 
Baie-des-Pêres. Parmi ces postes, celui de Témagami est le plus 
important; mais l'ouverture graduelle, dans cette région, d'une étendue 
considérable de territoire à la colonisation, et la diminution en nombre 
tant des animaux à fourrures que des sauvages qui leur font la chasse, 
se fait déjà sérieusement sentir et a pour effet une diminution graduelle, 
et rapide en certains cas, dans la quantité de pelleteries apportées 
annuellement au marché. 

Les premiers chapitres de la narration de Mackenzie, déjà mentionnée, 
donnent une courte description de la route généralement suivie par les 
canots de traite pour se rendre aux divers forts et postes de traite de 
l'intérieur. Les rapides et portages de la Mattawa y sont énumérés, 
les noms dans la plupart des cas étant les mêmes qui sont encore en 
usage aujourd'hui, quoique la rivière elle-même soit appelée la Petite
Rivière. Le lac Nipisingui (Nipissingue) y est aussi mentionné, et il 
fait une courte description de la rivière des Français.* Le premier 
rapport géologique qui ait été fait sur cette région l'a été par le D' J. 
J. Bigsby, qui était venu au Canada comme médecin d'un régiment. 
Vers l'année 1820, il fut chargé par le gouvernement colonial de faire 
un rapport général sur la géologie du Haut-Canada, la somme ridicule
ment minime de vingt-six louis, nous dit-il, lui ayant été accordée à 

* Voir pp. xxxiv et xxxv, Voyagts de Ma~kemie. 
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titre d'aide pécuniaire pour l'exécution de cette vaste entreprise. Le 
D' Bigsby fit d'abord un examen des rivières Ottawa, Mattawa et des 
Français, ainsi que du lac Nipissingue, un passage gratuit lui ayant été 
donné jusqu'au Sault Sainte-Marie dans l'un des canots de la Compa
gnie du Nord-Ouest. Il fait une bonne description de la rivière 
Ottawa elle-même et du pays qui l'avoisine, et mentionne que la rivière 
Mattawa, qui était le bras occidental de l'Ottawa, souvent appelée la 
Petite-Ottawa, était connue des sauvages sous le nom de rivière Tes-
souac. L'existance de calcaire cristallin à la chute de Talon est signalée, Calcai~e1 cris-talhn a a entre autres faits intéressants. La position de "La Ronde," un poste chute de 

de la Compagnie du Nord-Ouest, est notée comme se trouvant à l'em- Talon. 

bouchure de la rivière de la Vase, ainsi que son transport ultérieur 
sur l'une des îles du lac Nipissingue. * 

Dans le cours du levé magnétique de l'Amérique Britannique du Levé magné

Nord, exécuté entre 1842-44 par sir G. H. Lefroy, diverses obser- tLiqfue de 
e roy. vations furent faites dans cette région pour constater la variation 

magnétique, tandis que des latitudes ont été obtenues aux endroits 
suivants: au poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson à Mattawa, 
au premier rapide sur la Petite-Rivière (Mattawa), au lac Témisique 
(lac à la Truite inférieur), au lac de Talon ou lac Walrond, au lac à la 
Truite, autrefois appelé le lac de Grande-Vase, au portage de la Hau
teur-des-Terres, vers le lac Nipissingue, et au lac de la Croix, sur la 
rive sud du lac Nipissingue, où une croix avait été plantée pour com
mémorer quelque accident fatal. t 

Pendant nombre d'années, la région dans le voisinage du haut de Région du 

l'Ottawa est restée comparativement inconnue, excepté de quelque~:~!~~~~:~ 
voyageur accidentel et de:; missionnaires, ainsi que de ceux qui faisaient ~ativement 
la traite des fourrures, dont les affaires nécessitaient de constants mconnue. 

voyages le long des principales routes canotières. Avec le temps, 
cependant, la quantité presque inépuisable de bois précieux que l'on 
savait exister dans ce district attira l'attention de l'entreprenant fabri-

cant de bois, dont les exploitations s'étendirent si rapidement dans le L'exploitation 

nord.ouest que, vers l'année 1845, nous voyons que les campements de du bois 
com1nence. b1îcherons ou chantiers étaient en pleine activité dans le voisinage du 

détroit d'Opémika (la "Galère"), tandis que deux ou trois ans aupara-
vant, il avait été coupé du pin rouge sur le lac Témiscamingue, à plu-
sieurs milles en amont du détroit, au poste de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson. Les avant-postes des fabricants n'avaient cependant pour 
objet que la coupe du pin rouge seul, sa valeur à cette époque le 

* Shoe wnd Canoe (Raquettes et Canots), vol. I . Londres, 1850, pp. 105 à 171. 

i· Voir Lefroy's Magnetic Survey of the Dominwn of Canada. Londres, 1883. 
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faisant chercher à de plus grandes distances que le pin blanc, car 
jusqu'alors l'on n'avai.t pas coupé de pin blanc plus loin que le ruisseau 
à Bennett, sur la rivière Ottawa. 

La première description réellement exacte des caractères topogra
phiques de la superficie comprise dans les deux feuilles de carte ci
jointes fut faite par sir William E. Logan, le fondateur et premier 
directeur de la Ccmmission géologique du Canada, en l'année 1845.* 

Une coupe géologique à travers la partie occidentale du Canada, 
depuis le lac Huron jusqu'au lac Erié, ayant déjà été faite par M. 
Alexander Murray, en 1843, en sus d'un examen de relations stratigra
phiques des roches comprenant l'extrême portion orientale du Canada 
par sir William Logan lui-même, il fut jugé à propos d'entreprendre 
une troisième coupe à travers et embrassant quelque partie du district 
septentrional. La rivière Ottawa fut choisie à cet effet pour plusieurs 
raisons, dunt la principale était probablement sa facilité d'accès et la 
plus grande utilité immédiate pour le pays en général que promettait 
cette étude. Partant Je Montréal, il fit un examen des diverses for
mations rocheuses exposées sur les bords de !'Ottawa, tout en faisant de 
courtes excursions à l'intérieur partout où il le jugeait nécessaire. 
Cette étude géologique fut poursuivie jusqu'à l'embouchure du ruisseau 
à Bennett, à environ cinq milles en amont des rapides des J oachims. 
Comme c'était là le point le plus élevé qui eût jusqu'alors été atteint 
dans la délinéation topographique du cours de !'Ottawa, il fut décidé 
d'en faire le point de départ du levé projeté de la partie supérieure de 
ce cours d'eau. Les distances furent déterminées au moyen d'un 
télescope micromètre de Rochon, tandis que les directions et les angles 
d'intersection furent obtenus au moyen d'un théodolite. Le différences 
de niveau dans la rivière à tous les rapides furent constatées par un 
nivellement soigneux, avec un instrument et une mire convenables, la 
pente dans les biefs intermédiaires étant estimée d'après sa connais
sance de la force du courant. Ce levé fut poursuivi en remontant 
!'Ottawa jusqu'à la première chute sur la rivière des Quinze, à une 
légère distance en amont de la tête du lac Témiscamingue. Durant le 
même été, et comme accessoire nécessaire, il entreprit un levé sem
blable de la rivière Mattawa depuis son confluent avec !'Ottawa jusqu'à 
sa source dans le lac à la Truite, y compris aussi la route de portage 
par voie de la rivière à la Vase jusqu'au lac Nipissingue, ainsi qu'une 
petite portion de la ligne de grève de lac dans le voisinage de l'embou
chure de cet affluent. Des observationR pour la latitude furent faites 
au point de départ, à l'embouchure de la Mattawa, à l'embouchure de 

* Rapport de progrès, Corn. géo\. Can., 1845-46. 
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la Vase Sut' le lac Nipissingue, ainsi qu'à l'embouchure de la Keepawa 
sur le lac Témiscamingue. De fait, toutes les précautions furent prises 
pour rendre ce relevé aussi exact qu'il était possible de le faire avec 
les instruments et le temps qu'il avait à sa disposition. Les divers Carte par 

détails géographiques, rapportés plus tard sur une carte compilée par Logan. 

sir William Logan à une échelle d'un mille au poucE>, portant de pré-
cieuses notes au sujet des diverses formations rocheuses rencontrées, 
est actuellf'ment dans les archives de la Commission, et bien qu'elle 
n'ait pas été publiée comme carte distincte, les renseignements qu'elle 
contient ont servi pour chaque carte postérieure couvrant ce district. 

Une portion de la rivière Ottawa danH le voisinage de la Mattawa, E xplorations 
. . t 1 1 d t d " t t d t . d~ Murray en ams1 que tou e a ongueur e ce te ermere, uren cepen an mcor-

1854
.
56

. 

porées dans l'atlas devant ai~compagner le rapport de M. Al~xander 
Murray (1853-56). Durant l'été et l'automne de 1854, M. Alexander 
Murray, qui appartenait alors à la Commission, fut engagé à faire des 
explorations à l'est du lac Huron et de la baie Georgienne. Ces explo-
rations comprennent un levé de la rive sud du lac Nipissingue, depuis 
l'endroit où le mesurage de la rivière des Français avait cessé en 184 7, 
jusqu'à l'embouchure de la Vase, où il fut raccordé au levé fait en 1845 
par sir William Logan, et de là il fut poussé sur la rive nord de cette 
nappe d'eau jusqu'à son "angle nord-ouest." * En 1855, M. Murray 
continua ce levé, commençant à la décharge du lac Nipissingue dans la 
rivière des Français, le long de la côte accidentale, et le raccordant 
au travail de l'année précédentA. t En 1856, ce levé fut encore pouss~ 
plus loin, le point de départ étant cette foi!-! au poste de la Compagnie 
de la Baie d'Hudson sur la rivière à !'Esturgeon, près du lac Nipis -
singue. 

Remontant la nviere à l'Esturgeon sur une distance d'environ 
cinquante-deux milles, jusqu'à l'embouchure de la Maskinongé, les 
mesurages furent faits sur cet important cours d'eau, en le remontant 
par les lacs Murray, W ashkigamog, Maskinongé-wugamingue et Matt.a'. 
gamachingue jusqu'au lac Wahnapitaë, et en descendant la rivière 
Wahnapitaë jusqu'au lac Huron.+ 

En 1855, Duncan Sinclair fit une exploration et un levé du lac.: Explorations 

Keepawa, afin de délimiter cert.aines coupes (limites) de bois. Ce levé, Kclu lac 
eepawa. bien qu'excellent pour la fin pour laquelle il avait été entrepris, man-

quait néanmoins de certains déta.ils essentiels pour l'élucidation exacte 
des caractères géologiques, ce qui en nécessita un nouveau, qui fut fait 
par M. J. F. E. J ohnston, du personnel de la Commission. 

*Rapport de progrès, Coin. géol. du Camda, 1853·66, p. 118 et suivantes. 
t Rapport de progrès, Corn. géol. du Canada, pp. 143-151. 
+Ibidem, pp. 161-167. 
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Agissant d'après les instructions du Commissaire des Travaux 
publics, M. Walter Shanly, I. C.,* fit, en 1856-57, un examen détaillé 
de la route projetée pour un canal devant relier les eaux du aint
Laurent à celles des grands lacs, par voie des rivières Ottawa, 1\Iattawa 

et des Français, et du lac ip1ssmgue. 
En 1858-59, un autre examen de la même route fut fait par M. T. 

C. Clarke, I. C., t également en conformité d'instructions reçues du 

Commissaire des Travaux publics. 
En 1867, M. A. G. Forrest, agissant d'après les instructions du dé

partement des Terres de la Couronne d'Ontario, fit un levé, à la lunette 
méridienne et à la chaîne, de la rivière de Montréal, en partant de son 
intersection avec une ligne astronomique franc ouest, supposée tirée 
sur le parallèle de 4 7° 56', entre le havre de Michipicoton, sur le lac 

Ligne . Supérieur, et les sourcea de la rivière de Montréal. Cette ligne astro-
astronom1q11e. . f , ' è ' t à d ' 

Levé par 
Lindsay 
Rns•ell. 

norrnque ut commencee a peu pr s en meme emps ses eux extre-
mités-orientale et occidentale. M. Duncan Sinclair fut chargé de la 
portion orientale de la ligne, et il réussit à la tirer sur une distance de 
105 milles à partir de la rivière de Montréal, tandis que MM. A. P. 
Slater et R. Gilmour en tirèrent quatre-vingt-quatre milles vers l'est à 
partir du havre de Michipicoton. U. Forrest, à partir de l'intersection 
de la ligne de Sinclair, fit un levé instrumental de la rivière de Mont
réal jusqu'à son embouchure sur le lac Témiscami1tgue, distance de 
cent milles et un quart, prenant en même temps des notes sur les bois 
et autres richesses naturelles du pays, jusqu'à trois milles de chaque 
côté de la rivière. Ces travaux, commencés en 1866, furent terminés 
en 1867. Leur premier objet semble avoir été celui de déterminer la 
possibilité de construction, soit d'une route charretière, soit d'un che
min de fer, jusqu'à la région de la Rivière-Rouge en passant par le 
district en question. t 

V ers la même époque (du 13 juin au 16 aoüt 1867), M' Lindsay 
Russell fit un levé au micromètre du lac des Quinze et du haut de 
!'Ottawa, qu'il raccorda à celui du Grand-Lac fait par H. C. Symmes. 
Durant le même été, M' Russell fit un levé semblable de la route qui 
conduit au lac Abitibi, ainsi que celui de cette grande nappe d'eau, 
qui était alors, pour la première fois, exactement me urée. · 

*Rapport de "\Valter hanly, On the Ottawa Surrey, Toronto, 22 mars 1 58. 
Aussi, Report on the Ottawa and French Rii:er Navigation Project, publié par ordre de 
la Chambre de Commerce de )-fontréal, 1863. 

t Return of recent Survt!J and Report of the Enyineer on the Ottawa Ship Canal. 
Québec, 1860, par Ths. C. Clarke, I. C. 

t Voir Re-marks on Upper Canadet Surveys, 1867, pp. 56-62. 
s Vofr Rapport du Commissaire des Terres de la Couronne, Québec, 1868, p. 

XVII, ainsi que la description des cantons et territoireH arpenté8 de la province de 
Québec, 1889, pp. 416-424 (édition anglaise). 
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En 1871, M' Alexander McKenzie, agissant d'après les instructions Mesurages 

de M' James H. Rowan, qui était chargé de faire le tracé du chemin R~!!· 
de fer Canadien du Pacifique de la Mattawa à la Rivière-Rouge, fit un 
mesurage par cheminement vers le nord, en passant par les rivières 
Ottawa et Abitibi, jusqu'à la baie de James, et revint par les rivières 
de !'Orignal (Moose) et Michipicoton jusqu'au lac Supérieur.* 

En 1871-72, MM. Lloyd, O'Hanley et Austen, suivant aussi les ins
tructions de M' Rowan, firent des explorations depuis la Mattawa, en 
passant pas les rivières Ottawa et de Montréal, jusqu'à un point situé à 
peu près à mi-chemin entre cette dernière et l'un des bras de la rivière 
de !'Orignal. t 

En 1872, M' Mcüuat, qui appartenait à la Commission, fit une Travail de 

étude géologique de cette partie du pays au nord et à l'est du lac Témis- M. Mcüuat. 

camingue. Le travail accompli par M' McOuat dans la région du 
Témiscamingue embrassait un examen géologique très soigneux de la 
rivière des Quinze, du lac des Quinze et de la route conduisant de ce 
dernier au lac Abitibi vers le nord, y compris un levé micrométrique des 
rives et des îles de ce lac. Il fit aussi un levé micrométrique de la Levé de 
· "' Bl h · , l R d A , d rivière nviere anc e JUsqu au ac on , en meme temps qu un examen es Blanche 

roches du voisinage immédiat de ce cours d'eau. :j: 

En 1872-74, MM. O'Hanley et O'Dwyer, commissaires conjoints Arpent~~e de 

pour Ontario et Québec, firent un levé instrumental de !'Ottawa depuis ~~~~~~i~t~. 
Mattawa jusqu'à la tête du lac Témiscamingue, et arpentèrent une 
ligne courant vers le nord à partir d'un point sur le chenal du Diable, 
près de l'embouchure de la rivière des Quinze, jusqu'à la hauteur des 
terres.§ 

En 1876, à propos du tracé du chemin de fer Canadien du Pacifique Etudes du 
chemin de M. Marcus Smith, alors ingénieur en chef, fit un examen de la partie fer c. P. 

orientale du lac Nipissingue, ainsi que de la rivière de la Beuve (Veuve) 
jusqu'aux fourches, à environ vingt milles de son embouchure. Il 

" Voir P1·ogress R eport on Surveys, Oanadian Pacifie Railwav, 1872, p. 74; Ibid., 
1877, pp. 5, 47 et 48. 

t Voir Progress Report on Oanadian Pacifie Railwav Exploratory Survevs, 1872. 
Ces explorations comprennent les divisions B, C et D, respectivement, mentionnées 
dans ces rapports. Les études furent commencées le 10 juin 1871, et la dernière fut 
terminée f'n juillet 1872. Voir aussi le rapport de 1877, pp. 5 et 47. 

:!: Rapport des opérations, Corn. géol. Can., 1872-73, pp. 134 et suiv. 

§ Le plan manuscrit, à une échelle de 40 chaines en pouce, porte la date du 37 
décembre 1874, tandis que le rappo1·t collectif déposé au département des Terres de la 
Couronne, est daté d'Ottawa, 7 décembre 1874. 

Il Report Oanadian Pacifie Railway, 1877 pp. 359-360. 

2i" 
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En 1879, M. W. A. Austen, pour la Compagnie du Pacifique Cana
dien, fit un tracé d'essai depuis un point situé à une courte distance 
( 404 pieds) à l'est du débarcadère en eau profonde à la baie du ud
Est (ou baie de l'Est) du lac Nipissingue, dans une direction nord-est, 
jusqu'à une distance de soixante-trois milles en remontant la vallée de 
la rivière à !'Esturgeon.* Comme partie de la même exploration, l\1. 
Austen fit un levé au micromètre de la rivière Témagami, des parties 
sud des lacs de la Croix et Témagami, ainsi que de la route qui conduit 
de ce dernier au lac Maskinongé-wagamingue, par voie des lacs Obabica 

et W awiagama. 

Durant l'été de 1884, commençant eu juin, M. T. Guerin, ingénieur 
du département des Tra vau publics, Ottawa, entreprit une exploitation 
de la rivière Ottawa. et du lac Témiscamingue, dans le but de constater 
la possibilité de l'exécution, à des frais raisom1ables, des divers projets 
soumis au gouvernement de temps à autre, destinés à a~croître la faci

lité de la navigation dans ces eaux. t 

Durant l'été de 18'4, le D' Selwyn, au cours d'un examen des nom
breuses tranchées faites dans le roc le long de la ligne du chemin de fer 
Canadien du Pacifique, alla visiter les îles du Manitou, dans le lac 
Nipissingue, et la lüite des fossiles alors récoltés des lambeaux dét.achés 
de cambro-silurien, comprenant dix-sept espèces, avec quelques notes au 
sujet de leur mode d'existence, a été publiée par le D' H. l\I. Ami.t 

Le révérend M. J. M. Goodwillie, qui a été stationné à North-Bay 
pendant quelques années, a fait une très grande collection de fossiles 
dans ces îles, lesquels ont maintenant été examinés et ont grandement 

ajouté à la liste annexée à ce rapport. 

M. Ulrich a déterminé une petite collection de fos iles pour le pro
fesseur N. H. \\ïnchell, qui ont été récoltés par M. T. D. Ledyard, de 
Toronto.§ En 1889, le professeur N. H. Winchell visita North-Bay, 
et il donne un compte rendu <le ses observations dans cette localité.li 

*Appendice 18, Report Canarlian Pacifie Ry., 1880, pp. 2!JO 296. Un plan de 
4,000 pieds au pouce, donnant les détails de ces explorations, ainsi que deux profils de 
la rivière à !'Esturgeon, se trouvent dans les archives du département des Chewins de 
fer et Canaux à. Ottawa, et ont été d'une grande utilité dans la compilation des carted 

ci·jointes. 
t Rapport annuel du ministre des Travau."'< publicR, 1 4-85, pp. 101-117. 

:?: Canadian Record of Science, avril 1892, pp. 108 et suiv. 

§ American (;coloyist, vol XVIII, n ' du 3 sept. 1896, p. 178. 

Il Dix-huitième rapport annuel, Geol. and Nat. Hist. Surrey, Minnesota, 1889, 

pp. 501. 
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En 1889, M. G. K. Gilbert fit un examen des environs de North-Bay Examen par 
, , . le professeur et du pays qui s'etend a l'est vers la Mattawa, dans le but d'obtemr G. K. Gilbert. 

quelque témoignage de l'ancienne existence d'une décharge pour les 
Grands Lacs, immédiatement après la retraite de la couche de glace. 
La possibilité, et même la probabilité de l'existence d'une pareille dé-
charge avait été envisagée d'une manière favorable, pendant quelque 
temps, par certains géologues, quoique les faits à l'appui de cette ma-
nière de voir n'étaient pas connus avant la communication faite par M. 
Gilbert à la réunion de !'Association Américaine pour l'avancement des 
sciences, tenue à Toronto en août 1889. La substance générale des 
observations faites alors fut publiée sous le titre :-'l.'he History of the 
Niagara River.* 

En septembre 1892, le professeur G. F. Wright visita les environs Observations 
de North-Bay et de Mattawa, faisant certaines observations qui parais- du Dr Wright. 
saient confirmer l'ancienne existence, dans la vallée de la Mattawa, 
de cette décharge, et incorporant les résultats de ses observations dans 
une étude intitulée : 'l'he supposerl Post-glacial Outlet of the G1·eat 
Lakes through Lake Nipissing and the .iJfattawa River. t 

Dans l'automne de 1893, l\f. F. B. Taylor fit quelques observations au Ob,ervations 
sujet de l'existence de grèves ou plages dans le voisinage de North Bay, ~~:;.~~-
et de leurs relations supposées avec cette ancienne décharge des Grands 
Lacs. Les résultats alors obtenus furent communiqués à la Société 
Géologique d'Amérique, et publiés dans son bulletin. t En 1895, il 
fit une autre visite dans le district de Nipissingue, dans le but d'obte-
nir de nouveaux renseignements au sujet des changements de niveau 
récents.§ 

En 1896, il visita la région une troisième fois, dans le voisinage des 
rivières Mattawa et Ottawa, et le~ résultats qu'il obtint alors furent 
communiqués à la Société Géologique d'Amérique. 

En 1890, M. William Ogilvie, agissant d'après les instructions du Latitude et 
département de !'Intérieur, Ottawa, établit la latitude et la longitude longitude de 
d M t d ., 'l ' h d'O Mattawa. e attawa, ce te ermere par te egrap e ttawa. 

* 8ixième rapport annuel des commissaires de la réserve de l'Etat à Niagara, pour 
1889, pp. 61-84, réimprimé dans le rapport de l'Institut Smithsonien pour 1890, pp. 
231-257. 

t Bull. Geol. Soe. Ani., vol. IV, 1893, avec commentaires par le Dr. R. Bell, pp. 
423-426. 

:j: Ibid, rnl. V, pp. 620-626, avec deux cartes; aussi, An,eriean Gwtogist, vol. XIV, 
novembre 1894, pp. 282-285 

§ American Geologist, vol. XVIII, aout 1896, pp. 108-120. 
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• 
Etudes pour En 1892, MM. H. K. Wicksteed et Patterson, sous la direction de 
~~~~~ d d fer de 'ipis- M. J. O. Bailey, I. O., de Toronto, firent l'étude du tracé u chemin e 
sinfl"Ue à la fer de Nipissin=e à la Baie de Jam es depuis North-Bay jusqu'au bras 
Ba1edeJames. " nord-est du lac Témagami. M. Patterson était chargé du tracé de la 

Levés i:>arM. 
H. McLeod. 

Caractt\re 
général du 
pays. 

partie sud de la ligne depuis North-Bay jusqu'au lac à la Martre 
(Marten Lake), et M Wicksteed de la partie nord. 

La construction de l'embranchement du chemin de fer Canadien du 
Pacifique sur Témiscamingue, et les levés et nivellements faits à ce 
sujet, ont été utilisés dans la carte et le rapport actuels, M. McLeod, 
l'ingénieur en titre, ayant eu la complaisance de nous les communiquer_ 

Conformation générale. 

La meilleure description que l'on puisse faire du caractère général 
de la contrée est peut-être de dire que c'est un plateau rocheux inégal 
ou onduleux, ayant une légère pente vers l'est et le sud-est. Bien que 
dans ses détails la surface de ce plateau soit loin d'être uniforme, puis
qu'elle consiste en une suite d'arêtes rocheuses parallèles, avec vallées 
intermédiaires occupées par des savanes ou des lacs, néanmoins, le dis
trict dans son ensemble a une élévation générale variant de 900 à 
1,200 pieds au-dessus du niveau de la mer. Il n'y a pas de hauteurs 
ou de collines très saillantes, les plus élevées atteignant rarement une 
plus grande altitude que 300 pieds au-dessus de la région environnante. 
tandis que dans la plus grande partie du district, d~s coteaux de 50 à 
100 pieds de hauteur forment des traits géographique· assez saillants. 
Le terrain le plus élevé dans toute la superficie est situé près de l'angle 
nord-ouest de la feuille de 'fémiscamingue, immédiatement à l'ouest du 
lac Lady-Evelyn (Mus-ka-na-ningue), où une chaîne de collines dont la 
montagne des Erables forme le pic le plus élevé, s'élève à une hauteur 
d'un peu plus de 2,000 pieds au-dessus de la mer, d'après Je D' BelL 

Influence de> L'influence exercée par les roches sous-jacentes sur le contour gé
:oches Rous-

1 
néral de la surface n'est peut-être nulle part mieux visible que dans 

iacentes sur e , 
contour de la la région qu embrasse ce rapport. Dans les portions sud et sud-est, où 
surface. les roches dominantes sont les différents gneiss et granits classés comme 

laurentiens, il n'y a pas de collines d'une grande hauteur, la surface 
générale présentant, comme d'habitude, une suite a sez monotone de 
collines basses arrondies, avec des vallées rocheuses et peu profondes 
correspondantes. Da.ns les parties septentrionales et occidentales, 
cependant, les superficies oh les quartzites sont pré8entes, ainsi que 
celles dans lesquelles les roches plutoniques, surtout les granits et 
diabases, prédominent, s'élèvent en protubérances assez importantes 
tandis que les régions qui reposent sur les étages feuilletés du Huronie~ 
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sont, d'un autre côté, basses et plates. Il existe une ressemblance 
remarquable entre le contour de la surface occa1iionné par la présence 
de roches diabasiques, et celui produit par la quartzite massive et en 
lits puissants qui forme l'étage le plus élevé du huronien affleurant 
dans ce district, toutes deux s'élevant en arêtes comparativement élevées, 
arrondies ou morcelées, et rendant les étendues de pays où prédominent 
ces roches, excessivement rudes et montueuses. Cela est spécialement 
le cas dans la région située au nord et au nord-ouest des lacs W akémika 
et Lady· Evelyn, et aussi entre les lacs Friday (Vendredi) et de l'Ours
Blanc, et la rivihe de Montréal, quoique toute la superficie coloriée sur 
la carte comme reposant sur ces roches p<Lrticipe essentiellement à ce 
caractère rugueux. Ce contour rude et accidenté forme un contraste 
tranché avec la surface plane qui caractérise la région dans laquelle les 
ardoises prédominent. 

Ce contraste n'est peut-être nulle part mieux en évidence que dans Exemples de 

la partie nord-est du ln.c Lady-Evelyn, où la quartzite qui traverse le ~i!MW;:f;ie 
lac au détrnit d'Obisaga forme de hautes falai,;es perpendiculaires sur 
une courte distance, tandis qu'à l'est, jusqu'au détroit de W aswanin. 
gue, la rive des deux côtés est basse et marécageuse, et n'offre que çà 
et là quelque affleurement de roches feuilletées reposant à plat. Au 
coude qui se trouve à l'est du détroit de Waswaningue, une arête de 
diabase élevéee traverse le lac, formant des collines raboteuses qui 
constituent le côté occidental de cette partie du lac appelée la Matta-
wapika. L'on voit donc sur le même lac, dans un espace de quelques 
milles, des exemples de ces trois types de surface produits par la quart-
zite, l'ardoise et la diabase sous-jacentes. 

La grande superficie coloriée comme granit, au nord-est du lac Caractere des 

Témiscammgue peut être décrite comme étant une réction de roches supe'!'ficies de 
' " gramts. 

moutonnées inondée, car les collines sont toutes basses et arrondies, 
tandis que les creux intermédiaires ~ont occupés par des lacs ou des 
marais excessivement compliqués et bas. Les vallées des plus petites 
rivières sont généralement étroites, et beaucoup de cours d'eau ne sont 
qu'une succession de petits lacs, réunis par des ca1.mux de décharge 
rapides, rocheux ou caillouteux. 

Probablement l'un des plus intéressants caractères physiques que Vallée de la 

présente le district est la vallée occupée par le lac Témiscamingue et rivière Otta,wa 

l . ., 0 t L 1 d t' d 11 ' et du lac T e· a nviere t awa. a p us grau e par IC e cette va ee est une miscamingue. 

gorge rocheuse très profonde, bordée de chaque côté par de hautes col-
lines ou des falaises perpendiculaires qui sélèvent à des hauteurs de 
400 à 600 pieds au-dessus du niveau de l'eau, tandis que la moyenne 
d'un grand nombre de sondages indique que le lac a une profondeur 



Région 
voi~ine. 

Vall~es dt• 
rivière,. 
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de plus de 400 pieds. Aussi, la dépression occupée par ces eaux aurait 
environ 1,000 pieds de plus bas que le niveau de la contrée environ
nante, et comme le fond du lac, partout où il a été examiné, consistait, 
dans les parties les plus profondes, en une vase ou argile onctueuse 
grise très fine, cette profondeur peut avoir été beaucoup plus grande 
avant l'accumulation de ce dépôt. Depuis .Mattawa jusqu'à l'em bou
chure de la rivière de Montréal, ces lignes de rivages abruptes et 
rocheuses prédominent, mais en amont de l'embouchure de ce cours 
d 'eau, le lac s'agrandit considérablement, et les bords montrent une 
pente plus graduelle vers la surface de l'eau. 

Le voyageur qui remonte 11 vallée de l'Ottawa est donc ordinaire
ment frappé du caractère montagneux de ce district, mais une ascen
sion des collines de l'un ou l'autre côté fait voir immédiatement que la 
région avoisinante est comparativement unie, et que ce qui paraissait 
être des chaînes de collines ne sont que les murs qui entourent cette 
grande vallée. 

Les rivières Mattawa et de Montréal, et à un moindre degré celles 
de !'Esturgeon et la Témagami, occupent des dépressions assez pro
fondes et importantes dans ce plateau rocheux. 

Le district est traversé par des rivières qui sont aussi importantes et 
aussi bien connues que les lacs auxquels elles servent alternativement 
d'entrées et de décharges. L'Ottawa est sans doute la plus grande, 
mais une partie seulement, de .Mattawa au lac des Quinze, en est com
prise dans la superficie des feuilles de carte ci-jointes. La rivière à 
!'Esturgeon prend aussi sa source au delà des confins de cette région, 
de même que la rivière de Montréal, quoique la partie de beaucoup la 
plus grande de ces deux rivières soit représentée sur ces cartes. L'Es
turgeon est la plus grande des deux, car elle égoutte à peu près 3,000 
milles carrés, tandis que la Montréal égoutte une superficie d'environ 
2,500 milles carrés. La Métabetchouan, la Mattawa, la Keepawa, la 
Témagami, la Queue-de-Loutre (Otter-tail) et la Loutre (Ott~r), sont 
aus~i dignes de mention, quoique beaucoup plus petites que les pre
mières. La rivière Rlanche est un cour d'eau d'un volume considé
rable, mais il n'y a qu'une petite partie de son cours inférieur qui soit 
comprise dans la feuille de Témiscamingue. 

En commun avec les régions caractérisées par la présence de roches 
archéennes, ce district est remarquable pour le nombre de lacs, grands 
et petits, qui sont dispersés sur sa surface. Ces lacs sont aussi dignes 
de remarque, non seulement pour leurs nombreuses complications, mais 
aussi à cause du grand nombre d'îles qui en parsèment les surfaces. 
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Au premier abord, ces lacs ne paraissent être gouvernés par aucune loi Dd,istridbutitond epen an e 
quant à leur distribution, mais un examen plus attentif démontre que la, stru~ture 
1 , h' d' d d 1 , l . Afi d geolog1que. e contour geograp ique epen e a structure geo og1que. n e 
mieux faire comprendre l'intime rapport qui existe entre le contour 
topographique et la nature et l'attitude des assises encaissantes, nous 
avons fait une soigneuse compilation et corrélation des di verses allures 
ou directions de ia foiiation des gneiss, montrant aussi approximative
ment que possible les différentes courbures et les ploiements qu'offrent 
ces roches. 

Les neuf lacs qui suivent, avec leurs étendues et leur élévation au- P
1 

rincipaux 
acs. 

dessus du niveau moyen de la mer, peuvent être particulièrement 
signalés:-

Hauteur 
Etendue, au-dessus de 

milles carrés. la mer. 
Lac Nipissingue.... ......... .. . . . . . . . . . . . . . 345 

,, Témiscamingue.................... . . . 125 
" Keepawa.. .. . .. .. .. . ... . . . . . . . . . . . . . 120 
" Témagami. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 
udesQuinze .... : ...................... 40 
,, Latly-Evely1................. . . . . . . . . . . 18 
" Obabica..... . . .. .. .. .. . . . .. .. . . . . . .. . 11 
" Obashingue.................. .. . . . . . . . . 11 
,, anx Lièvres (R.abbit)..... . . . . . . . . 8 

640. 5- 647. 8 
577"8-591"8 
873"7-883 

964 
845 
930 
932 
822 
938 

Le lac Témagami, durant la première partie de l'été, se décharge tant Déch:'rges dl! 
. . lac Temaga1rn. par le nord, par voie des lac;; Nonwakammgue et Lady-Evelyn, dans la 

rivière de Montréal, que vers le sud par voie du lac de la Oroix et la 
rivière Témagami dans celle de !'Esturgeon, l'eau finissant ainsi 
par se rendre dans la baie Georgienne et le lac Huron. La 
décharge sud, cependant, est la plus grosse et la plus profonde, tan-
dis que celli;i du nord est ordinairement à sec vers la fin de juillet, et 
par conséquent on ne s'en sert qu'à l'eau haute. Le lac aux Lièvres Décharges 
(Rabbit) trouve son principal débouché <lans la rivière Métabetchouan til:r~:ux 
par l'angle nord-aBt du lac, mais une baie qui s'étend vers le sud-est est 
reliée à l'extrême eau haute avec les lacs Ross et Burwash, à la tête de 
la crique à Macdonald, qui à son tour se déverse dans la rivière M éta-
betchouan au quatrième lac à !'Achigan (Bass). Le lac Annima·nipis- L.ac Annima· 
. d . d' . , 1 1 T mpIBsmgue. smgue, gran e et importante nappe eau situee entre e ac émagami 

et la rivière de Montréal, qui a ordinairement été, comme son nom 
l'implique, regardé comme la source première de l'eau du Nipissingue, 
est à 1,070 pieds au-dessus du niveau de la mer, tandis que le lac des 

Culottes (Breeches), qui est en réalité au sommet, est à 1,085 pieds au- Elévations des 
dessus de la mer. Le lac le plus élevé dans tonte la région est le lac 

1
plus hauts 
acs. 

Wilson, à la tête de l'une des branches de la rivière Métabetchouan, et 
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il est à 1, 173 pieds au-de us de la mer, tand' qu<3 )a hauteur des terres 
entre ce lac et la. rivii•re de Montr?al e t a un peu plu de 2,000 pieds 

au-dessus de la. mer. 

Dénudation. 

Dans beaucoup de descriptions qui ont de ternp a autre été publiée. 
au sujet de cette r?gion, en commun avec d'autres régions archéennes, 
l'on a donné trop d'importance a l'effet éro if qui 'e t produit pendant 
l'époque glaciaire. Le nombre prodigieux de lacs grand et petits qui 
;;ont si éminemment caractéristique des district upportés par des 
roches archéenne'!, ont en général été mentionné~ comme étant des 
bassin de roche originel qui devaient leur exi tence a la force excava
trice d'un immense glacier, tandi que le colline mamelonnées et le5 
vallées complémentaire qui existent partout, ainsi que la con:tante 
rencontre de cannelure · et tries parallèle , ont été apportées comme 
preuve additionnelle de la suffisance du glacier a produire toutes le· 
inégalités de la ·urface existante. L'examen détaill de la ré'..,TÏ.On, 
cependant, démontre amplement que l'affo1.1.illement auquel la surface 
doit sa configuration actuelle était pour ainsi dire terminé lono-U>rops 
avant l'avènement de l'époque glaciaire, et que les principale. vallées, 
surtout celles des rivières Ottawa et lfattawa, exi taient lou .... temps 
avant le dépôt des sédiment paléow1ques. 

En premier lieu, le· lac. et rivières les plus importan occupent des 
dépressions tellement profondes et étendues, qu'elle parai -ent inex
plicables par aucune théorie d'action glacière ou d'érosion ordinaire par 
l'eau. Le fond du lac Témi~camingue est en moyeune d'environ milie 
pieds au-de-;sous du niveau de la contrée environnante, et nulle part la 
onde n'a révélé le fond rocheux primitif, qui a été plu ou moins pro

fondément recouvert par des vases et des accumulations de matériaux 
de transport. Certaines parties des rivières .Iattawa et de ~foutréal 
sont au moins à six cents pieds au-dessous du niveau du plateau rocheux 
à travers lequel elles descendent, et en beaucoup d'endroits, elle pré
sentent des berges escarpée·, souvent perpendiculaire-<, compo ~e des 
roches cristalline les plus dures et les plu· ma. .. iYe .. 

En second lieu, l'allure de beaucoup de ce,· .allée ne comcide pas 
&\·ec la direction générale de la marche du .... Jacier, telle que révélée par 
le'> stries et cannelure .. qui rayent les surfaces rocheuse du plateau 
exposées à l'air. Ces strie varient en général du '. lO O. au . 30' O., 
tandis que l'on peut prendre . 20° O. comme t'tant une as ez bonne 
moyenne de la direction de la marche de "lace dan cette réaion. La 
vallée la plus profonde-celle qui est occupée par le lac Témi camingue 
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et la rivière Ottawa, depuis l'embouchure de la crique Wabis jusqu'à 
son confluent avec la Mattawa-a une direction S. 30° E., tandis que 
la vallée de la Mattawa court à peu près est-ouest, formant ainsi des 
angles considérables avec les sulcatures générales, et que les rivières de 
Montréal et à l'Esturgeon sont intersectées presque à angles droits par 
ces cannelures et rayures. Sur les bords du lac Témiscamingue, et Qu~lques 

. d 1 . . ' d M t , 1 b d t . t stries corres-auss1 sur ceux e a nviere e on rea , eaucoup e s ries on une pondent à la 

direction correspondante à celle de ces vallées. Ces stries peuvent, diretc~ion de 
cer aines 

soit représenter un mouvement différentiel dans la masse de glace vallées. 

même, par lequel la position inférieure fut forcée, à cause de sa plas-
ticité, à se conformer aux inégalités de la surface existante, pendant 
que la portion supérieure poursuivait sa course générale vers le sud-
ouest; ou bien, comme la chose paraît plus probable, ces cannelures 
peuvent avoir été burinées par un glacier qui occupait ces vallées vers 
la fin de l'époque glaciaire. Sur la partie supérieure ou plus large du 
lac Témiscamingue, l'on peut voir des stries appartenant à la glaciation 
générale sur les mêmes surfaces rocheuses que d'autres rayures appar-
tenant à ce glacier local ; mais les sulcatures les plus abondantes et lts 
plus profondes, dans toute la portion inférieure de la vallée, se confor-
ment à ses divers changements de direction. 

De plus, beaucoup de ces vallées ne correspondent pas à la direction Vallées qui ne 

des. roches dans leur voisin~ge immédi~t ... La vallée de l'Ot~a':a est l~ ~~~r~sfa0â?_ent 
meilleur exemple de ce fait, car la fohatwn des roches gneiss1ques qm rection de• 

1 1 d · d · t ' l d . roches. compost>nt a p us gran e partie e ses rives es presque a ang e ro1t 
de cette gorge. Les dépressions occupées par les rivières à !'Esturgeon 
et de Montréal forment aussi des angles considérables avec l'allure des 
roches dans le voisinage immédiat. Très souvent les cours d'eau occu- Taillées dans 

pont des abîmes singulièrement droits et profonds, ouverts dans des des roches de 

h ' d d d ·fii' . . d d l composition roc es tres ures e 1 erente compos1t10n, ans es va lées qu'il semble différente. 

impossible que l'action érosive ordinaire de la glace ou de l'eau aurait 
jamais pu creuser, et qui conservent leur direction uniforme avec bien 
peu de déviation dans leur marche, même lorsque la rivière a quitté une 
roche plus tendre pour entrer dans une Sùperficie où prédominent les 
variétés les plus dures. 

La rivière de Montréal, depuis "La Coche," près de son embouchure, Vallée de 

jusqu'au coude qu'elle fait en amont du portage du lac de Vase (Mud), la rivière de 

d. d · ·11 d d ' :1\Iontreal. istance e vmgt et un m1 es, escen a travers une gorge rocheuse 
dont le cours général est N. 40° O. En cet endroit, le cours de la vallée 
change brusquement au S. 45° O., qu'elle conserve jusqu'à ce qu'elle 
atteigne le lac de la Baie, distance de quatre milles. A partir de là en 
remontant, une vallée s'étend jusqu'au Grand-Coude, au delà des con-
fins de la ca,rte actuelle, qui est presque, sinon tout à fait, parallèle à 
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celle occupée par la rivière en aval du portage du lac de Vase. Natu
rellement, la rivière présente beaucoup de petites déviations dans sa 
course descendante, mais l'uniformité de direction remarquable de la 
vallée dans laquelle elle serpente se maintient à travers des alternances 
successives d'ardoise, de quartzite, de grauwacke et de dia.base, le carac
tère et la composition des roches environnantes ayant apparemment 
exercé peu d'effet sur la détermination du cours de cette dtlpression. 

En outre, l'existence de lambeaux paléozoïques détachés qui occupent 
des portions de ces vallées, paraît être une ample preuve de leur exis
tence comme tels à une époque très reculée. La présence d'un lam
beau détaché de calcaires, schistes et conglomérats appartenant à la 
formation de Niagara, fut signalée par sir William Logan sur le lac 
Témiscamingue en 184!. Ce lambeau se montre sous forme de syncli 
nale basse reposant sn.ns concordance sur les ardoises et quartzites du 
huronien. Le conglomérat, le grès meulier et les calcaires arénacés 
qui représentent la portion ba~ale de la coupe, peuvent se voir formant 
une étroite bordure depuis la pointe à Piché jusqu'à l'île du Chef, 
sur le côté sud du lac Témiscamingue, tandis qu'une petite plaque de 
roches semblables affleure sur le côté ouest, à partir d'Haileybury en 
gagnant le nord vers la baie W a bis. Les calcaires se trou vent sur 
les îles au nord de l'île Bryson et sur la péninsule entre les baies de 
Sutton et Wabis, et s'étendent au delà des limites de notre carte. 
Le conglomérat caillouteux qui occupe la rive orientale au sud de l'île 
du Chef, est composé de gros blocs anguleux ou subanguleux prove 
nant de la quartzite huronienne qui forme des collines assez escarpées. 
immédiatement e::i. arrière de cet affleurement. Ces fragments détachés 
représentent sans doute ce qui était autrefois un talus, formé au pied 
de cette pente raide, et lorsque la submersion eut lieu, les espa-.:es inter
médiaires se remplirent de détritus des mêmes matériaux, dans un état 
de division plus fine, avec une petite proportion de matière calcaire. Ces 
conglomérats et grès meuliers reposent sur une surface qui avait évi
demment revêtu un caractère mamelonné avant le dépôt de ces sédi
ments, tandis que l'action du glacier qui decendait le lac Témiscamingue 
longtemps après, stria et polit le tout, laissant une suface dont. la 
structure offrait l'aspect d'un réseau à travers les mailles duquel s'avan
cent des sections arrondies ou ovoïdes de ces monticules rocheux. L'on 
voit des calcaires et grès d'âge de Black-River qui reposent sur les sur
faces mamelonnées du gneiss laurentien sur ]'Ottawa, à six milles en 
aval de Mattawa, et aussi à environ cinq milles en amont de Deux
Riviè1·es, de même que sur les îles du Manitou, dans le lac Nipissingue, 
tandis que des grès, probablement d'âge de Chazy, mais qui n'ont pas --'j 
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donné de fossiles, ont été observés sur l'île au Fer (Iron Island), dans 
le même lac. 

La présence de ces lambeaux détachés en divers endroits partout Envathdiss
1
e-

men e amer 
dans ces vallées, démontre qu'ils existaient dans des temps paléozoïques paléozoïque. 

très reculés, et indique les envahissements de la mer aussi loin dans 
l'intérieur, par intervalles, durant cette époque paléozoïque, la submer-
sion ayant été la plus forte durant l'époque de Niagara, lorsque la mer 
atteignit l'extrémité nord <lu lac Témiscamingue et peut alors avoir été 
reliée, par des bras de mer et des détroits de peu de largeur, avec celle 
qui s'étendait vers le sud à partir de la baie d'Hudson. 

Les surfaces arrondies ou moutonnées de toutes ces élévations Mamelons. 

h b. d ' l' · 1 · · , Surface roroc euses, ien que sans ou te accentuees par act10n g ac1a1re poste- cheuse pré-

rieure, ont en premier lieu été produites par la marche inégale de la glaciaire. 

décomposition des roches. Les travaux de Lawson, I.ow, Coste et 
Laflarnme,* qui ont, dans le cours de leurs différentes explorations, 
fait des examens critiques et approfondis des rapports existant entre 
beaucoup de lambeaux détachés d'assises paléozoïques et les roches 
archéennes sous-jacentes, démontrent. clairement que la surface ma-
melonnée est de longtemps antérieure à l'époque glacière, et qu'elle 
était aussi caractéristique de la surface sur laquelle les premiers sédi-
ments paléozoïques ont été déposés, que celle sur laquelle reposait le 
grand glacier dans les temps glaciaires. Les principales cavités, les 
précipices verticaux et les gorges profondas et étroites, ont dû avoir 
été causés par de grandes ruptures transversales et latérales. Les 
causes qui ont agi dans leur formation doivent. avoir été en activité 
très intense longtemps avant le dépôt du Niagara, cal', ainsi qu'on l'a 
démontré, la vallée était réellement achevée lors du dépôt de ces sédi-
ments. Les contours arrondis du plateau rocheux et les creux inter-
médiaires représentent sans doute la profondeur à laquelle ces roches 
cristallines avaient été désintégrées pendant l'immense laps de temps 
durant lequel elles ont été exposées à l'action des agents atmosphé. 
riques et autres moyens de dénudation avant l'époque glaciaire, tandis 
que la glace n'a fait que simplement enlever les matériaux meubles 
résultant de cette décomposition, polissant et striant en même temps 
les surfaces rocheuses qu'elle rencontrait. 

La quartzite et la diabase, et quelquefois aussi l'ardoise massive (ou Falaises sur 

grauwacke), qui se rencontre comme transition entre l'ardoise plus les rivièies 
fi ·1 d . et lacs. ss1 e au- essous et la quartzite au-dessus, forment fréquemment des 
falaises de cinquante à deux cents pieds de hauteur, l'angle de leur 

*Ball. Geot., Soc. Am., vol. I, pp. 163-173: aussi, Rapport annuel, Com. géol. 
Can., 1882-83-84, partie D . 

·····.·:~,~ 4 
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pente étant considérablement diminué par un r.alus de blocs anguleux 
détachés du haut. L'on voit de bons exemples de ces falaises de 
quartzite sur les bords du côté ouest du lac Témisc.:amingue, en face de 
l'île Bryson ou de !'Orignal, à la passe d'Obisaga sur le lac Lady
Evelyn, ainsi que dans les coteaux escarpés du côté ouest du lac des 
Falaises (Cliff Lake), tandis que la Roche du Manitou ou du Diable, 
sur le côté ouest du lac Témiscamingue, au sud d'Haileybury, et la rive 
occidentale du lac Témagami, en face du poste de la Compagnie de la 
Baie d'Hudson, sont aussi d'excellents exemples des précipices ver
ticaux produits par des affleurements de roches diabasiques. L'on peut 
aussi voir de hautes falaises formées d'ardoise massive ou grauwacke 
sur la rivière Métabetchouan, immédiatement en amont du Quatrième 
lac à !'Achigan, de même que sur la rive occidentale du lac Lady
Evelyn, au sud de la baie \Vendabin. L'action de la gelée et de l'at
moRphère détache constamment de grosses masses de ces falaises, qui 
tombent alors avec un grand bruit, et ce phénomène est si fréquent 
que l'un des lacs (le Manito-pipagi), à l'ouest du lac Témiscamingue, 
a reçu son nom parce que l'on supposait que le Mauvais Esprit était la 

cause du tapage. 

• Sol. 

Etendues de Bien que le district comme ensemble ne puisse être regardé comme 
bonne terre. propre à l'agriculture, l'on sait cependant qu'il existe en beauconp 

d'endroits des étendues considérables de bonne terre. Les plus grandes 
de ces étendues se trouvent dans le voisinage de la partie nord du lac 
Témiscamingue, sur ses deux côtés, et. par conséquent dans Québec et 
Ontario, quoique la plus grande proportion soit dans cette dernière 

Dans Quél:H'c. province. Le département des Terres de la Couronne de Québec a 
subdivisé les deux cantons de Guiges et Duhamel et certaines portions 
de quatre autres: Fabre, Laverlochère, Baby et Neudlac. Celles-ci 
ne comprennent pas tout le terrain arable sur ce côté, mais sont suffi.-

Dan" Ontario. sautes pour les besoins actuels de la colonisation. Sur le côté opposé du 
lac, le gouvernement d'Ontario a fait arpenter et subdiviser en lots 
vingt-cinq townships, qui s'étendent le long du côté occidental du lac 
et courent dans une direction nord-ouest, embra. sant les vallées de la 
crique Wabis et de la rivière Blanche jusqu'au lac Rond. Cinq seule
ment de ces townships et la partie nord de quatre autres sont compris 
dans la superficie couverte par la carte. 

NatnrP du sol. La superficie aimii subdivisée est en général composée de terrain 
argileux plat ou légèrement onduleux. En certains endroits, le sous
sol argileux est recouvert par une marne argileuse ou sableuse, tandis 
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qu'ailleurs un sable jaune assez stérile se montre à la surface. Dans 
la province de Québec, la surface a été presque complètement dénudée 
en beaucoup d'endroits par des incendies de forêts réitérés, et c'est là où 
l'on voit le mieux cette argile. A partir de la rivière des Quinze un peu 
au sud de la pointe de Quinn, Je grands espaces sont couverts d'un 
épais manteau d'argile dure et collante, à travers laquelle s'élèvent des 
collines extrêmement rudes et proéminent.es de quartzite, diabase et 
conglomérat brecciolaire. Ces collines s'élèvent abruptement au milieu 
d'une plaine d'argile d'ailleurs unie, car la surface caractérisée par la 
présence de cette glaise offre un aspect singulièrement plat, avec une 
légère rampe vers le pied des collines. 

Sur le côté d'Ontario, le township de Lorrain est rugueux, rocheux . 
Lorram. 

et accidenté, et pour la plupart impropre aux fins agricoles. Le long des 
vallées et dans le voisinage du lac Témiscamingue, le sol est argileux, 
mais ces platières de glaise sont comparativement de peu d'étendue. 
Au nord-ouest, cependant, dans les townships de Bucke et de Dymond, Bucke et 
il y a un assez bon nombre de fermes, et il y existe une grande étendue Dymond. 

de terr(' arable, en sorte que les villages d'Haileybury et de Liskeard 
semblent destinés à devenir les 0entres d 'une population agricole consi-
dérable. 

Le haut du plateau calcaire qui constitue cette portion du lambeau 
détaché de Niagara formant le promontoire qui divise l'extrémité nord ~lk:~i~. de 

du lac, est généralement recouvert d'un sol de marne sablonneuse légère, 
bien qu'en beaucoup d'endroits la roche sous-jacente est dénuée de cette 
couverture. Dans la partie sud-ouest de Dymond et les portions sud 
d'Hudson et d 'Henwood, il y a une série d'arêtes rocheuses formées Hudson et 
d'ardoise huronienne. Dans lt> township d'Henwood, ces arêtes ont une H enwood. 

orientation générale nord-sud, tandis que dans le township d'Hudson, 
les ardoises s'élèvent en coteaux, dont quelques-uns ont près de 200 
pieds de hauteur. Au nord de ces arêtes, d'après M. Hermon, le sol 
est une argile blanche, la surface généralement unie, et l'aspect de la 
contrée est plat et marécageux. 

Entre Mattawa et North-Bay, au sud de la rivière Mattawa, dan? 
les cantons de Papineau, Calvin, Bonfield et Ferris, il existe des éten- ~Iattawa. 

dues considérables de terre qui pourraient être cultivées, et leur proxi-
mité de la ligne du chemin de fer leur donne de la valeur. Déjà ces 
cantons contiennent un grand nombre d'excellentes fermes, et la région 
se peuple rapidement. Le sol est généralement une marne argileuse, 
assez rocheux et pieneux par endroits, mais il paraît donner d'excel-
lentes récoltes. Dans le voisinage de North-Bay, le terrain est sablon-
neux et léger. 
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La vallée de !'Esturgeon, en aval de la Témagami, contient de nom
breuses et vastes platii>res qui sont susceptibles d'amendement, mais 
en amont de ce cours d'eau, la vallée se rétrécit beaucoup, et les pla
tières diminuent tant en nombre qu'en étendue à mesure que l'on 
remonte la rivière, et vers l'emhouchure de la rivière Maskinongé, le 
pays devient beaucoup plus accidenté et pour la plupart pauvre et 
rocheux. Entre les chutes de la Boucane (Smoky Falls) et l'embou
chure de la Témagami, la région dans le voisinage de la rivière est 
passablement unie et composée d'argile grise recouverte de sable. Le 
sol est pour la plupart une marne sablonneuse et supporte une épaisse 
venue de bois durs et toujours verts qui, par leur apparence vigoureuse, 
attestent des bonnes qualités du sol au-dessous. Des défrichements ont 
été faits par intervalles le long de la rivière, à l'exception de la partie 
qui traverse la réserve des sauvages, jusqu'à l'embouchure de la Téma
gami. A une courte distance en aval de l'embouchure de la rivière au 
Brochet (Pike River), sur le côté sud de la rivière, il y a une grande 
ferme cultivée depuis nombre d'années pour approvisionner les chan
tiers à bois de J. R. Booth, et un chemin la relie au chemin de fer 
Canadien du Pacifique à la station de Cache-Bay. 

A l'ouest de Sturgeon-Falls, il y a un grand nombre de fermes qui 
se continuent en remontant la rivière de la Veuve, presque jusqu'à la 
station de Warren, où la vallée devient très étroite. Le sol dans toute 
la vallée eo;t une argile grise tenace, et comme la tllrre végétale recou
vrante a été brûlée, il a une tendance à se fendiller dans les temps secs. 

Près de Stur- Dans le voisinage de Sturgeon-Falls, le sol esr. très sablonneux, mais 
geon-Falls. 1 déf · h · ' l' t · " l i· · d 1 é 

Rivière de 
Montréal. 

es ne ements se contmuent a e» JUsqu a a 1m1te e a r serve 
des sauvages, et au sud presque jusqu'au bord du lac, quoique le terra.in 
soit généralement, dans cette direction, inondé pendant les crues du 
printemps. 

Sur la rivière de Montréal, en amont du lac de la Baie, il y a de 
grandes étendues de terre arable, surtout entre le lac de la Baie et 
Mattawapika. La région au nord-ouest est très plate et unie, sup
portée par de l'argile, et bien qu'elle soit maintenant marécageuse, elle 
serait probablement facilement égouttée ou asséchée par le défriche
ment. Ces étendues sont tout probablement continues avec d'autres 
semblables observées au sud-ouest des town hips d'Henwood et Hudson. 

Entre North- une grande étendue de pays s'avance depuis le voisinage de orth
~'dpÎ~k~~sse Bay et la partie sud du township de Widdifield, en gagnant le nord, 

jusqu'à la crique d'Opimika. Le sol est sableux par places, et en quel
ques endroits il s'y trouve beaucoup d'argile, mais tout le terrain est 
couvert d'un mélange de bois durs et toujours verts, ce qui dénote un 
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assez Lon sol au-dessous. La plus grande partie du district, cependant, 
est extrêmement rocheuse et stérile, les endroits unis étant pri11cipale-
ment occupés par des savanes, dont beaucoup seraient difficiles à Granclq»trtie 
' d' 1 ' l . . ' h' . t 1 1 t d du terrmn egoutter, tan is que es etenc ues ainsi assec ees seraien ,a p upar u impropre à la 

temps insuffisantes pour des fins de culture. De la région qui entoure le cult ure. 

lac Témagami, et de la plus grande partie de la portion centrale de Ja 
superficie, d<3 petites étendues seulement seraient propres aux ét11blisse-
ments agricoles. Ce sol est en général extrêmement léger, et sans l'aide 
d'engrais ::i.rtificiels, il manquerait bientôt de donner un rendement 
suffisant. Le tableau couleur de rose trop sou vent fait d 'immenses 
étendues de termin propres aux exploitations agricoles est, pour dire 
le moins, très exagéré, car a part ses richesses forestière:; et peut .. être 
minières, la portion de beaucoup la plus grande de cette région ne peut 
avoir de valeur que pour les touristes et les sportsmen qui cherchent la 
santé ou les amusements cynégitiques. Les grandes étendues de forêts 
qui n'ont encore jamais été touchées par la hache du bûcheron, la vaste 
quantité de lacs pittoresques, tant grands que petits, abondant en 
poisson et en gibier' de toutes sortes, semblent rendre le district parti
culièrement attayant sous ces rapports. 

Climat. 

An sujet du climat du district dans son ensemble, l'on peut dire Cttractt>re 

d' " ' ' l l' · ' d · t d · · climatérique une mamere genern e que arnvee u prm emps est e trorn semames général. 

ou un mois en arrière de la région des environs immédiats d'Ottawa, 
et que l'hiver est plus hâtif d11ns une proportion corrrspondante. L'hi-
ver est, règle générale, une longue s::iison de grands froids constants, 
tandis que l'été est proportionnellement plus court et beaucoup plus 
frais que dans la région qui borde le bas de !'Ottawa. La chute 
moyenne de neige en hi \'Cr et de pluie en été est aussi considérablement 
plus forte que celle qui a lieu dans les régions situées plus au sud. 

La navigation s'ouvre généralement sur le lac Témiscamingue vers OuvertnrP de 

la fin de la première semaine de mai, quoique dans certaines saisons la navigation. 

défavorables elle soit parfois retardée de quelques joul'S, tandis que la 
débâcle sur le lac Reepawa n'a ordinairement lieu qu'a peu près une 
semaine plus tard. En 1893, la glace ne se brisa sur ce dernier lac 
et ne partit qu'entre le 15 et le 17 de mai. Sur le lac Témagami, 
qui occupe le plateau d'épanchement entre les eaux qui descendent 
dans le lac Térniscamingue et celles qui se jettent dans la baie Geor_ 
gienne, étant de près de 400 pieds au-dessus du dernier lac ci-dessus 
nommé, la débâcle u'a généralement pas lieu avant la fin de mai, le 
lac étant ordinairement libre de glace vers le 2-l. La saison de navi-

3 
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gation se ferme, quant au lac Témagami, entre le 10 et le 15 de 
novembre, tandis que, sur le lac Témiscamingue, on a vu les bateaux à 
vapeur faire des voyages assez réguliers jusqu'à quelques jours avant 
Noël, bien qu'en général ces bateaux cessent de marcher au commen
cement de décembre. 

La neige commence à fondre vers le milieu d'avril et a généralement 
toute disparue vPrs le 10 de mai, quoique l'on voie, dans les recoins et 
fissures écartés le long des pentes précipiteuses des falaises sur le côté 
occidental de la rivière Ottawa, de la neige et de la glace jusqu'à la 
fin de mai. M. C. C. l<'arr, autrefois de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson, et aujourd'hui directeur de la poste à Hi~ileybury, qui s'est 
identifié avec ce jeune et florissant établissement, dit que" le temps des 
semailles commence vers la première s&maine de mai et finit, quant à 
l'avoine, vers le 4 de juin, bien qu'il en ait été semé aussi ta.rd que 
le 20 juin et qu'elle soit assez bien venue. On peut planter les pommes 
de terre jusqu'au 20 de juin, et il n'est pas beaucoup avantageux de 
les planter avant le 24 de mai. Le maïs, les concombres et melons 
peu ,·ent ètre semés vers cette date. La fenaison commence vers le 14 
de juillet, et la récolte des grains le 15 d'août." 

Les gelées que craignent tant les cultivateurs, surtout àans les dis
tricts nouvellement ouverts à la colonisation, ont jusqu'ici été un obsta.
cle assez grave à la culture du blé, tandis que l'av.iine en a grandement 
souffert, surtout dans lel' défrichements sitiués a quelque distance des 
grandes nappes d'eau. Les gelées ont généralement lieu du 18 au 25 
d'août, durant les belles nuits calmes qui suivent les gros vents du 
nord. Dans le Yoisignage du lac Témiscamingue, les colons y échappent 
complètement à cause de leur proximité de cette grande nappe d'eau, 
ou bien leurs récoltes n'en souffrent que très peu, les légumes les plus 
tendres étant fréquemment les seuls attaqués pat· la grlée. Le défri
chement graduel du terrain et l'assèchement de beaucoup de savanes 
ou marais feront, cependant, disparaître sensiblement cette difficulté, 
surtout dans les districts voisins du lac Témiscamingue, qui est la super
ficie la plus propice à de grands établissements. 

Les indigènes. 

Les sauvages qui demeurent dans la superficie que nous décrÏYons 
appartiennent à la famille autrefois nombreuse et puissante des Algon
quins. Ils parlent la langue Otchipwé ou Chippewa, la même qui est 
encoi:e en usage parmi les nombreuses bandes qui sont dispersées dans 
le territoire situé au nord et à l'ouest du lac Supérieur, M·ec seulement 
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quelques minimes changements. Ils sont divisés en trois tribus ou peu
plades, appelées respectivement les Nipissingues, les Témiscamingues 
et les Témagamingues. Le 30 juillet 1887, le recensement fait par le Leur nombre. 

département. des Affaires des Sauvages montrait un total de population 
sauvage de 394, tandis que, au 30 juin 1897, cette population ne s'était 
accrue que jusqu'à 430. Le t•ecensement de l8b7 donnait les chiffres 
suivants pour chaque tribu: Nipissingues, 165 âmes, Témiscamingues, 
136, et Témagamingues, 93; tandis que celui de 1897 montrait que la 
population de chaque tribu était, pour les Nipissingues, de 193 âmes, 
pour les Témiscamingue;<, de 162, et pour les Témagamingues, de 75. 
Ainsi, taudis que la population sauvage totale du district montre une 
légère augmentation, l'une des tribus (celle des Térnagamingues) dimi-
nue lentnmcnt mais sûrement. Deux des tribus sont confortablement Lieux de 
· lié d · , · , d é d résidence. insta es sur e spacieuses rl:!serves, ruais on na pas encore onn e 
terrain aux Témagamingues. Les Nipissingues demeurent principale-
ment dans deux petits villages situés sur la rive nord du lac Nipis-
singue. Le plus grand àes deux est à une couple de milles à l'ouest 
de North-Bay, au sud-ouest de la station de Beaucage, sur le chemin de 
fer Canadien du Pacifique, tandis que le plus petit se trouve près de la 
limite occidentale de la réserve, à environ quatre milles au sud-ouest 
de Sturgeon-Falls. Les sauvages et métis qui leur sont associés ont 
construit un nombre considérable de maisons assez solides, à chacune 
desquelles est attaché un petit morceau de terre qu'ils cultivent, sur 
la rive nord de la rivière des Quinze, formant le village ou l'établisse-
ment de Témiscamingue-Nord. 

Bois. 

Tous les anc:iens explorateurs parlent en termes des plus enthousiastes Pin hla 

des immenses forêts primitives de cette région. L'arbre le plus pré-
cieux, au point de vue commercial, est le pin blanc ( Pinus strob~is ), 
et en dépit des grandes exploita.tions faites presque sans interruption 
par les fabricants de bois dans une très grande partie de la région 
depuis cinquante ans, cet arbre est encore présent en quantité consi- Pin rouge. 

dérable. Le plus important ensuite, et le plus abondamment distribué, 
est le pin de Norvège ou pin rouge (Pi nus resinosa ). Dans les pre-
miers temps du commerce de bois, la plus grande valeur de cet arbre 
le faisait chercher jusqu'à des distances plus éloignées que le pin blanc, 
et c'est pourquoi nous voyons aujourd'hui que les camps ou chantiers 
d'abatage du pin rouge étaient de nombre de milles en avant de ceux 
établis pour se procurer du pin blanc. Cependant, les qualités supé-
rieures du pin blanc finirent bientôt par être reconnues, et avec le temps 
il remplaça complètement le pin rouge sur le marché, ou en réduisit 

3t 
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ttllement la ventA que l'on n'abattît plus que les plus beaux arbres de 
cette espèce. Dcpui'l quel<1ues années, néanmoins, b diminution mar
quée du pin blanc, tant en grosseur qu'en quantité, <t ramené de nou
veau le pin rouge en usage, e~ les deux variété!; :sont maintenant abattues 
indistinctement. Le pin rouge pa.raît le mieux croître sur les plaines 
"ablonneuses apparemment stPriles, qui sont nombreust>s dans beaucoup 
dl• partie. de ce district, et il forme des bosquets excessi,·ement épai,; 
sur les flancs des coteaux où le ~ablf' et le gra,·ier se sont amassés, ou 
sur les pointes composées de ceg matérÏ'rnx de tran ·port qui s'avancent 
dans beaucoup de lacs. 

Le pin gris, que quelques-uns appellent pin resmeux, ou pruche 
bâtarde ( Pinu,s BanLiana), se rencontre très fréquemment dans les 
endroits les plus st{,~iles et les plus rocheux, et sa présence est pres11ue 
toujours un indice certain de l'extrême pauvreté du sol ROus-jttcent. 
Il est ordinairement plus ou moins r:J.bougri et. mal fait, quoique par
fois, comme dans certains endroits au nord-ouest du lac Témiscamingue, 
il atteint des dimensions su!lisantes pour l'utiliser comme bois <le con
struction grossier. Dans le voisinage des rives sud et e t du hc Nipis
singue, les rares bosquets d'arbres nains toujours Yerts sont presque 
entièrement composés de cette espèce, leurs vigoureuses racines péné
trant dans les fissures et creva~ses de la roche. Cet arbre paraît au~si 
choisir les plaines ~ablonneuses ou gmveleuses qui ont ét1: dévastées 
p:::.r le feu et qui avaient été antérieurement couvertes d'une magnitique 

forêt de pin blanc ou rouge. 

L'on rencontre fréquemment de l'épinette blanche et de l'épinette 
noire (Picea alba et Picea nigra), cette derniere étaut la plus abondante 
mais elle est trop petite pour avoir aucune valeur con1merciale comme 
bois de service, quoique beaucoup d'arbres feraient d'excellents mâts 

ou espars. 

Le cèdre blanc (Tlmya Occirlentalis) se trouve ordinairement bordant 
les berges des cours d'eau ou les riYes des lacs, où il forwe souYent un 
épais fourré parfois impénétrable. Des arbres surplombants sont fré
quemment affouillés par les eaux ou le courant à l'époque des crues, et 
c'est pour cela que la plupart du bois <le dériYe tiue l'on rencontre 
appartient à cette espèce. Son habitat favori paraît au;; i être les dé
pressions ou platière~ marécageuses, qui se rencontrent si sou vent entre 
les collines rocheuses, et de vaste. savanes sont presque entièrement 
couvertes d'une épaisse forêt de cet arbr'3. llègle générale, l'arbre est 
petit ou plm ou moins rabougri, tandis que les plus gros sont fréquem
ment creux à la souche. Nous avons observé beaucoup de beaux échan
tillons de cet arbre au nord et au nord-oue. t du lac Témiscamingue. 
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Le bouleau blanc ou à canot ( Betula papyrifem) est aussi très Bouleau. 

commun et forme a\·ec le peuplier-tremble la principale seconde venue 
dans les endroits qui ont été récemment devastés par le feu. Les deux: 
espèces, dans ce cas, forment de t.rès épais bosquets d'arbres élevés et 
droits, quoique petits. Di'lpersés parmi les arbres toujours verts plus 
abondants, surtout lorsque le sol est plus profond et meilleur, l'on ren-
contre parfois de beaux gros arbres dont l'écorce peut servir à faire des 
canots, comme dans la vallée de la rivière à !'Esturgeon, Ott l'on peut 
encore s'en procurer des échantillons de bonne grosseur. Les canots 
d'écorce de bouleau qui se font ;,ur les lacs Nipissingue et Témagami, 
et à Jnattawa, ont toujours été considérés comme les meilleurs du genre, 
tant sous le rapport de la forme et de la confection que sous celui des 
matériaux; mais depuis quelques années la bonne écorce devient per
ceptiblement de plus en plus rare. 

Nous avons observé dans toute la région trois variétés de peupliers : Pen plier. 

le peuplier baumier ou à écorce rude ( Pop1lfos balsamijem ), le peu-
plier blanc ou mobile ( Pupulus tremuloïdes ), et le peuplier à grandes 
dents ou tremble ( Populus grandidentata). Le peuplier forme quel-
quefois des arbres imposants, surtout dans la vallée de la rivière à 
!'Esturgeon et dans la contrée située au nord et au nord-ouest du lac 
Témiscamingue. 

L'épinette rouge ( Tamarac ), quelquefois appelée mélèze et parfois Epinette 

genévrier ( Larix Americana ), est abondante, et, en commun avec le rouge. 

cèdre et à un moindre degré l'épinette blanche, elle affecte les terrains 
bas ou les parties de la forêt oü elle trouve facilement et constamment 
de l'humidité. Les immenses étendues de savanes entre les sources des 
ridères Tomiko et <le la Queue-de-Loutre, au nord des lacs aux 
Epinettes ( Spriice ), contiennent une abondance d'arbres de ce genre de 
bonnes dimensions, et on en rencontre partout dans la région lorsque 
les conditions sont favorables à sa croissance. 

Le sapin blanc ou baumier (Abies balsamP,a) est l'un des plus corn- Sapin . 

muns dans les terrains humides. La pruche ( Tsitgrt Cancidensis) a été Prucbe. 

observée vers le nord jusqu'à la route de portage des sauvages au lac 
Keepawa, à une courte distance en bas de l'embouchure de Jv, rivière 
l\eepawa, mais nous n'en a\'Ons pas vu au nord jusqu'à la passe du 
Vieux-l<"ort. Elle existe en assez grande abondance et très grosse dans 
le voisinage du lac N ipissingue et sur la rivière à !'Esturgeon, mais n'a 
pas été remarquée dans les parties nord et nord-ouest de la région. 

Le bois blanc ou tilleul (J.'ilia Americana) a été vu de temps à autre Tilleul. 

sur la rivière à !'Esturgeon, tandis que sir William Logan mentionne 
des individus de deux pieds de diamètre, associés à du merisier rouge et 
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de l'érable de mêmes dimensions, dans la lisière de pays à bois dur qui 
s'étend depuis en arrière des collines au nord du lac a la Truite, à la 
tête de la rivière l\iattawa, jusqu'à la passe d'Opimika, sur le lac 
Témiscamingue. On a aussi vu le bois blanc mélangé avec de l'érable, 
de l'orme, du peuplier et du sapin baumier, près de l'embouchure de la 
Blanche, à l'extrémité nord du lac Témi~camingue. 

L'if d'Amérique, que l'on appelle aussi buis de sapin (Ta.rns baccata, 
var. Canadensis), est un arbrisseau excessivement commun, et est par
ticulièrement remarquable, car il forme des fourrés pre ·que impénétra
bles. Des aulnes et saules de différentes variétés se rencontrent dans 
les savanes, ou le long des berges ou bords des cours d'eau et lacs. 

Quoique l'on trouve presque toutes les principales variétés de bois 
dur dans la région, la propurtion de ces arbres relatÏ\'ement aux bois 
plus tendres est assez insignifiante. De la famille des érables, le plus 
abondant est l'érable à sucre (Acer saccharinum), qui est fréquemment 
de grandes dimensions. L'érable tendre ou plaine rouge (Acer rubrum) 
se trouve aussi en grande quantité, mais l'érable noir ou piqué (Acer 
nigruni) ne se rencontre que rarement dans les vallées de la partie sud 
de la région. L'érable ou plaine bâtarde (Acer i;picatum) est l'une des 
variétés communes dans les terrains humidt>s, tandis que l'érn.ble jaspé 
ou ondé (Acer Pennsylvanicum) a été ob ervé en beaucoup d'endroits. 
On appelle souvent cet arbre "bois d'orignal," pa.rce que ses têtes 
vertes et juteuses sont un aliment favori de l'orignal, quoique l'on ait 

Boi•d'orignal. vu Je véritable bois d 'orignal (Dirca palustris) en beaucoup d'endroits 

1\Ieri~ier. 

Chêne. 

Orme. 

Frêne. 

Bois de fer. 

Hêtre. 

propices à sa croissance. 

De gros merisiers blancs (Betula lutea) ont été remarqués dans toute 
la région, surtout dans le voisinage de l'extrémité nord du lac Témis
camingue, tandis que des échantillons de merisier rouge, ou bouleau 
merisier (Betula lenta), avaient plus de trente pouces de diamètre dans 
la région au nord de la. rivière Mattawa. Le chêne bleu ou chêne de 
marais (Q1.1.er1·us mrr.crocarpo) est le plus 11.bondant de la famille des 
chênes, et son habitat favori paraît être les platières ou vallons 
alluviaux le long des cours d'eau où le sol est suffisamment humide et 
fertile. Ici, il est associé a l'orme blanc (Ulmus À111ericana), qui forme 
de beaux et gros arbres, et au frêne noir ou gras (Fra,1·ini1s samb11cifolia). 
Le chêne blanc ( Querc11s alba) paraît se complaire dans un sol plus 
léger et plus sec, et de bons échantillons en ont été vus dans le voi
sinage du fort Témiscamingue. Le chêne rouge (Quercus 1·ubra) a 
aussi été observé par endroits aussi loin dans le nord que nous avons 
poussé nos explorations. Le bois de fer ( Ostrya V irginica) est assez 
abondant et bon. Nous en avons vu qui croissaient avec le hêtre 
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américan (Fagus fer1·1lginea) da.ns la lisiere de bois dur à environ cillfJ 
milles de la passe d'Opimika, sur le lac Témiscamingue. 

Parmi les fruits s11,uvages, la ronce ou framboi~e noire (Riibus villosu~) P etits fruits. 

n'est que pauvrement représentée, si même elle l'est du tout, dans la, 
partie sud-est du district sur l'Ottawa, mais la framboise (Riibus stri 
gosus) est abondante dans tous les défrichements négligés, ou dans les 
endroits où le feu a passé et dans le voisinage des chantiers de bûche-
rons. La vigne sauvage ( Vitis riparia) a été vue sur l'île de Mann, 
lac Témiscamingue, ainsi que sur plusieurs îles du lac Nipissingue. Les 
deux variétés de canne berges ou atocas ( 0J:;ycoccus macrocarpus et O. 
vulga.ris) se trouvent sut· beaucoup des marais si communs autour du 
lac N ipissingue. La première espèce est celle dont on fait généralement 
la cueillette, et la vaste platière marécageu3e du voisinage de l'em-
bouchure de la rivière à !'Esturgeon, sur le lac Nipissingur, est la 
principale localité où se trou rn ces baies. Elles étaient autrefois une 
source de reYenu considérable pour la tribu industrieuse des Nipissin-
gues, qui les descendaient dans des barils jusqu'à la rivières des Fran-
çais pour les vendre aux traiteurs du lac Huron. Plusieurs barils de 
la petite variété de canneberges (O. vulgaris) ont été envoyés à Toronto, 
mais n'ont pas rapporté suffisamment pour couvrir les dépenses. 

Le pimbina ( Viburnuin opulns) croît dans les ter-rains humides le long 
des vallées de rivières ou sur les bords des lacs où les rives sont basses. 
Les arbrisseaux ont parfois de dix à vingt pieds de hauteur, et sont 
Spécialement sur le chenal du Diable, à la tète du lac Témi~carningue, 
sur les bords de l'île <le Mann, dans le lac Témiscamingue, et bordent 
les berges de la Petite-Ri,·ière et de la Queue-de Loutre, plus loin au 
sud. Les deux Yariétés de bleuets que l'on rencontre communément 
(Vacciniwn Canadense et V. corymbosum) se trouvent partout dans 
les endroits récemment rlévastés par le feu, et l'on a vu les sauvages 
mettre le feu sur de petites îles afin de se procurer ce fruit. Le ( Vacci
n·iurn Ganadense) préfère les endroits secs et rocheux, mais on l'a fré
quemment observé dans des savanes plates et directement exposées aux 
rayons du soleil, tandis que le Vaccininm corymbO-'Wrn, dont le fruit est 
moins abondant, mais plus gros, préfère un sol plus profond et plus 
riche, ainsi que les endroits plus abrités contre le soleil. 

Fci11ne. 

De la famille des cerfs, les plus abondants sont l'orignal (Alce Ame- Orignal et 

ricaniis) et le cerf rouge ou de Virginie (Virginianus Cariacus). Grâce chevreuil. 

aux dispositions récemment prises par le gouvernement d'Ontario pour 
leur conservation, aidées sans doute par la marche de la colonisation 
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vers le sud, ces animaux sont devenus excessivement nombreux. L'ori
gnal en particulier est abondant, et ses "sentes," surtout dans le voisi
nage des rivières et des lacs éloignés des routes fréquentées par les 
voyageurs, sont ordinairement mieux hattues que beaucoup de sentiers 
de bestiaux dans les environs des grands établissements. C'est notam
ment le cas sur la riviere Queue-de-Loutre, qui vient de l'ouest et se 
jette dans le lac Témiscamingue à e1r.-iron quatre milles en amont de la 
pa'-se d'Opimika, sur le pttit cours d'eau qui relie les lacs Boice et 
\Vicksteed, ainsi que dans le bas de la rivière de Montrén.l. Ce n'est 
que depuis une dizaine d'années que le cerf rouge ou sauteur e ·t cleye· 
nu quelque peu nombreux, car avant 1887 il n'en a.-ait été tué que de 
rares spécimens; mais aujourd'hui toutes les plages de sable, dans les 
parties les plus isolées de la région, sont couvertes de~ empreintes des 
pieds de ces animaux. 

Le loup (Canis lupns) est aussi devenu assez commun, quoique, il y 
:t quelques années, on ne le rencontrait que très rarement. Ces animaux 
f>uivent de très près les migrations du cerf. 

L'orignal et le cerf s'en vont graduellement au nord et au nord-ouest, 
le premier se rencontrant daHs le voisinage du lac Abitihi, oü il était 
autrefois inconnu, tandis que quelques individus ont été tués, d 'après 
.:\:I. A. P. Low, tout près de la factorerie de l'Orignal, sur la baie de 
James. 

Le renne ou caribou des bois (Rangifer caribou) n'est pas du tout 
abondant et habite principalement la région située au nord et au nord
m;t du lac Keepawa, devenant plus nombreux au nord-est. L'ours noir 
(Ursus Americanus) est eneore un animal assez commun, mais la de
mande constante et la vente facile des peaux l'on fait diminuer. 

L'on rencontre <les spécimens de renards ( Vulpei< i·ulgaris), dont les 
peaux se vendent bien. Le lynx du Canacla ou chat sauvage (Lynx 
Canadensis) s'y trouve aussi, mais assez rarement. La loutre (Lutra 
Canadensis) et le castor (Castor fiber) s'éteignent rapidement dans cette 
région, quoique l'on puisse encore voir dei> indices de leur présence sur 
beaucoup des cours d'eau et étangs les moins fréquent~s. 

Le pékan (M11stela pennantii), la martre (Mu8tela .AmerÙ'ana), l'her
mine (Putorius emiineus), le vison (Piitoriu.~ vi~on) et le rat musqué 
(Fiber zibethicus) s'y rencontrent aussi, ces deux derniers étant encore 
abondants. La mouffette ou bête puante (Jfephitis mephitica) est trè · 
commune, surtout dans Je voisinage des établissements ou des chantiers, 
Ott elle vient se nourrir des déchet~ de la cuisine. 
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Le porc-épic (Erethizon doi·satus), la marmotte (Arctomys mona.v) et Pe.tit" 
. ) . L . amm::i,ux. le lièvre ou lapin (Le;n1J1 .American11s , sont aussi communs. e smsse 

(Tamicts striatns), l'éc"ureuil roux (Sciurus Hitclsonius), et l'écureuil 
volant (Sciuropterus volncella), sont aussi communs dans tout le dis
trict. 

Nous n'avous pas pris <le notes spéciales sui· la présence ou les habi- Oiseaux. 

tudes des oiseaux du dist1·ict, mais quelques observations au sujet des 
plus remarquables peuvent offrir quelque intérêt. Les canards sont en Cana~ds corn-

, ' l · d 1 1 d · cl l , · pamt1v~ment genera comparati \"ement rares ans a p us gran e partie e a reg1011, rare;. 

surtout à cause de l'absence marquée de riz sauvage, leur nourriture favo-
rite, et l 'existence assflz rare de marais découverts, où ils se tiennent 
ordinairement. Il y a, cependant, plusieurs exceptions notables à cette 
règle, et les baies marécageuses basses qui caracMrisent la p<irtie occi-
dentale du lac Nipissingue, l'extrémité nord-est du lac Shabosagi ou 
"\Vicksteed, ainsi que l'extrémité nord du lac Témiscamingue, sont des 
rendez-vous fayoris pour un assez grand nombre de canards pendant 
certains mois, tant au printemps qu'à l'automne. Durant les mois 
d 'été, il arrive quelquefois que, en passant sur les route.> les moins fré-
quentées, l'on rencontre quelques canards noirs (Anas obscnra) et bran- Canard,;noirn 

! (A · ) · l' et branchus. c rns i.v sponsa , par-c1 par- a. 

Le merganser ou bec-scie (Jl1ergunse1· Americanus) est très commun Mergansers. 

le long des nombreux cours d'eau, surtout au pied des petits rapides. 

Nous avons aussi rencontré quelques spécime.ns de grèbe (Podilym- Grèbes. 

bns podiceps), et le grand plongeon du nord ou huard (Urinator imbet·) HuardR. 

est aussi un habitant commun du district. A peu d'exceptions près, 
chacun des petits lacs a un couple de ces oiseaux, tandis que dan~ les 
nappes d 'eau plus vastes, chaque baie ou bras contient deux huards qui 
reviennent aYec une grande régularité, chaque année, dans la même 
localité pour y cotFer. 

Vorfrnie (Panclion haliretns Carolinensis) a été fréquemment observée Aigles 

son nid étant généralement perché sur la cîrne d'un grand pin blanc. pêcheurs. 

Le goëland arg•mté (Laru11 argentatus Srnithsoniarws) est aussi l'un Goëlands. 

des oiseaux les plus abondants des lacs de cette région. Il fait ordi
nairem1mt son nid sur des monticules de roche nus, presque complète-
ment dénués de sol ou de végétation. 

Le corbeau (Corvus corax principalis) bâtit t·rès souvent son nid rnr Corbeaux. 

les flancs inaccessibles de» hautes falaises rocheuses perpendiculaires. 
Quelques-unes des principales localités où ces oiseaux ont niché d'une 
année à l'autre sont la l'toche-aux-Corbeaux et "le Canal," sur le lac 
Keepawa, le côté ouest du lac Lady-Evelyn, la Roche-aux-Corneilles, 

..... :.·· ~ 
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dans la partie nord du lac Annima ni pi singue, et d'autres en
droits où les falaise;; sont \~levée.· et suffisamment à pic. L'on Yoit 
constamment le martin-pêcheur (Ceryle alcion) sur les uords des ruis-

P .. rclrix. seaux et des l'ivières. La gélinott.e huppée ou perdrix (Bonasa 11m-

bellus togata) est très commune, ainsi que la gélinotte du Canada ou 
Pt:irrnigan". perdl'ix de savane (Dr?ndragapus Canadensi.s). La perdrix blanche ou 

ptarmigan (Lagopus lagopvs) et le ptarmigan des rochers (Lagopl!s 
rupestris) viennent aussi parfois dans la t'égion. 

Poil"iHons. 

};r--turgeon. 

lbbirn.t. 

Truite et 
poi"on Uanc. 

Truite dt' 
ru]:-;"l.Nl.U. 

Harnng dP' 
lacs. 

Le poisson est excessivement abondant dans presque tous les 
lacs. Le plus gros poi;;son que l'on y trouve est peut ètre l'esturgeon 
des lacs ou de roche (Acipenser rubic1indns), quoique beaucoup de 
truites de lacs soient presque aussi gt'osses que l'esturgeon. L'esturg~on 
était autrefois un habitant assez abondant du lac ~ipis ingne, mais 
depuis quelques annéC's, sans doute par suite de l'riccroissement du 
nombre des colons, il y est moins commun. 

Au point de vue de l'économie domestique, cependant, la trnite de 
lacs (Salvelin11s narnayciish) et le poisson blanc (Coregonus cliipeifor
mis) sont les plus importants, car ils sont non seulement abondamment 
et largement distribués dans tous les grands lacs du district, mais 
forment un article d'alimentation usuel et précieux pour les habitants 
des établissements éloignés des centres de population. Ces deux espèces, 
bien que présentes en quantité considérable dans le lac Nipissingue, 
atteignent leur plus grandes dimensions dam; les eaux profondes et 
limpides du lac Témagami. Il n'y a pas de truites dans le lac Témis
camingue ou la rivière Ottawa, ni même dans le lac Keepawa, quoique 
la plupart des lac:s qui leur sont imn.édiatement tributaires en contien
nent en abondance de magnifiques spécimens. La truite de rni8seau 
(Safrelinus fontinali8), quoi11ue romparati vement rare, et assez large
ment distribuée, et sa pt'ésence clans un coul's d'eau ou un lac est un 
indice certain d'une eau extraordinairement claire et froide. Les petits 
lacs à l'ouest du rapide de la :Montagne, sur l'OLtawa, eu contiennent 
en abondance, tandis qu'elles sont excessivement nombreuses rlans la 
crique d'Opiroika et dans les lacs qui s'y déversent, surtout le lac 
Emeraude (Ememld). La crique Latour, qui vide le lac à la Truite, 
dans le canton de Lorrain, sur le côté <>Uest du lac Ttlmiscamingue, a 
toujours été une place <le pêd1e favol'ite pour les habitants de l'ancien 
poste de la Compagnie de la Baie d 'Hudson, bien <1ue les plus gros et 
les plus beaux échantillons de ce poisson, dans toute la région, peuvent 
se prendre dans les cours d 'eau qui se jettent dans le lac de l'Ile-aux

Saules, à l'ouest du lac Lady-Evelyn. 

Intimement allié au poisson blanc est le hareng d'eau douce ou <les 
lacs (Coregonns artedi), qui est assez abondant dans beaucoup de lacs. 
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Viennent enrnite par ordre d'importance, apres la truite et le poisson Achigan noir. 

blanc, les différentes espèces d'achigans et de "soleils," qui, à l'excep-
tion de l'achigan noir, n'atteignent pas une grande grosseur. Les 
achigans noirs sont d'excellente qualité et excessivement abondants, 
car on en trou 1•e dans presque t.ous les lacs compris dans la superficie 
de~ fouilles de carte. Les deux espèces, à grande et à petite bouche, 
sont présentes ( Micropterus salinoides et M. dolomieH). Il y a une Couleur dé· 

extrême variabilité de couleurs, qui est évidemment due à la nature du pentclant des 
en curages. 

milieu où ils Yivent. Dans les la.es et cours d'eau où l'eau a une teinte 
brunâtre, l'achigan a une nuance foncée correspondante, tandis que 
dans les eaux limpides et verdâtres du lac Témagami et du Petit-Lac a 
l'est de la passe du Vieux-Fort, l 'achigan prend une couleur vert pâle. 
Cette variation de nuance n 'est pas une singularité qui aff"lcte l'achigan 
seulement., car on l'observe également chez la truite, le brochet et sur-
tout chez le doré. Les plus beaux spécimens de ces poissons peuYent 
se prendre dans le lac Lady-Evelyn (qui ne contient pas de truite), 
et dans les lacs Témagami, du Cèdre-Rougi:, Annima-nipissingue, 
de !'Ours.Blanc ( White-bear ), du Filet (Net) et du Lièvre ( Rabbit), 
bien que ceux-ci soient loin d'épui~er ln, list3; tandis que sur le lac 
Téruiscamingue et le Petit-Lac, bien qu'ils soient moins abondant~, 
ceux que l'on prend sont généralement très gros 

L'achigan de roche ( Ambloplites rupestris) et. le carpet commun Achigan 

(L . lt'd ) • b l l d'. de rocheet epomis pa .1 us sont extremement nom reux orsque es con it10ns ~aq1et. 
sont favorables. 

La perche jaune commune et le brochet-perche, ou doré, sont des P erche. 

forJJJes étroitement alliées. La perche commune (Percha Americana), 
quoique de bc..nne qualité, est généralement petite, atteignant rarement 
plus d'une liYre en pesanteur, tandis que la gross•mr moyenne est beau-
coup plus petiLP.. Elle n'a pas la même valeur comme article alimen-
taire que le doré. Le doré ( Stizostedium vitreum) est peut-être celui Doré. 

qui, après la truite et le poisson blanc, est le plus précieux comme 
aliment dans la région. Pendant plusieu r& semaines de l'été (généra-

lement en août), il se retire dans les eaux profondes des lacs, mais dans Où le doré 

d'autres temps on peut facilement en prendre en grande quantité, soit abonde. 

au moyen de rets, soit à la lignP.. A la passe du Vieux-Fort, sur le 
lac Térniscamingue, c'e8t de beaucoup le poisson le plus abondant. ] 1 
se trouve aussi dans la plupart des autres lacs par tout le district, sur-
tout dans les lacs Keepawa, Obashingue et Témagami. Son poids général 
est de quatre à sept livres, mais nous en a.vous pris un dans Je lac de 
!'Ours-Blanc qui pesait quinze livres, tandis qu'un autre, pris dan,; la 
passe de la Cabane-de-Hunter ( IIunters Lodge Narrows), sur le lac 
Kcepawa, mesurait vingt-sept pouces de longueur. 
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Brochet. Le hroJhet commun (Eso.1; lncin3) et le grand brochet, ou maski
::ifaskinong•'· nongé (Esox nobili01·), existent aus$i, quoique le premier soit de be<i.u

coup le plus abondant. Le brochet est un habitant très commun de 
pre~que tous les lacs, tandis que le maskinongé e . .;t comparativement 
rare, quoiqu'il eu ait été pris plusieurs à la pa.sse du Vieux-Fort, sur le 
lac Témiscaminguc. 

Anguille, 
barbottP et 
gardon. 

Bons lacs:\ 
pèclw. 

~nhdivi-..ion"I 
gi-ologiqm·'· 

Roclws 
archéennes. 

L'anguille commune (Angui1lct rostrata) se trouve aussi dans beau
coup de lac8, surtout dam le Témiscamingue et le Témagami. D'autres 
poissons que nous pourrions mentionner sont plusieurH espèce; de car
pes, la barbotte (Amùbrus neb11lo8ns\ et le gardon argenté (Semotilus 
corporalis), mais aucun d'eux n'a de valeur marchande'. 

Bien que la plupart des lacs soient très poissonneux, il y en a qui 
méritent une mention spécia1e. Les lacs Témagami, Annima-nipissin
gue, de l'Ours·Blanc et du Lièvre, sont par excellence les eaux dans 
lesquelles la truite et le poisson blanc se trouvent PU plus grande quan
tité et de la meilleure qualité, tandis que l'achig;tn, le doré et le brochet 
sont aus»i très gros et d'excellente qualité. Les lac:; Lady-Evelyn et 
Témiscamingue ne contiennent pa~ de truites. Les passes d'Opimika 
et du Vieux-.Fort, sur le lac Témiscamingue, ont toujours été et sont 
encore d'excellents endroits de pêche, le poisson qu'on y prend étant 
surtout le doré, le brochet et l'achigan. Le doré se prend en grnnde 
quantité au printemps, en haut de la digue sur le lac Keepawa, près 
de la décharge de la rivière Keep'l.wa, ainsi qu'à la passe de la Oahane
de-Hunter, tandis que la passe sur le lac Obashingue est aussi un 

endroit favori pour ces poissons. 

GÉOLOGIE. 

EXPosi:~ GÉXBRAL. 

Les différents systèmes et formations géologique" représentés dans la 
région couverte par les feuilles de carte ci-jointe~, et sous-jacents aux 
dépôts superficiels pléistocènc>», peu vent être énumérés comme il suit en 

ordre descendant :-

J
, SrLURIEN-Xiaqara. 

p ALÉOZOJQU E l ÜA\IBllO-SILURIEN-Trenton. 
Birds-Eye et B/ack-Riw·. 

}
HURONIEN. 

ARcHi'.:EN lLAuRgNTIEN-';neiss dioritù111e et gneiss 
granitique, 01~ "g1Miss fondamental." 

Les roches arcl1éennes de la région décrite ici peuvent i:aturellement 
être séparées en cieux grandes subdi vi ions : celles du prétendu lauren-
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tien sup1fri<'m· et du huronien, quoi<1ue quelques petits mas ifs isolés de Laurent1.en 
. h . . d' . f é et lrnro111e11. calcaire cristallin, et un au moins de roc e gneiss1que un gris one , 

exce~si\·eme1lt comprimée et a.Itérée, .·oient trouYés intercalés dans les 
gnei~~ granitiques et diorüiques ordinaires. Ces massifs so:c.t i:;ans im-
portance dans cette région, et ils ont si p~u d'étendue qu'il n'a pas été 
p issible de les indiquer sép1-réruent sur la carte. Ces roches ressem-
blent bc·aucoup :'t celles qui, dans ùes n;gions situées plus au sud et au 
sud-ouest, sont désicrnées sous le nom de "formation de Grenville." }'ormation de 

..., ( +ren \~i1Je 
Nous ne discuterons donc pas, dans ce rapport, les relations des roches · 
clMsées comme huroniennes avec celles de la formation de GrenYille. 
Ces deux formations ne viennent pas en contact dans cette Huperficie, 
et la question <le leurs relations fait actuellement le sujet d'une étude 
spéciale dans l'Ontal'io central. 

~ous le nom de "laurentien, " dans la superficie décrite ici, sont I.anrentien. 

comprise;; un grand nombre de différentei:; formes de matériaux grani-
tique, et dioritiques, ayant essentiellement la composition chimique et 
111inéralogique de ces roches typiques, mais dont la structure feuilletée 
est différente, et cette différence, bien que presque in variablement p1·é-
sente, est c1uelqui:>foi,, obscure et pnrfois totalement nulle. Leur sub-
division dans Je rapport actuel est unicruement basée sui· lems carac-
t(•res pétrographiques et minéralogiques, car, bien que leur foliation 
dominante, fréquemment indiquée par des bandes altermtntes de com-
position et <le couleurs variées, ressrmble sous certains rapports à une 
stratification originaire, il a été trouvé impossible de faire aucune sub-
division stratigraphique correspondant à celle <le formations posté-
rieures et réellement strntitiées. 

Des exau1ens minutieux, tant sur le terrain qu\1.u microscope, par Origine c1~, 

différents géologues et pétrograpbes, out récemment porté à croire que la gneiss. 

plupart de ces gnei~s ont une origine commune avec leurn équivalents 
plus massifs, et que leur caractère feuilleté dominant a été communiqué 
au ma:;sif toJheux par différenciation dans un magma de composition 
plus ou moins hétérogi•ne et qui &e refroidissait lentement, ou comme 
résultat d'une déformation par pression après que la roche se fût con-
solidée, soit partiellement, soit complètement. La force des arguruent. 
que l'on a fait valoir en faveur de l:t thèse que la plus grande partie, 
au moins, de ces roches, sont irruptives et feuilletée~, paraît maintenant 
Hre hors de doute. 

Chaque ra.pport récent qui vise à l'exactitude scientifi<Jue est néces- L'usage du 
8airement précédé <l'une excuse ou explication de l'emploi du terme ~l~~irentien." 
"laurcntien, " pour comprendre c.:e~ rvchef1 gneissiqnes <l 'origine irrup-
tivi>, qui ont été dans un état de fu sion ou plastique à une époque pos-
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térieure au dépôt et à l'endurcissement de roches réellement stratifi~es 
postérieures, avec lei;quelles elles sont intimement associées et parfois 

interstratifiées. 

Il doit donc être bien compris qu'en plaçant le· roches repré entant 
ici le laurentien à la base d'un tableau comme celui que nous venons 
de donner, nous n'avons pas l'intention d'indiquer qu'elles représentent 
une époque géologique distincte ou prolongée, ni d'affirmer que ces 
roches, dans leur condition actuelle et avec la foliation qu'elles ont 
maintenant, antidatent réellement, dans leur ensemble, celles du sys
tème huronien. Ceci, comme on le verrn, ne s'e t pas trouvé être le 
cas dans beaucoup, sinon dn.ns la plupart de~ circonstance;; où une 
question de ce genre a pu être déterminée. 

En conséquence, noui; accordons ici au gneiss fondamental une prio
rité cle description à laquelle il n'a strictement pas droit, car il est 
possible qu'il représente en grande partie la couche terrestre qui f<'est 
formée la première et qui, rnfoessairement mince et fragile, et si exposée 
aux fréquents bouillonnements de la masse en fusion en dessous, a subi 
des fusiorns et recimentations successives avant d'atteindre son état 
actuel. Tel qu'il est maintenant cartographié, on le re~arde comme 
un composé de roches plutoniques irruptives, représentant des injections 
réitérées et compliquées de matières basiques et acidiques. Bien que 
dans beaucoup de cas, et sur des espaces limités, la succession de ces 
irruptions puisse être constatée avec assez èl'exactitude, toute tentative 
d'établir en détail la corrélation de cette succession sur de vastes 
étendues, a invariahlèment eu pour résultat un fiasco plus ou moins 

complet. 

En général, cependant, l'on peut dire que les premières sécrétion: du 
magma à même lequel ces roches se sont solidifiées, consistaient en une 
série de gneiss granitiques et dioritiques, très uniformément et dbtinc
tement feuilletés, variant en couleur du rougeâtre, en passant par le 
gris-rougeâtre et le gris, au vert foncé et presque au noir . 

Ces roches gneissiques furent ensuite envahies par un gneiss à biotite 
et à amphibole massif, d'un rou_ge foncé, qui a ordinairement une struc
ture plus ou moins distinctement feuilletée, marquée par l'alignement 
parallèle de minéraux bisilicates. Il paraît très probable, cependant, 
qu'il ne s'est pas écoulé un grand espace de temps entre ces irruptions 
successives, car la dernière repré;;ente tout probablement la po1·tion 
restante du magma, nécessairement de composition plus acidique et 
plus homogène. Des dykes de pegmatite à gros grains, ainsi que 
d'aplite à grains fins, recoupent les différentes variétés de roches 
gneissiques ou sont fréquemment interstratifiées avec elles. 
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Au nord-est du lac Tétna"ami, il y a une grande surperficie de granit Granit t>rèsdu 0 
. • lac Anmma-

rouge-chair, qui, en beaucoup d'endroits, et surtout dftns le vmsmage des nipissingue. 

lacs Carrying et Annima-Nipissingue, a une structure feuilletée dis-
tincte. Par son apparence, sa composition et s-t manière d'être, il res-
semble tellement à des roches semhlables cartographiées comme lau-
1·entiennes, plus au sud, que je tne propose de l'inclure avec ces roches. 

Entre les lacs Témagami et du Lièvre, il y a un grnnit à peu près Massif de 

bl bl . d l . . l "f 1 gra.mt entrl· sem a e, qui, cepen ant, est contenu avec e pnnc1pa mass1 auren- lesbcsTPma-

tien au sud, et est en conséquer:.ce désigné par la même coloration. g~1.ni et dn 

d d . . . LJ , Lievre. Dans les deux cas, ces roche:; pas:;ent par es gra at10ns rnsensiu es a 
un gabbro ou une diorite à gabbro de texture moyenne, vert foncé, 
avec lequel elles sont intimement associées, par un accrois~ement de 
plagioclase et la prépondérance de l'amphibole comme élément colorant. 
Quoique sut· la carte ci-jointe ces massifs de gabbro soient indiqués 
sous la couleur ordinaire pour ces irruptions ba:;iques, il faut se rap
peler qne l'on croit qu'il:; représentent des portions basiques ou des 
ségrégations du même magma qui ailleurs s'est cristallisé en granit. 

Les roches huronniennes sont généra.lement clastiques eu composi- Huronien. 

tion, en apparence et en structure microscopique, et sous ce rapport 
elles forment un contraste frappant, même dans leurs phases les plus 
altérées, avec celles décrites comme constituant les laur·entiennes du 
district. Une grande proportion de ces roches st.ratifiées indique 
l'existence d'un vulcanisme intense et très étendu, qui a évi<lemment 
caract:lrisé cette époque, leur composition et leur structure démontrant 
une association très intime d'éjections incontestablement volcaniques 
avec des matières résultant des procédés ordinaires d'érosion et de 
sédimentation. Le poudingue ou conglomérat brecciolaire, qui est si 
abondamment représenté et forme ici l'étage inférieur du huronien, 
est principalement composé de fragments anguleux, subanguleux ou 
arrondis, de granit rouge et gris, de diabase de différents degrés de tex-
ture, et de diverses roches feuilletées à grains fins et à l'aspect d 'halla-
flinta, empâtées dans une matrice à grain fin, souvent argilitique, con-
sistant en matériaux semblables dans un état de division beaucoup 
plus fin, avec clilorite et séricite remplissant les interstices plus petits. 

Dans les premiers rapports faits sur ces roches, l 'abondance relative Anciennes 

beaucoup plus forte des fragments granitiques, accouplée à la foliation mépri~es. 
assez distincte que l'on observait dans quelques-uns de ceux-ci, a évidem-
ment été acceptée comme une preuve suffisamment forte et positive 
pour justifier leur description comme couches résultant de la dégrada. 
tion des gneiss et granits laurentiens. Les examens plus détaillés et 
plus critiques faits durant ces dernières années, couvrant l~ région 
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comprise entre les lacs Huron et Témiscamingue, démontrent, cepen
dant, l'erreur de cette conclusion dans un sens large ou général. C'est 
ainsi que la roche décrite en premier lieu ous le nom de conglomérat 
chloritique ardoisier, par sir "William Logan, doit être regardée comme 
étant d'origine essentiellement pyroclastique, les déjections YO!caniques 
ayant évidemment été répandues sur le fond d'une mer peu profonde, 
où elles ont subi, chns beaucoup de ca~, une attrition et un remanie
ment considérables par l'eau. Une bonne partie des matériaux les 
plus grossiers ne peu\ ent être rattachés à rien de ce que l'on connaît 
aujourd'hui à la surface de la terre dans cette région, tandis que l'in
time association de cette roche aYec les masses irrupti ves rle diabase et 
de gabbro, plutôt qu'avec les granits, révèle l'existence d'un rapport 
génétique étroit sub!>istant entre ces roches, que l'on ne peut regarder 
comme simplement accidentel. 

Dans toute cette superficie, le terrain huronien, lorsqu'il y est repré
senté en entier, peut être partagé en trois subdivisions distinctes, qui 
sont, en allant de bas en haut, les suivantes :-(1) Poudingne 011 con
glomémt brecciolaire. (:l) Argile sc!tisteuse ou cirdoi8e gramracke. (3) 
Grès 01i quartzite feldspathique. 

En règle générale, l'<ltage inférieur, ou le conglomérat ùrecciolaire, 
ne présente que d'obscures traces de stratification, et partout où elles 
étaient visibles, la roche ~e trouve en lits puissants et massifs, ne mon
trant qu'une faible inclinaison ou plongement. C'est ce que l'on peut 
très bien voir dan;; les collines de chaque côté du lac Témiscamingue 
entre la rivière de \lontréal et la passe du Vieux-1''ort. Lorsqu'elle a 
été soumise à la pression, cependant, comme c'est fréquerument le cas, 
le clivage-foliation ainsi développé devient un trait structural beaucoup 
plus saillant et est en conséquence souvent pris pour la stratification. 
Ceci est spécialement le cas dans la région immédiatement voisine du 
lac Témagami, où cette roche affieme sur de vastes espaces et où elie 
est associée à de grosses masses de diabase et de granit entre lesquelle: 

elle est comprimée. 

Superposés à celle-ci, Pt formant une roche de transition entre elle 
et la subdivision suivante, il y a des lits de puil-<sa.nce variable de grau
wacke ou de grès feldspathique, d'une structure moins massive; tandis 
que les éléments fr 1gmentaires plus grossiers disparaissent à mesure 
que l'on remonte dans la série. L'argile schisteuse ou ardoise qui lui 
succède, et qui en général est fort semblable, sous le rapport de la 
composition, à ht grau wacke ou à la matrice plus fine du conglomérat 
brecciolaire au-dessous, est sou ,·ent magnifiquement mbanée de di verses 
nuances de vert, de pourpre ou de brun. Le clivage co:Tespond, la 
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plupart du temps, à la stratification, quoique parfois l'on ait vu que le 
clivage ou les plans de joints s'étaient développés à des angles considé- Arkose. 

rabies avec cette stratification. Superposée à cette ardoise, dans beau-
coup de parties de la région, il y a une quartzite ou un grès graveleux 
très massif et très fendillé, généralement d'une couleur vel't-de-mer à 
cause de l'abondance de menues paillettes de séricite distribuées à tra-
vers toutes les portions les plus fines de la roche. Parfois, cependant, 
elle a une teinte rougeâtre, et l'arko e ressemble alors beaucoup à un 
granit, tant par la composition que par l'apparence. La roche est 
tellement massive que ce n'est souvent que par l'alignement parallèle 
de certains gros fragments quartzeux et autres que l'on peut recon-
naître la stratification primitive. Les différents étages du huronien 
se sui vent ici les uns les autres en succession régulière et souvent pres-
que horizontale, excepté dans le voisinage des grosses masses ignées, 
où ils offrent des témoignages évident'> de bouleversement aussi bien 
que d'altération. 

Les roches paléozoïques représentées dans cette superficie consistent 
en lambeaux détachés des formations suivantes :-(1) Birds-Eye et Blar:k
River ; (2) Trenton inférieur ; (3) Niagara. 

Les lambeaux qui représentent la formation de Birds-Eye et Black- Bird,·Ep· et 
R . , l d 'l . f l d Black-River iver sont exposes sur que ques-unes es i es qm orment e groupe es sur ll' lac 

Manitous dans le lac Nipissingue. Ils sont d'une étendue très limitée Xipis,ingue. 

et consistent en grès, calcaires et argiles schisteuses, toute la coupe ne 
dépassant probablement pas trente pieds de puissance. 

L'on trouve de petits affleurements de grès et de calcaires arénacés Trenton en 
qui recouvrent sans concordance les roches gneis:;iques du laurentien, sur ~,I-atltcle 

_,a awa. 
la rivière Ottawa, en aval de Mattawa. Les fossiles récoltés dans ces 
minces affleurements indiquent que les roches encaissantes sont d'âge 
Trenton inférieur, et par conséquent un peu plus élevées, dans la suc-
cession stratigraphique, que celle qui existent sur les îles du Manitou. 

La formation de Niagara, telle qu'elle se montre dans ce district, est Formation de 

composée de calcaires et d'argiles schisteuses d'un jaune-chamois ou :;,c;gara: s1!r 
, . lt" lac Tenn!t-

creme, avec un conglomérat caillouteux ou un grès à la base, recou- caminguP. 

vrant sans concordance les ardoises et quartzites h:.ironiennes sur le 
rives et les îles de la partie nord du lac Témiscamingue. Les assises 
qui composent cette formation forment un bassin synclinal bas et peu 
profond. 

Les variétés les plus grossières de "drift," ou terrain de transport, Dépôts 

comme les cailloux, les graviers et le sable, sont assez abondamment pléistocènes. 

représentées sur les terrains les plus élevés, la surface étant partout 
4 

. . ~·· 41 
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plus ou moins encombrée des plus gros erratiques, surtout sur les ver
sants qui font face au sud, tandis que les vallées intermédiaires, com
parativement peu profondes et rocheuses, sont fréquemment remplies 
de gros sable jaune provenant parfois principalement de la decompo
sition de roches presque en place. Ces cailloux sont ordinairement de 
roches de types prédominants dans la région, mais quelques-unes mon
trent qu'elles ont été charriées de distances considérables. A l'excep
tion peut-être des vallées de la Mattawa, du Nippissingue et du 
Témiscamingue, ii y a peu ou point d'argile dans ce district, les détails 
les plus plats du contour topographique étant principalement produits 
par des dépôts de gros sable jaune. Dans la vallée du Témiscamingue, 
il y a un puissant et vaste dépôt d'argile grise tenace, stratifiée, qui en 
beaucoup d'endroits cache complètement la roche sous-jacente. Cette 
argile forme des platières d' me étendue considérable, à travers lesquelles 
les différents cours d'e,.,u ont creusé des thalwegs profonds et tortueux, 
tandis que des collines escal'pées et rocheuses des types dominants des 
assises huroniennes percent à travers ces plaines d'argile. Dans la 
large dépression dont la portion la plus profonde et la plus occidentale 
est occupée par la rivière J\Iattawa, et qui a aussi été utilisée dans la 
construction du chemin de fer Canadien du Pacifique, les petites vallées, 
et souvent aussi les élévations rocheuses arrondies, sont cou vertes par 
des dépôts d'argile contenant une quantité considérable de cailloux. 

Dans le voisinage de North-Bay et de Sturgeon-Falls, une épaisseur 
considérable de gros sable jaune recouvre la surface et cache l'argile, 
mais à l'ouest de Sturgeon-Falls, et surtout dans le voisinage de Ver
ner, l'argile grise tenace et stratifiée revient à la surface, formant des 
platières qui ont été brûlées ou défrichée~. Jusqu'ici, il n'a pa été 
trouvé de fossiles dans ces ardoises, bien qu'on ait soigneusement cher
ché, en différents endroits, ces témoignages de leur origine, spécialement 
dans les nodules concrétionnaires durs qu'on y rencontre quelquefois. 

Les superficies couvertes par les différentes formations rocheuses 
peuvent être énumérées comme il suit :-Sur la feuille du lac Nipissin
gue, il y en a environ 3, 186 milles carrés de laurentiennes, et 270 milles 
carrés de huroniennes, tandis que sur la feuille du lac Témiscamingue, 
il n'y a que 946 milles carrés de laurentiennes, 2,470 milles carrés de 
huroniennes et de roches éruptives associées, et 40 milles carrés de 
siluriennes. Les deux feuilles réunies montrent donc 4, 132 milles 
carrés occupés par des roches laurentiennes, et 2, 7 40 milles carrés de 
huroniennes et de granits et diabases associés. Les siluriennes 
couvrent à peu près 40 milles carrés, mais s'étendent vers le nord-ouest 
à une distance considérable au delà des limites septentrionales de la. 

. 
m 
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feuille du lac Témiscamingue. L'ensemble des assises cambro-silurien
nes qui affieurent sur le lac Nipissingue et la rivière Ottawa est de 
moins de deux milles carrés. 

ROCHES LAURENTIENNES. 

Le nom de "laurentiennes" a été proposé à l'origine par sir William Origine du 
Logan, en 1853, comme étant la désignation la mieux appropriée pour nom. 
les roches classifiées par lui, dans ses rapports antérieurs, comme la 
"formation métamorphique," et que l'on croyait alors être de composi-
tion et d'origine identiques a celles de roches semblables ainsi nommées 
et décrites par Lyell. Le terme ainsi introduit fut bientôt presque 
universellement adopté par les géologues comme étant très commode 
pour désigner les roches cristallines gneissiques que l'on trouve sans 
concordance sous leR assises paléozoïques, et que l'on suppose former 
le plus ancien des systèmes géologiques. L'urgent besoin d'une pareille Ud rgent besoin 

u nom. appellation distinctive fut reconnu comme conséquence de l'ambiguïté 
qui devait néc.essairement surgir par l'emploi d'un terme aussi général 
que "métamorphique,'' qui est applicable à tout groupe d'assises dans 
un état d'altération, tandis que la convenance particulière de ce nom 
était suggérée par le fait que ces roches constituaient la grande masse 
des monLagnes des Laurentides, série d'élévations situées au nord du 
fleuve Saint-Laurent, et qui avaient été ainsi appelées par feu M. 
Garneau, l'historien de Québec. 

Le terme " gneiss " ou "gneuss " a été d'abord employé par les pre- Origine du 

miers mineurs saxons pour la roche encaissante des gisements de ~?rme: .. 
· · 'fè d'E b' L h · · é f gneiss. mmera1s argent1 res rzge irge. es roc es ams1 nomm es urent 

divisées en variétés "rouge" et "grise," qui, bien que différant quel
que peu dans leurs minéraux constituants, présentaient beaucoup de 
caractères communs qui les fit inclure sous une désignation uniforme. 
Les roches ainsi décrites sont fort analogues, sous le rapport de la 
composition et de la structure, à beaucoup de roches que l'on trouve 
dans la surperficie des feuilles de carte actuelles, et auxquelles on a 
ordinafrement appliqué le nom de "gneiss." Ce nom fut très généra
lement adopté par les géologues, et son usage fut d'abord restreint aux 
roches essentiellement granitiques dans leur composition et apparence, 
mais différenciées seulement à cause de leur texture feuilletée, la persis
tance de cette texture singulière sur de vastes étendues parais ant 
fournir la preuvP- d'une différence d'origine avec celles du type nor- Usage du 

mal ou massif. Graduellement, cependant, l'usage de ce terme devint si terme étendu. 
étendu qu'il embrassa une grande variété de roches cristallines variant 
considérablement en composition et en origine, mais qui montraient 

4i 
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en commun une tendance plus ou moins prononcée à une disposition 
parallèle de leurs minéraux constituants. 

Bien que les études pétrographiques modernes aient démontré l'inap
plicabilité de ce terme pour les fins d'une description exacte, excepté 
comme préfix pour dénoter les caractère,.s structuraux des roches typi
ques examinées, ce nom doit cependant être encore employé comme 
terme commode sur le terrain et comme moyen de description et de 
corrélation qui ne nécessitent pas une grande précision, lorsqu'une des
cription microscopique détaillée est impossible ou jugée inutile. 

L'origine de ces roches cristallines gneissiques a été pendant long
temps plus ou moins une question de théorie et de spécuiation. Avant 
la promulgation des théories concernant le métamorphisme des roches, 
d'abord soutenues par Hutton et ensuite par Lyell, à qui nous devons le 
premier emploi et la définition de ce terme, ces roches étaient regardées 
comme étant des portions de la croûte primitive, qui n'avaient jamais 
été enveloppées par les sédiments postérieurs, ou desquelles cette 
couverture, si elle avait existé d'abord, avait été enlevée comme résultat 
du soulèvement et de la dénudation ultérieurs. Ces roches étaient 
alors presque invariablement mentionnées comme "gneiss ou granit fon
damental," et l'on croyait qu'elles formaient la base ou le parquet sur 
lequel toutes les formations sédimentaires postérieures avaient été 
déposées. Le métamorphisme, soit régional, soit de contact, a toujours 
été regardé comme le plus puissant agent de destruction des preuves 
de la structure et de la composition originelles des roches soumises aux 
effets de la chaleur interne de la terre, ou de celle engendrée par la pro
ximité de masses éruptives. 

On a longtemps cru, cependant, que les divers changementi; qu'im
plique ce terme se bornaient entièrement aux couches sédimentaires, 
tandis que l'on regardait les masses de roches plutoniques ignées comme 
étant trop dures et trop tenaces pour être le moindrement affectées par 
les agents métamorphosants des mouvements orographiques même les 
plus profonds. La foliation, quoique pendant longtemps tenue comme 
étant tout à fait distincte de la stratification dans le cas des ardoises 
et autres roches associées, était regardée, quant à ces roches gneissiques, 
comme les traces survivantes de la structure parallèle due à la sédimen
tation originelle, qui avait échappé à l'oblitération. Ce n'est que depuis 
quelques années que cette impression a été détruite par les recherches et 
études <létaillées, tant sur le terrain qu'avec le microscope, faites par 
beaucoup d'observateurs individuels dans de grandes régions fort éloi
gnées les unes des autres, et qui ont clairement démontré que la folia
tion et la schistosité ne peuvent pas être regardées comme étant la 
stratification primitive. 

Oii 
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La première description réellement exacte et satisfaisante de schistes 
cristallins résultant du métamorphisme de roches éruptives massives, a 
été donnée comme résultat du travail détaillé de Lossen dans les mon-
tagnes du Hartz, lequel, dès 1872, * attira l'attention sur la déforma- Travail de 

d 
. fi . Lossen. 

tion de diabases se trouvant en contact avec es gramts, et t voir 
l'étroite analogie qui existait entre les résultats du métamorphisme de 
contact et régional, ainsi que la production par des agents métamor
phiques d'une structure feuilletée qui ne se rattachait aucunement à la 
stratification. 

L "b · 1 1 · d . d ir d Travail de a contn ut10n a p us importante, cepen ant, au SUJet es euets u Lehmann. 

métamorphisme dynamique, parut en 1884, et est due à la plume du 
professeur Johannes Lehmann, qui, après plusieurs années d'études sur 
l'origine des schistes cristallins, appuyées par un très grand nombre 
d'observations, faites surtout dans la Saxe, mais aussi dans la Bavière 
et la Bohême, publia son célèbre mémoire sur ce sujet. t La conclu-
sion i laqelle il arrive est que le "gneiss" est simplement une forme 
structurale de roches feldspathiques grenues, et que comme tel il peut 
être subdivisé, suivant sa compo&ition, en variétés correspondant aux 
types des roches plutoniques massives ordinaires, tandis que la struc-
ture parallèle dominante peut être, mais n'est que très rarement origi-
nelle. Il regarde ces roches feuilletées comme étant d'origine ignée et 
ne se rattachant aucunement aux dépôts sédimentaires, leur structure 
caractéristique étant développée comme résultat de l'étirage lorsque la 
roche était à l'état solide. Il conclut de plus de ces roches deviennent 
plus également et plus finement rubanées en proportion de l'intensité 
de cette action d'étira:ge. 

Daubrée était aussi convaincu que la structure schisteuse et feuilletée Opinions de 

que prennent fréquemment des roches mamlives ne se rattachait pas à Daubrée. 

la stratification originelle, mais s'était; secondement développée comme 

réaultat de la pression ayant que la roche se fût tout à fait solidifiée. t R ésultats des 

N aumann appuie aussi sur ce dernier fait, tandis que Reusch, à la suite trnvaux de 
. 'ét d t . d l . . d B N ' . ' N aumann et et u es en repnses ans e voismage e ergen, en orvege, arrive a de Reusch. 

des conclusions identiques. En Angleterre, Teall, d'après son examen 
d 1 fi · ' h" d · · d Lé d d l C Travaux de e a super cie metamorp ique u v01smage es zar s, ans e or- Teall et de 

nouailles,11 arrive à des résultats ressemblant beaucoup à ceux de Leh· Williams. 

* Zeitschr. Deutsch. Geol. Gesell., vol. XXIV, p. 763. Berlin, 1872. 
t U"tersuchlmngen über clie Enstehung der A.Ukrystallinischen Schiefergesteine. 

Bonn, 188'1. 
:j: Etudes synthétiques de géologie expérimentale, p. 432. Paris, 1879. 
1 Géol. Mag., nov. 1886. 

--··.·: ~·- ~ 
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mann, tandis qu'aux Etats-Unis, dans le massü de gabbro près de Bal
timore, Maryland, ainsi que dans la superficie de schistes et diorites 
des régions de Menominee et Marquette, dans le Michigan, feu le profes
seur Geo. H. Williams a fait voir le développement secondaire d'une 
structure schisteuse dans des roches plutoniques primitiYement 
massives.* Au Canada, Lawson,t à la suite de son examen et de 
l'étude des roches des districts des lacs des Bois et LaPluie, Ïut le pre
mier à attirer l'attention sur le fait que les diverses roches cristallines 
feuilletées ordinairement classifiées comme laurentiennes, étaient en 
grande partie des roches plutoniques, qui se sunt cristallisées lente
ment, probablement sous l'effet d'une diminution extrêmement gra
duelle de température, d'un magma hydrothermal épais et vi queux, 
cohérent ou souple. Il explique la foliation comme étant le résultat 
d'une pression différentielle qui, en causant un fléchissement ou une 
déformation, a permis un épanchement dans sa masse. 

Antérieurement, cependant, à l'apparition de ces résultats, le méta
morphisme de roches sédimentaires existant sous forme d'assise.:1 " pro
fondément enfouies " avait été si clairement décrit et si fortement sou
tenu par Lyell et d'autres, que leurs vues obtinrent presque immédiate
ment un assentiment général et furent universellement aùoptées. Il 
n'est donc pas surprenant que, dans le désir de retracer aussi loin en 
arrière que possible la suite des événements géologiques tels que révélés 
par l'accumulation de dépôts stratifiés, l'on y ait compris à la base une 
complexité de roches cristallines attestant la présence de conditions, 
non pas favorables à la sédimentation, mais révélant l'instabilité pri
mitive de la croÎlte terrestre nécessairement mince et faible, par suite 
de quoi elle était sans doute particulièrement sujette aux gonflements 
de la masse fondue en dessous, le résultat définitif étant une suite d'im
menses irruptions batholitiques, composées pour la plupart de roches 

Ressemblance plutoniques feuilletées, que des soulèvements et une dénudation posté
atvect .lfie~ roch e~ rieurs ont révélés à la surface actuelle de la terre. La ressemblance 
sra1 ees 
altérées. extérieure de ces roches feuilletées ou gneissiques avec certaines roches 

indubitablement clastiques, présentes dans les formations géologiques 
plus récentes, que l'on savait avoir subi une grande déformation et 
altération, ainsi que leur interfoliation avec des roches vraiment stra
tifiées, semblaient être d'abondantes raisons pour les fafre classifier 
comme étant une formation ininterrompue représentée par cette im
mense accumulation de matières stratifiées. Leur étroite association 
avec des calcaires cristallins, que l'on croyait avoir été produits de la 

*Bull. U. S. Gco/. Surv., nos. 2S et 62. 

t Rapport annuel, Corn. géol. Can., vol. I (N. S.), partie cc, 1885. 
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même manière que des assises calcarifères plus récentes, était aussi 
citée comme preuve additionnelle de leur dépôt sous forme de sédi
ments aqueux ordinaires. Un travail postérieur dans le comté d'Ar
genteuil, rendu presque classique par les études détaillées de sir 
William Logan, ainsi que dans d'autres vastes superficies de roches 
archéennes en Canada, ont depuis démontré la fausseté de beaucoup de 
conclusions alors arrêtées, et Adams et Elis sont fermement convaincus 
que les roches indubitablement clastiques présentes dans la superficie, 
ordinairement considérées comme "typiques" du laurentien, ne consti
tuent qu'une faible proportion du complexe rocheux, tandis qu'elles 
sont associées à de bien plus grands volumes de roches gneissiques 
intimement alliées, par leurs caractères pétrographiques, aux granits, 
diorites et gabbro, qui les enclavent aussi. 

Dans les premiers temps de la Commission géologique canadienne, Difficulté_s 

1, d · t d' ·11 · · d des premiers avancement es connaissances exactes e eta1 ees au SUJet e ces ex:.mens. 

roches fut grandement retardé pour plusieurs raisons évidentes. En 
premier lieu, la partie de beaucoup la plus considérable du pays carac-
térisée par la présence de ces roches n'était encore qu'une vaste solitude 
de forêt presque inhabitée. Le seul moyen de pénétrer dans ces régions 
était l'emploi de canots, à travers des routes remplies d'obst:i,cles et 
souvent bien peu connues. Cet état de choses a, dans beaucoup de cas, 
été amélioré depuis quelques années par la colonisation graduelle du 
pays et la construction nécessaire de chemins. En second lieu, l'on a 
pendant longtemps éprouvé une grande difficulté à obtenir les services 
d'observateurs expérimentés et dignes de confiance, capables de résou-
dre les nombreux problèmes difficiles et compliqués qui se présentaient. 
Sir Williarri Logan, pendant qu'il exécutait le travail qu'il avait entre-
pris à ce sujet, fut souvent forcé de s'en rapporter, pour des renseigne-
ments couvrant beaucoup de détails essentiels, aux observations 
d'hommes qui ne possédaient guère les capacités nécessaires. 

Troisièmement, l'extrême métamorphisme et la déformation que 
toutes ces roches àevaient avoir éprouvé à cause de leur très grande 
antiquité, et l'absence de méthodes connues à l'aide desquelles leur 
menue structure et leur composition minéralogique primitive pouvaient 
être déchiffrées, offrait une barrière apparemment insurmontable à 
l'explication complète et satisfaisante de leur origine. En quatrième 
lieu, la présomption très naturelle que ces roches représentaient des 
sédiments excessivement métamorphosés, et l'application, qui en était 
la conséquence, des méthodes ordinaires de recherches géologiques sui
vies à l'égard des dépôts stratifiés beaucoup plus récents et typiques, 
ne servaient qu'à aggraver les difficultés déjà existantes. 



LA 

Usage du 
microscope. 

Travail de Lo
gan sur la ri
vière Ottawa. 

Sub<li vision 
en laurentien 
oupérienr et 
inférit·ur. 

]'ormations 
d"Ottawa et 
de Grem·ille. 

La.urentien 
supérieur. 

. - . . ... 

~.._~ ...... ----............ ~~--. -~-....:..... ... .... • • ~ ... _......__.__ .. '°".t'-~ 

56 l LACS NIPISSINGUE ET TEMISCAMINGUE. 

L'adoption du microscope pour les recherches pétrographiques fit 
disparaître les principales difficultés qui accompagnaient l'étude satis
faisante de ces roches, ouvrant une ère nouvelle dans la g ologie, et 
depuis lors les progrès dans sa connaissance exacte ont été rapides. 
De fait, l'accumulation de renseignements certains au sujet oe cette 
question si longtemps débattue, a pris des proportions telles que beau
coup de géologues prévoient le temps où nous posséderons probablement 
une connaissance encore plus complète de ces roches et de leur mode 
de formation, que celle que nous avons aujourd'hui de beaucoup de 
roches plus récentes. 

En 1844, lorsque Logan décida de faire un examen de la région qui 
borde la rivière Ottawa, il trouva un masif de roches cristallines qu'il 
crut pouvoir être divisé en deux formations non-concordantes, bien 
que dans son rapport, ainsi que dans plusieurs autre qui le suivirent, il le 
comprît sous un même groupe, qu'il appela plus tard le "Laurentien infé
rieur." La formation la plus basse ou la plus ancienne consistait exclu
sivement en "gneiss syénitiques qui montrent une diversité sans fin 
d'arrangement dans lequel on peut voir les ruinéraux et les couleurs, 
mais dans lequel le parallélisme est toujours constant; mais ce parallé
lisme, quoique jamais absent, est parfois obscur." Logan supposait que 
ces roches se rencontraient sous forme d'une arche anticlinale basse 
dans la région qui s'étend de la rivière Mattawa au voisinage des 
bouches de la Montréal et de la }fétabetchouan, sur le lac Témisca
mingue Il dit que la formation supérieure affleure dans le district au 
sud des rivières l\Iattawa et Ottawa, et qu'elle est caracthisée "par 
la pré,;ence d'importantes zones de calcaire cristallin qui ont; subi une 
grande cristallisation comme résultat d'un métamorphisme extrême," 
tandis que les diverses roches gneissiques qui séparent les différentes 
zones de calcaire "ne diffèrent aucunement, soit par leur qualité con
stituante, soit par la diversité d'arrangement, des gneiss qui se trouvent 
plus bas." 

Plus tard, ce gneiss inférieur fut appelé la "formation d'Ottawa," 
tandis que le groupe ~iupérieur, qui n'en était d'abord différencié qu'à 
cause de la présence des calcaires, fut classé sous le nom de "lauren
tien moyen" ou "formation de Grenville." Le nom de "laurentien 
supérieur" fut donné à un terrain principalement formé d'a.northosites, 
qui furent ensuite demontrées être d'origine irruptfre, et avec 
lesquelles furent classées par erreur certaines zones gneissiques et de 
calcaire, d'un caractère identique à celles comprises dans la formation 
de Grenville, à laquelle elles appartiennent évidemment. 

Dans la région couverte PlllJ' les feuilles de Nipissingue et de Témis
camingue, les roches à décrire auraient donc, d'après l'ancienne classi-
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fication, ét é comprise$ dans le laurentien inférieur, bien que dans la 
superficie située au sud de la rivière Mattawa, des roches exactement 
semblables ont ordinairement été décrites, parce qu'ell6s renfermaient 
de petites plaques isolées de calcaire cristallin, comme étant d'âge de 
Grenville ou laurentien moyen. Ces plaques de calcaire cristallin ne 
sont que très accidentellement présentes et sont évidemment saisies 
par de beaucoup plus gros volumes de roches gneissiques ou feuilletés, 

, dans lesquelles elles sont empâtées et qui sont ici de véritable origine 
ignée, de telle façon qu'il est permis de croire que nous pouvons avoir 
dans ces calcaires de petits reliquats d'une formation sédimentaire qui, 
quoique fort altérés, n'ont pas été complètement absorbés par les roches 
feuilletés qui les entourent. 

Le terme "laurentien," tel qu'il est employé à propos des feuilles Usage du ter
de carte, ne comprend donc que ceux des gneiss granitiques et diori- melaurentien. 

tiques qui caractérisent ordinairement cet ancien assemblage de roches. 

Les roches gneissiques exposées dans tout ce district forment natu
rellement deux grands groupes:-

I. Un groupe acidique :-composé de ces roches feuilletées, de compo- D 
enx groupes 

sition semblable à celle des granits, etc., auxquels elles corres- de gneis8. 

pondent, leur difiërenciation étant déterminée uniquement par 
leur texture feuilletée, qui, bien qu'ordinairement prononcée, est 
quelquefois obscure et parfois tout à fait absente. 

II. Un groupe basique :-dont les roches forment des bandes ou 
zones entre:rp.êlées avec les gneiss plus acidiques, et représentant, 
soit des portions basiques détachées du magma du granit, soit des 
roches éruptives basiques feuilletées alliées aux diorites, diabases, 
etc., enclavées dans ce magma. 

Les résultats obtenus de l'examen pétrographique détaillé du grand 
nombre de tranches minces préparées de spécimens typiques, spéciale
ment choisis comme représentant toutes les variétés observées qui 
existent dans la région, accouplés à des observations étendues concer
nant leurs relations sur le terrain, ont fourni la preuve la plus convain_ 
cante que la grande majorité de ces roches peut être référée à quelque 
type de matériaux irruptifs. D'un autre côté, ceux de ces gneiss dont 
l'origine peut être douteuse et qui sont parfois regardés comme sédi.. 
mentaires, constituent une proportion excessivement minime de toute 
la formation. De fait, les résultats obtenus par l'examen et l'étude 

0 
.. 

p1111ons ex
son t fort analogues aux conclusions auxquelles en est arrivé sir Archi- ~rimées l?a!· 
b ld G 'k' · d' · h bl bl · fH d su· A. Geilne. a ei ie au SUJet anciennes roc es sem a es qm a eurent ans 
les îles Britanniques, lorsqu'il dit que "ces roches sont, en ~omme, des 
formes variées de matières éruptives passant des fortement acidiques 
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aux fortement basiques; elles forment en général une ma se complexe 
appartenant à des époques successives d'éjection; quelques-unes de 
leurs structures grossières sont probablement due à un procédé de 
séparation dans une matière fluide tranquille ou mobile, probablement 
à l'état de fusion, qui se consolidait au-dessous de la surface ; leur 
caractère grenu et schisteux, et leur structure repliée et plissotée, indi
quent un broiement et une déformation postérieurs intenses; leur 
apparente alternance avec des calcaires et d'autres roches qui sont pro
bablement d'origine sédimentaire, est trompeuse et n'indique aucune 
continuité réelle de formation, mais porte plutôt à croire au caractère 
irruptif du gneiRs." 

Le:; principaux faits qui, pris dans leur ensemble, semblent prouver 
le caractère igné primitif des roches ci-dessus mentionnées, peuvent 
être énumérés comme il suit:-

1. Composition des roches gneissiques.-Le microEcope révèle de 
suite l'identité de composition minéralogique de ces roches avec les 
différentes variétés connues de granit et de diorite, les éléments présents, 
dans beaucoup de cas, montrant peu ou point d'altération, excepté celle 
produite par les agents atmosphériques locaux, ou comme résultat d'un 
métarmorphisme dynamique assez restreint. 

Afin de s'assurer si la composition chimique de ces roches gneissiques 
justifierait les conclusions tirées de leur étude sur le terrain et sous le 
microscope, six analyses ont été faites par M' F. G. W ait au laboratoire 
de la Commission, et ont donné les résultats suivants:*-

I. II. III. IV. V. VI. 

Silice.=-.. - .. -.=-~~~ 69"39 61"7~ ~-50 i~~-= 92 
Alumine..................... 14'84 17'46 10·13 18·23 17'84 18·88 
Oxyde ferrique............... 1'50 2·73 
Oxyde ferreux .. .. .. .. . .. .. . l '25 l '38 l '96 2·39 4·30 13"76 
Oxyde manganeux . . . . . . . . . . tr. tr. tr. 0·26 
Chaux .. . . . . . . . . . . .. . . . . . .. l '03 2·14 4·41 l ·85 l ·SG 9·07 
Magnésie.................... 0·37 0·52 1 36 1"56 1·82 5·38 
Potasse. .. . ........ ........ 7·09 2·77 1·30 4·25 3·36 0·53 
Soude........................ 3·13 5·1s 4·92 3·79 l·s5 2·94 
Eau à 100° C.......... . . . . 0·10 0·06 0·10 o·os 0·15 0·20 
Eau au-dessus de 100° C .. .. 0·49 0·47 O·S6 0·90 1'75 1·62 

Totaux ................ 99-:W ~~ loO~· 100-:55·199~ lo(i-:z;j 
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I. Gneiss à granitite de la rive occidentale de la baie Taggart, lac Descrip~ion 
K d

. . . , d d t , . des gnetss eepawa-or ina1rement ment10nne, ans es rappor s anteneurs, r.nalysés. 

comme gneiss à orthose rouge, gneiss granitoïde, ou syénite gneissoïde. 
La roche est d'une couleur rouge-chair foncée, massive et d'apparence 
granitique, la foliation lui étant communiquée par la Jisposition paral· 
lèle des éléments colorants. Il est fortement feldspathique, et l'on ne 
rencontre que très rarement de minces bandes de matière basique qui 
soit le moindrement continues. Il contient beaucoup de microline, 
d'orthose, de plagioclase et de quartz, avec de bien moindres quantités 
de biotite et d'épidote. Le sphène, la séricite, la chlorite, l'apatite, 
l'allanite et le zircon y sont présents comme minéraux accidentels ou 
secondaires. La roche a évidemment été soumise à une pression con
sidérable. Le feldspath et le quartz ont souvent subi une granulation 
avancée, tandis que les gros individus survivants montrent une extinc· 
tion onduleuse marquée. La microline, comme on peut s'y attendre, 
est abondante, ainsi que des étendues de granophyre. 

II. Gneiss à granitite de la rive sud de la baie de McLaren, lac 
Keepawa. Cette roche a été choisie comme représentant les gneiss 
granitiques gris-rougeâtre pâle si communs dans le district. L'échan
tillon portatif' montre une roche granitique micacée d'un gris pâle, à 
grain assez fin, teinte d'oxyde de fer rouge, et ne présentant qu'une 
foliation indistincte. Composée d'orthose, microline, plagioclase, quartz 
et biotite, avec un peu d'apatite, de zircon, de sphène, de magnétite, et 
çà et là de menus cristaux de muscovite secondaire et d'épidote. La 
biotite montre une légère altération en chlorite en quelque cas, et se 
trouve pour la plupart en petits feuillets isolés, présentant un grossier 
parallélisme, mais rarement agglomérés ensemble. Elle n'offre qu'un 
faible témoignage de pression. 

III. Gneiss à granitite de la rive occidentale du lac Térniscarningue, 
à l'extrémité nord de la passe d'Opimika. Bon échantillon moyen du 
prétendu gneiRs gris ordinaire. Macroscopiquement, c'est une roche très 
distinctement feuilletée, la foliation étant produite par des zones alter
nantes de couleur gris clair et foncé. Les zones les plus foncées sont 
presque entièrement composées des éléments colorants, tandis que les 
portions gris pâle sont surtout formées de quartz et de felspath. La 
plaque mince montre que le quartz, l'orthose, le plagioclase, la biotite 
et l'épidote en sont les principaux éléments constituants. L'épidote et 
la titanite sont des inclusions communes dans le mica. 

IV. Gneiss granitoïde de la rive nord-ouest du goulet de Léonard, 
lac Wicksteed. L'échantillon portatif montre une roche à grain asi:;ez 
gros, grisâtre, indistinctement feuilletée, fort tachée d'oxyde de fer 

..... ~" ~ 
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brun-jaunâtre, et montrant de gros phénocristes d'orthose blanc. Les 
principaux minéraux présents sont l'orthose, la microline, le plagio
clase, le quartz, la biotite et la muscovite. L'apatite, le zircon, l'épi
dote, la zoïsite, l'allanite et la pyrite y ont aussi été vus en petites 
quantités. La roche a évidemment subi une action dynamique considé
rable. La muscovite est originairement entrelacée avec de la biotite 
d'un brun-rougâtre, parfaitement fraîche. 

V. Gneiss granitoïde a cyanite de la rive orientale de la nv1ere 
Ottawa, à un demi-mille au nord de la crique aux Couleuvres (Snake 
Creek). L'échantillon portatif montre une roche granitique à gros 
grain avec une structure distinctement rubanée, causée par des couches 
riches en biotite alternant avec des coiiches de quartz et de feldspath 
comparativement exemptes de ce minéral. Le caractère distinctif de 
la roche est l'abondance, dans certaines portions, d'une cyanite bleu 
pâle à foncé, en gros cristaux colomnaire, dont quelques-uns ont un 
demi-pouce de diamètre et un pouce de longueur; des grenats d'un 
rose foncé sont ausi:;i abondants, et quelques cristaux ont jusqu'à un 
• lemi-pouce de diamètre. Sous le microscope, l'on voit que la. roche est 
composée d'orthose, de plagioclase, de quartz, de biotite, de cyanite et 
de grenat, avec de moindres quantités de muscovite, de graphite, de 
titanite et d'épidote. La roche est typiquement holocristalline et 
granitique, mais ne présente pas de témoignage extrême de granulation. 

VI. Gneiss quartzeux avec mica et diorite de la crique de la Queue
de-Loutre (Ottertail Creek), extrémité inférieure du deuxième portage 
en amont de son confluent avec la branche nord. Dans l'échantillon 
portatif, c'est une roche d'un gris foncé, presque noire, luisante, unifor
mément feuilletée et teinte par places d'oxyde de fer. Elle est com
posée de plagioclase, d'orthose, de quartz, de hornblende et de biotite, 
avec sphène, apatite, zircon, pyrite, magnétite et limonite comme miné
raux accessoires. La hornblende est beaueoup plus abondante que la 
biotite. Les témoignages de pression sont fort restreints. La roche 
constitue les zones basiques foncées qui caractérisent si bien les affieu
rements du gneiss gris. 

Le temps ne nous permettait pas de faire une analyse séparée de 
chaque roche-type comprise dans le tableau ci-joint, et par conséquent 
011> ne peut essayer de faire de comparaisons détaillées avec les analyse' 
publiées des granits et diorites. Il en a été suffisamment fait, cepen
dant, pour faire clairement voir qu'en général ces roches feuilletées ont 
une grande analogie, dans leur composition chimique, avec leurs équi
valents massifs, tandis que, d'un autre côté, elles sont tout à fait diffé
rentes sous ce rapport de toutes les roches résultant des procédés 
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ordinaires de sédimentation. Ainsi que le remarque le D" Adams,* les 
points de distinction et ceux qui les désignent comme étant d'origine 
ignée sont, beaucoup de silice, combinée avec peu d'alumine et une forte 
proportion d'alcalis. La chaux, comme c'est ordinairement le cas dans . 
les granits, est aussi en plus grande quantité que la magnésie. Il sem
blerait, cependant, que les gneiss granitoïdes sont en général plus basi
ques que leurs équivalents massifs, quoique leur contenu en silice varie 
également beaucoup. La diminution de silice est accompagnée d'une 
augmentation d'alumine, tandis que la soude tend a excéder la potasse 
dans les variétés les plus basiques, ce qui indique une transition aux 
gabbros et diorites. La grande proportion d'alumine avec le peu d'al
calis que l'on remarque dans le n° V est due à la présence de la cyanite, 
mais d'ailleurs la composition est essentiellement semblable sous tous 
autres rapports aux granitites ordinaires de ce district archéen et d'au
tres. Il y a, comme c'est l'ordinaire dans les granits, une prépondé
rance de chaux sur la magnésie, qui, bien que faible dans ce cas-ci, fait 
néanmoins un contraste frappant avec les gneiss a sillimanite décrits 
par Adams, dans lesquels la magnésie est souvent trois fois plus abon
dante que la chaux. 

Le gneiss quartzeux avec mica et diorite (VI) a une composition 
chimique analogue aux phases les plus basiques des gabbros et diorites. 
L'amphibole (ou hornblende) et la biotite sont beaucoup plus abon
dantes que les éléments feldspathiques, tandis que le quartz n'y est que 
très faiblement représenté. 

2. Structure microscopique.-Les différentes tranches minces exami- Structure. 

nées montrent indubitablement la structure holocristalline si caracté-
ristique du granit, de la diorite et du gabbro, les cristaux de feldspath 
et de quartz formant des espaces comparativement grands de grains 
entrelacés, surtout dans les portions ou zones les plus acidiques de la 
roche, avec lesquelles sont associés les constituants bisilicates hypidio
morphiquement développés. Absolument rien ne suggère, dans la 
grande majorité de ces roches, qu'il se soit produit ce grossissement 
secondaire qui, danR certains arkoses et quartzites, Ont donné lieu a Un 
arrangement entrelacé a peu près semblable, car les roches n'ont, en 
beaucoup de cas, été soumises qu'a une action métamorphique res-
treinte. La foliation, qui est le caractère différentiel de ces roches, est 
souvent si grossière qu'elle n'est apparente que dans de gros échantil-
lons ou lorsqu'elles ont été assez longtemps exposées a l'air. On ne 
peut donc souvent pas distinguer ce parallélisme même avec le micros-
cope, en sorte que àans les tranches minces la ressemblance est corn- · 

* Rapport annuel, Corn. géol. Can., vol. VII (N. S.), partie J, p. 101. 
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plète entre les variétés feuilletées et non feuilletées d'agrégats minéraux 
aussi essentiellement semblables. 

Aujourd'hui, les magmas en fusion sont regardés comme étant des 
solutions plus ou moins eomplexes qui, à cause de leur haute tempéra
ture, obéissent aux mêmes lois, dans l'ordre et le mode de leur solidifi
cation, que celles qui régissent la cristallisation des solutions ordi
naires de composition hétérogène semblable. Ainsi, dans les nombreuses 
tranches minces examinées, l'on peut observer un certain ordre général 
et défini dans la génération ou cristallisation des divers éléments miné
raux, qui a été assez étroitement suivi dans la marche de la consolida
tion. C'est ainsi que le zircon, le sphène, l'apatite et l'épidote primi
tive, qui sont les premiers à se former dans une masse qui se refroidit 
lentement, sont presque invariablement présents dans les cristaux à 
contours nets et bien développé , qui témoignent du peu de pression 
qu'ils ont subi pendant leur formation. Les différents minerais de fer 
qui peuvent s'y trouver sont d'origine plus ancienne que les cristaux 
colorants ou bisilicates, lesquels sont ordinairement présents avec un 
contour hypidiomorphique, quoique des individus occasionnels montrent 
souvent des arêtes cristalligraphiques vives et bien définies. Le 
groupement ordinaire de ces matériaux basiques en amas ou nids pro
duit un conflit mutuel entre les individus constituants qui nuit beau
coup à la perfection des arêtes des cristaux. Les diverses apatites, 
sphènes, etc., qui sont les premiers minéraux à se former dans la pâte 
rocheuse qui se refroidit, se rencontrent ordinairement, comme on doit 
s'y attendre, soit empâtés dans les éléments ferro-magnésiens, soit en 
intime liaison avec eux, bien que le reste de la roche, tout en étant re
lativement beaucoup plus pauvre en minérau.x: de ce genre, peut n'en 
pas être complètement exempt. Le feldspath et le qua.rtz, qui sont 
les derniers à se solidifier, se trouvent en étendues plus ou moins irré
gulières, ordinairement allongées dans la direction de la foliation, ou 
montrant, surtout dans le cas du quartz, que les espaces restant encore 
dans la masse de la roche avaient déjà pris cette forme et ce caractère. 

3. Structure macroscopique.-Les différentes zones de couleur foncée 
ou claire de basicité relativement plus grande ou moindre, se suivent 
les unes les autres en travers de la direction ou se recoupent mutuelle
ment, ce qui suggère, même à un observateur fortuit, une injection 
compliquée d'une portion à travers l'autre, quoique la fréquente 
absence de toute ligne de division distinctement reconnaissable entre 
les différents feuillets, montre clairement que ces conditions existaient 
dans la masse longtemps avant sa consolidation définitive. Bien que, 
surtout lorsqu'elle est arrangée en position approximativement hori-

IV 
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zontale, l'alternance de ces zones ressemble assez bien au parallélisme 
produit par la succession alternante de matériaux stratifiés de grosseur 
et de composition différentes, une inspection plus minutieuse fait voir 
qu'il n'y a aucune preuve quelconque du triage et du remaniement par 
des agents aqueux si caractéristiques de toutes les couches sédimentai
res. La tendance à se réunir en noyaux, observée dans la cristallisation 
des éléments les premiers formés, paraît être un trait ordinaire et mar
quant, non seulement des magmas qui se refroidissent lentement, mais 
de toutes les solutions excessivement saturées et complexes lorsqu'elles 
passent à l'état solide. Il est donc bien évident, par l'examen macros
copique aussi bien que microscopique, que la perfection de foliation est 
atteinte dans ces gneiss lorsque, pendant le procédé de refroidissement, 
accompagné de mouvements différentiels, les pressions produisent une 
espèce <l'épanchement dans la masse encore mobile, ce qui tend à la 
disposition parallèle des diverses zones ou masses de composition diffé
rente. La viscosité du tout était telle qu'elle empêchait la transmission 
trop abondante de la matière des zones ou portions contiguës, ce qui 
donne lieu aux lignes de division approximativement nettes si fréquem
ment observées. 

4. Jonction avec les roches s1~sjacentes.--Le contact immédiat, ou la 
ligne de jonction, avec des roches originairement sus-jacentes, révèle 
une preuve incontestable du caractère éruptif des gneiss. Il a été fait 
de nombreuses observations détaillées de la ligne de démarcation entre 
ces gneiss laurentiens et les ardoises et quartzites huroniennes, ces Irruptions 

dernières étant d'origine indubitablement clastique. Le comportement 1a~~:d.~:nnes 
des roches gneissiques dans ces circonstances est exactement semblable, r<;>ches huro-

' 1 . . "f d 1 . 1 ' f mennes. sous tous rapports, a ce m qm se maru este ans e gramt orsqu il ait 
irruption dans des assises stratifiées voisines. Des descriptions détaillées 
ont déjà été publiées* au sujet des divers phénomènes de contact vus 
le long de la ligne de jonction entre le laurentien et le huronien, em
brassant non seulement cette région, mais aussi le district au sud-ouest 
compris dans la superficie des feuilles de carte de Sudbury et de la 
rivière des Français (French River), N°' 130 et 125, Ontario. Les faits 
qui y sont rapportés, et appuyés depuis par des observations plus éten-
dues, démontrent clairement que les gneiss font irruption dans le huro-
nien et sont, par conséquent, sous leur forme actuelle, plus récents que 
les roches clastiques qu'ils envahissent. Bien qu'il existe par endroits 
un semblant de transition que l'on pourrait prendre pour une succes-
sion alternante de matériaux stratifiés, les relations ainsi observées 
trouvent leur véritable explication dans la présence, en ces endroits, 

* American Geologist, vol. VI, pp. 19-32, Juillet 1890; aussi, Bult. Geo. Soc. Am., 
vol. IV, pp. 313-332. 
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d'une zone d'épaisseur variable formée par un mélange de matériaux 
sédimentaires avec les roches ignées, comme résultat d'une fusion 
réelle, ou par la présence d'une série de dykes plus ou moins parallèles 
qui percent ces roches clastiques. 

La foliation que présentent ces roches est de deux genres distincts, 
quoiqu'il y ait presque toutes les gradations possibles entre ~es deux 
extrêmes. Elle peut consister dans la disposition parallèle de certains 
des minéraux constituants, ordinairement les bisilicates, mais parfois 
aussi les feldspaths porphyriques, ou bien elle peut être due à une 
alternance de bandes ou zones plus pâles ou plus foncées, montrant 
une composition chimique et minéralogique variable. Des phases in
termédiaires de ces structures sont produites par le développement, en 
position plus ou moins approximativement parallèle, de noyaux, ou 
nids, des constituants ferro-magnésiens, dont la coalescence graduelle 
en bandes allant constamment en s'allongeant, produit en définitive 
cette perfection de foliation que l'on y rencontre. 

La foliation ci-dessus décrite est l'un des traits caractéristiques des 
variétés les plus massives et les plus granitoïdes comprises dans le pre
mier groupe, ou groupe acidique, et est évidemment le résultat de l'ap
plication de la pression à un magma de composition à peu près homo
gène. D'un autre côté, la seconde variété de foliation e t produite 
par des successions alternantes de roches app~rtenant aux deux groupes, 
acidique et basique, et a été communiquée à la masse rocheuse comme 
résultat d'une différentiation dans un magma de composition hétéro
gène qui se refroidissait lentement, aidée par un mouvement d'épanche
ment dans une direction plus ou moins constante. 

Les résultats obtenus par l'examen microscopique indiquent, de la 
manière la plus positive, que la structure rubanée que l'on observe si 
universellement dans ces roches, a été communiquée à toute la masse 
pendant qu'elle était à l'état de fusion, ou tout au plus que partiellement. 
consolidée. L'un des faits les plus significatifs observés à ce sujet, est 
que beaucoup de gneiss dont la foliation est le mieux accentuée n'offrent 
que peu ou point de trace qu'ils aient subi un haut degré de déforma
tion; et il n'y a, non plus, aucune raison de supposer que les roches 
ainsi examinées aient subi une recristallisation telle qu'elle masquerait 
la preuve de cette action, si elle eût eu lieu autérieurement. Dans 
beaucoup de cas, il est également certain qu'une action dynamique 
postérieure a, après la complète solidification du magma, quelque peu 
modifié et accentué cette foliation, mais même dans ces cas, il y a tout 
lieu de croire qu'il existait auparavant un parallélisme prononcé comme 
structure primordiale de ces masses rocheuses, avant l'application de 

la pression. 
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J,a direction assez uniforme dans l'allure de cette structure rubanée, Uni~orm~té 
. d l fi . t l f .11 d de d1rect10n. sur la plus grande partie e a super cie couver e par es em es e 

cart.e ci-jointes, et sa correspondance frappante d 'orientation avec la 
ligne d'affleurement des roches huroniennes stratifiées voisines, semblent 
indiquer la conclusion que la résistance offerte pendant l'irruption de 
ces gneiss par ces assises dures, a été la principale cause déterminante 
de la direction de la foliation. Durant la marche de cette invasion 
ignée, les forces de soulèvement ont agi le long de certaines lignes ou 
de centres définis, ce qui produisait des formes ovoïdes irregulières, 
souvent d 'une grande étendue, dont les portions intérieures sont main- Caractères 

. . , Rtructuraux. tenant occupées par des gneiss reposant comparativement a pla,t, ou, 
dans quelques cas, par des variétés plus massives ou plus granitoïdes, 
entourées par une bordure ou zone extérieure où la foliation devient 
beaucoup plus prononcée. Dans certains cas, lorsque les structures en 
forme de dômes ainsi produites ont été dénudées, et qu'elles sont de 
peu d'étendue, il existe une grande diversité tant dans la direction que 
dans l'angle de plongement de la foliation, dan<i un espace compara-
tivement restreint; mais lorsque, comme c'est ordinairement le cas 
dans tout ce district, ces superficies ovoïdes sont de grande étendue, la 
direction de la foliation montre un surcroît correspondant d'uniformité. 

Etroitement associées à ces gneiss et granits, sont certaines portions 
constituant souvent par elles-mêmes des massifs rocheux import.ants, 
qui, à cause de certaines singularités de composition, ont été commu-
nément désignées sous le nom de "pegmatite," et qui, à raison de leur Pegmatite 

cristallisation ordinairement gros~ière, ont parfois été appelées "granit 
géant." Haüy appliqua le premier le nom de pegmatite au mélange 
intime d'orthose et de quartz, également connu comme granit graphi-
que. Plus tard, N aumann en étendit l'usage de manière à comprendre 
toutes les variétés grossières de granit à muscovite, qui ont l'apparence 
de veines et contienent souvent de la tourmaline. Des écrivains posté-
rieurs, à mesure que se poursuivaient les études détaillées de sa com-
position et de son origine, ont encore élargi son usage, jusqu'à ce que, 
au moment actuel, l'emploi de ce terme en rapport avec le nom de la 
masse de roche-mère plutonique avec laquelle il est associé, est néces-
saire avant que l'on puisse se former une iàée définie de sa composition 
minéralogique précise. En pétrographie, les termes micro- et macro- Usage de 

pegmatite ont toujours été employés dans un sens structural seulement, termes. 

pour désigner ces entrelacements de quartz et de feldspath, ou de deux 
espèces différentes de feldspath, qui caractérisent parfois la présence de 
ces minéraux dans des roches. C'est ainsi que les divers massifs plu-
toniqueR de syénite, diorite, gabbro et diabase, peuvent chacun avoir 
leur.:; équivalents pegmatitiques individuels, représentant le produit 

5 
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fin::1l de leur solidification, bien que l'abondance de ces agrégats en 
correspondance avec ces roches est beaucoup moindre que dans le cas 
des granits. Cette rareté comparative est peut-être mieux expliquée 
par la basicité comparativement beaucoup plus grande de ces roches, 
leur refroidissement plus rapide, ainsi que la rareté comparative, dans 
la plus grande partie du massif, de toute abondante et intime associa
tion de roche en fusion et d'eau chauffée qui tendrait a leur formation; 
car, bien qu'il ait été clairement prouvé par Fouqué et l\1icbf:l-Lévy 
que la diabase et d'autres roches basiques semblables peuvent être arti
ficiellement reproduites dans le laboratoire, d'un état de simple fusion 
à sec, il est extrêmement douteux qu'aucun grand procédé d'irruption 
produit par des causes naturelles ne soit pas toujours accompagné d'une 
plus ou moins grande abondance d'eau surchauffée comme portion inté

grante de la masse en fusion. 

Dans la région qui nous occupe, les pegmatites granitiques sont, 
comme à l'ordinaire, de beaucoup les plus abondantes, ma.is il y a par
fois des dykes dans lesquels la présence d'oligoclase et d'amphibole 
comme éléments principaux déterminerait leur classification avec les 

diorites. 
En composition, les massifs de pegmatite consistent essentiellement 

en quartz et en feldspaths les plus acides, surtout l'orthose, l'oligoclase, 
l'albite et la microline, tandis que la muscovite en est l'élément ferro
magnésien dominant, lorsqu'elle est présente, et l'amphibole et la biotite 
sont beaucoup moins caractéristique . L'entrecroissa.nce parallèle 
d'orthose et d'albite à laquelle le nom de perthite a été appliqué, est 
un élément feldspathique abondant et parfois prédominant des dykes 
de pegmatite, surtout dans le voisignage de }la.ttawa. La composition 
en est donc assez variable, mais ces dykes ou masses à l'aspect de 
veines sont essentiellement semblables, bien qu'un peu plus acides que 
la roche plutonique normale dont elles représentent le produit de con
solidation le plus fortement différencié ou définitif. Ainsi, dans les 
massifs où les roches gneissiques contiennent une surabondance de 
matériaux basiques, a-,-ec du plagioclase comme élément feldspathique 
prédominant, la pegmatite associée montre ordinairement une plus 
grande basicité relative correspondante, l'oligoclase paraissant ètre le 
fedspath le plus abondant. Dans les massifs de granit amphibolique, 
les pegmatites associées contiennent de l'amphibole comme élément 
colorant. La prépondérance des gneiss à granitite ou à granit et 
biotite, dans cette région, est aussi repré entée par une abondance 
relative beaucoup plus grande des phases pegmatitiques de ces roches, 
tandis que la muscovite, qui domine encore de beaucoup et qui rem
place ordinairement tout à fait la biotite de la roche-mère plutonique 
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normale, démontre la présence de la plus grande abondance d'eau 
chauffée tendant à l'élimination plus ou moins complète du fer présent 
dans ce bisilicate et la conversion du minéral en muscovite qui en est 
la conséquence. 

Les pegmatites n'ont pas encore été examinées d'une manière assez Minéra.ux 

d '11 ' ''l · ·1 d · l t l . é accessoires. étai ee pour qu 1 s01t ut1 e e ment10nner onguemen eurs min raux 
accessoires ou accidentels. Dans d'autres districts, ces masses sont 
spécialement notées comme favorisant le développement de beaucoup 
des minéraux les plus inusités et les plus rares. Dans un dyke de 
pegmatite qui recoupe des roches gneissiques à environ u m illeau 
nord-ouest de la station d'Eau-Claire, il se trouve des cristaux opaques 
de béryl. Les cristaux obtenus sont ordinairement d'un jaunâtre pâle, 
mais parfois d'une couleur bleuâtre, et quelques-uns pèsent plus de cinq 
livres. Un examen, fait par °M:' R. A. A. Johnston, de quelques échan-
tillons recueillis dans la même localité par M' C. W. Willimott, a 
également démontré la présence des minéraux comparativement rares, 
xénotime et polycrase. La cyanite, bien qu'étant un élément abondant 
des gneiss à granitite dans le voiRinage du rapide des Erables et à 
l'embouchure de la crique aux Couleuvres, sur !'Ottawa, montre son 
développement cristallographique le plus parfait dans les zones ou 
bandes plus gr03sières et plus acides, qui sont évidemment d'origine 
pegmatitique. La fluorite est aussi un élément abondant et fréquent 
dans les pegmatites qui recoupent les gneiss près de !'Ottawa, dans le 
township de Cameron, à environ cinq milles à l'est de Mattawa. Dans 
l'examen, nécessairement fait plus ou moins à la hâte, du grand nombre 
de ces massifs de pPgmatite, l'on n'a trouvé, cependant, qu'une grande 
monotonie dans leur composition. 

Le caractère irruptif de la pegmatite est aujourd'hui si généralement 9arac~ère 
1 d . .œ, t th , . . f . ' é d . irrupt1f. reconnu que es 11rnren es eones existant autre 01s a son gar , qui 

lui assignait une origine aqueuse par infiltration et dépôt, peuvent être 
considérées comme réfutées, tandis que l'opinion que la pegmatite con-
stitue la phase la plus acide ou le prnduit de la différentiation finale 
résultant de la cristallisation progressive de certaines roches pluto-
niques irruptives, a été très clairement et habilement exposée par 
Lehmann,* Broggert, t Willliams:j: et autres, et tous ont exprimé 
l'opinion que l'eau jouait un rôle très important dans leur formation. 

•ucberdie die Entsehung der altkrystallinischen Schiefergestein, 1884, p. 24 et suiv. 

t Die Mineralicn der Syenitpegrnatitgange dei· südnorwegischm Augit wnd Nephelin
syenit, I, Theill, pp. 215-225. Traduit par N. N. Evans, <Jan. Rec. Sc., vol. VI, n° 
2 et 3, pp. 33-46 et 61-71. 

:t Origin of the Maryland Peguiatites, XVth Ann. Rep. U. S. Geol. Survey, pp. 
675-686. 
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L'explication probablement la plus satisfai ante qui ait encore paru 
est celle qui a été dernièrement publiée comme le produit collectif du 
travail de :Ml\L "'· O. Cro>ihy et M. L. Fuller, de Boston.* Ces auteurs 
reconnai~sPnt que " l'explication la plus satisfaisante de ee mélange 
de la pegmatite avec des veines de quartz d'm1 cô•é, et avec le granit 
normal de l'autrP, se trouve clans un méla11•_.,. correspondant d'une 
fusion hydro-ignée avec une solution igno-aquf•Lbe; et cette gradation 
dynamique ne peut résulter, à notre avis, que de l'hydratation du 
magma résiduel durant ln lente solidification centripète d'une masse 
de magma et une élimination d'eau qui en résulte." 

Dam1 cet.te notice, les auteurs disent de plus que la pegmatite devrait 
t>tre regardée, " non pas comme une espèce ou famille dü;tincte de 
roches, mais plutôt comme une phase texturitle posi;ible de toutes, ou 
prrsque toutes, les roches plutoniques; et nous pouvons, en général, 
dire de n'importe quelle roche plutonique qu'elle peut être crypto
cristalline, micro-cristalline, macro-cristalline ou pegmatitique." 

L'opinion récente paraît donc s'accorder en faveur d'une origine 
irruptive pour la pegmatite, l'accroissem1mt progressif en hydratation 
du magma résiduel s'expliquant par une augmentation correspondante 
en acidité de sa cristallisation postérieure. 

Les phases complètement représentées par les pegmatit<>s de cette 
région montrent une continuité parfaite et pour ainsi dire ininterrom
pue durant la consolidation de ces roches, depuis une condition primi
tive de fmion hydro-ignée caractéristique au magma que l'on croit 
généralement avoir eu pour résultat la roche-mère plutonique à grain 
comparativement fin et uniforme, jusqu'a des conditions de solution 
aqueuse qui devaient exiistcr dans la masse visqueuse de laquelle h~s 
dernières sé~régations quartzeuses se sont solidifiées. Cette manière 
de voir est d'accord avec ce l'on sait de la plupart des masses et veines 
quartzeuses si fréquemment présentes dans ces roches archéennes, et 
qui ont évidemment été produites par un procédé intimement allié à 
celui décrit plus haut, en conséquence du dépôt de matières excessive
ment siliceuses provenant de solutions sursaturées, et sont à peu près 
contemporaines de la masse-mère plutonique avec laquelle elles sont si 

étroitement associées. 

Les relations d'âge de.· matériaux composants sont à peu près les 
mêmes que celles que l'on trouve dans les types de roches plutoniques 
les plus ordinaires. Ainsi, la biotite, la muscovite et les feldspaths les 
plus basiques, se sont cristallisés en succession régulière dans l'ordre 

* Technology Quartcrly, vol. IX, n° 4, décembre 1896, pp. 326-356. 
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mentionné, montrant une décrois~ance graduelle dans la perfection du 
développement idiomorphique. Les feldspaths plus acides, et enfin le 
quartz, viennent ensuite, ce dernier, surtout, montrant peu ou point 
d'indice des bords des crù;taux, occupant les espaces vides laissés par 
le développement antérieur des éléments plus basiques. Lorsqu'il 
existe des cavités drusées dans ces pegmatites, de même que dans les 
masses quartzeuses et qui ont plus l'aspect de veines, la silice montre 
parfois une tendance prononcée au développement cristallin. La 
présence de ce.o espaces vides, surtout dans le voisinage immédiat de 
ces formes cristallines parfaites, semble fournir la preuve de l'insuffi
sance de la matière siliceuse en solution pour remplir les espaces, ce 
qui permet un développement plus ou moins sa.us restriction du quartz 
restant. Ils indiquent aussi, non seulemem; l'extrême acidit.é de la 
portion rt>stant en dernier lieu du magma partiellement solidifié, mais 
aussi sa composition approximativement homogène. 

L'exacte profondeur au-dessous de la surface de la terre nécessaire 
pour la formation de ces pegmatites et de leurs masses-mères de roches 
plutoniques ·normales, ainsi que la quantité de pression pendant la 
marche de leur cristallisation, n'est qu'une simple affaire de supposition. 
Dans ce~ dernières années, l'on a pu suivre une gradation parfaite 
depuis la structure holocristalline typique qui caractérise le granit, le 
gabbro et d'autres roches plutoniques, dans une distance verticale de 
quelques centaines de pieds en montant, jusqu'à une phase porphyrique 
à la surface ; tandis que la pression requise, comme l'a démontré 
Brogger, serait obtenue par h présence de matéria.ux superposés assez 
grands pour empècher l'eau, séparée par la cristallisation progressive, 
de s'échapper librem<:Jnt à la surface. 

Le trait le plus caractér.stique qui se rattache au développement de T exture gros

ces masses est leur texture cristalline extrêmement «rossière ce qui sière de. la 
' o ' pegmatite. 

fait un contraste frappant avec la cristallisa.tion normale ou ol'dinaire 
de ltt rnche-mère plutonique avec laquelle elles sont assocociées. La 
ressemblance, dans beaucoup de variétés quartzeuses, avec des veines 
de quartz, que l'on regardait d'abord comme étant uniquement due à 
une :sécrétion latérale et un dépôt aqueux, est tellement prononcée qu'il 
est difficile de voir comment on pourrait tirer une ligne de démar-
cation absolue entre ces roches. Ordinairement, dans ces cas, il y a 
une disposition de matière en forme de zone assez indistincte, les masses V eines de 

présentant une portion feldspatliique à grains p lus fins dans le voisinage q~1artz d 'ori-

d , . . . . , . . gme pegma
es epontes, et montrant une trans1t10n contmue ven; l'mteneur, qui titique. 

est souvent occupé par des masses allotrioworphiques comparativement 
grosses de qua.rtz presque pur. Ordina.iremeut, il y a gradation par-
faite à la roche-mère plutonique lorsque celle-ci est la masse encaissante, 
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tandis que l'on peut fréquemment suivre un pas age indubitable à 
des étendues de quartz pur, et parfois à des veines de quartz passable
ment typiques ou ordinaires. 

Dans la région qu'embrasse ce rapport, il y a deux phases assez dis
tinctes de ces roches. La plus fréquente et la plus abondante est peut
être représentée par le facies acidique des gneiss qui constituent les 
zones plus grossières et plus feldspathiques et quartzeuses. Ces zones 
pré entent tous les caractères distinctifs de la pegmatite, quoiqu'elles 
soient parfaitement conformes à la foliation dominante. Dans leur 
composition, elles montrent la grande prépondérance ordinaire du 
feldspath et du quartz, avec seulement quelques rares paillettes de 
biotite, qui en beaucoup de cas a subi un blancbîment notable par suite 
de l'élimination d'une proportion considérable du fer qu'elle contenait 
à l'origine. Cette biotite est de couleur beaucoup plus pâle, avec 
pléochroïsme moins prononcé, et montre les couleurs de polarisation 
chromatiques brillantes, bien qu'à un moindre degré peut-être, si carac 
téristiques des micas de couleur claire.L'élément colorant le plus fréquent 
et le plus abondant, néanmoins, est la muscovite, qui, en quelques cat 
au moins, est un constituant primitif, bien qu'une bonne partie provienne 
incontestablement de l'altération de la biotite. Ces bandes ou zones 
pegmatitiques représentent très évidemment les portions résiduelles et 
plus acides du magma qui se sont cristallisées in situ, et l'on peut les 
citer comme exemples de ce que l'on a appelé la "pegmatite sédentaire." 
Elles montrent ordinairement une transition parfaite, bien qu'assez 
rapide, aux bandes basiques immédiatement contiguës, et doivent par 
conséquent être regardées comme plus strictement contemporaines que 
celles qui constituent le second mode d'existence. Celles-ci sont des 
masses ou apophyses de portions résiduelles, et par conséquent plus 
complètement hydratées et acides, Ju magma, qui ont envahi flt rempli 
les fentes et fissures existant dans le massif gneissique ou dans les 
roches clastiques voisines. Elles sont généralement plus ou moins 
concordantes avec la foliation des roches gneissiques, mais remplissent 
très souvent des déchirures qui croisent celles-ci sous des angles con
sidérables. Bien que, dans le détail de leurs relations structurales, 
beaucoup de ces roches soient évidemment plus récentes que les gneiss 
associés, l'examen général des masses dans toute l'étendue de la région 
semble démontrer qu'il faut les regarder comme essentiellement de 
même âge. Le procédé de cristallisation a évidemment été pour ainsi 
dire continu, depuiR le premier développement des éléments consti
tuants primitifs dans le magma encore en fusion et visqueux, jm:;qu'au 
remplissage des plus petites fentes et fissures par le quartz restant, 
marquant la phase finale dans la solidification complète de toute la. 
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masse. Immédiatement associées, !l'énétiquement, à ces pe!?matites, il Oritgüie de . 
...... .._. cer a1nes ve1-

Y a des veines et même des veinules de quartz, contenant parfois du nes de quartz. 

feldspath, qui pénètrent et s'anastomosent dans les gneiss dominant 
aussi bien que dans les roches clastiques du district. Elles sont spécia-
lement nombreuses et bien développées le long des lignes de contact 
entre les diverses masses plutoniques et les clastiques huroniennes, et 
il semble probable que le très grand nombre de ces infiltrations de 
quartz secondaire est dû à l'extravasion et à la différentiation des nom-
breuses grosses masses de ces roches irruptives profondément enfouies 
que l'on voit si fréquemment dans toute cette région. 

Dans les portions de la superficie coloriées comme laurentiennes, où Foliation des 

les roches se sont solidifiées d'un magma de composition plus ou moins g1,rniss homo-
genes. 

homogène, l'on voit que la foliation généralement présente consiste 
ordinairement en un alignement parallèle des individus bisilicates, ou 
tout au plus de petits nids ou noyaux composés d'une agrégation de 
paillettes ou de fragments de ces constituants. Ces roches sont en beau- Age relatif. 

cou,:i de cas de formation un peu plus récente que les gneiss plus uni
formément feuilletés, et elles contiennent fréquemment des ruasses ou 
fragments considérables de ceux-ci, qui ont été saisis pendant l'irruption 
des premières. Dans d'autres temps, ces masses homogènes sont tout 
simplement des portions plus granitoïdes du gneiss prédominant, dans 
lequel elles vont se perdre tant en travers que le long de la direction 
de la foliation, en sorte que t,ous deux sont absolument du même âge. 
Le massif de granit qui se trouve au nord-est du lac Témagami, surtout 
dans le voisinage des lacs Carrying et Annima-nipissingue, a une tex-
ture feuilletée marquée, due à la disposition plus ou moins pa.rallele des Granit autour 

agrégats de paillettEs de chlorite verdâtre résultant de la décomposi- du la? ~~ni-
ma-mp1ssm

tion de la biotite présente à l'origine. Cette foliation est plus pronon- gue. 

cée près du contact avec les ardoises huroniennes sur ces lacs, s'effaçant 
graduellement en passant à l'intérieur vers le centre du massif. Sur le 

lac Témiscamingue, de même que près de l'extrémité sud du lac de la Laurentien 

Croix, le laurentien en contact avec le conglomérat brecciolaire du sur les lacs 'fé-
• • • 1 • • • • • m1scan11ngue . 

huromen est un gramt massif, tres pauvre en bu:nhcates, mais qui se et de la Oroix 

fond graduellement, vers le sud, dans un gneiss très typique et unifor-
mément feuilleté, montrant la succession alternante ordinaire de maté-
riaux acicliques et basiques. Dans le voisinage du lac N asbonsingue, la 
roche, partout où elle affleure, est un gneiss massif couleur de chair, 
très riche en orthose et en microline, tandis que la foliation est pro- Gneiss du ac 
d 't 1 d' · · llèl d' f 'bl · Nasbonsin m e par a ISposit10n para e une assez a1 e quantit.é de horn. gue. 

blende et de grenat. Cette roche passe par des gradations insensibles 
aux variétés plus également feuilletées qui affleurent sur la rive nord 
du lac entre les stations de N asbonsing et de Bonfield,, quoique, dans Je 
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v01smage de la station de Bonfield même, la roche soit tellement 
massive que l'on ne peut suivre que peu ou point de détails 'tructu
raux. 

Lorsqu'une plus grande hétérogénéite dan~ la composition du magma 
a prédominé, la foliation pré~ente montre une augmentation corre:pon
dante dans la perfection de :son développement, qui consiste alors en 
bandes alternautes <le couleurs plus pâles et plus foncéeR, représentant 
de nombreuses formes de types de roches que l'on peut rapporter à l'un 
uu l'autre des groupes acidiques ou basiques déjà mentionnés. C'est 
cette foliation qui caractérise généralement les roche~ qui affleurent 
dans la superficie couverte par les feuilles de carte ci-jointes. 

Les b:i.ndes constituantes wnt de puissance variable. Parfois il y a 
une ligne de démarcation très nette entre les feuillets alternant!', mais 
en général il y a une transition complète, quoi11ue rapide, de l'un à 
l'autre, même dans leur disposition secondaire. Les bandes consti
tuantes montrent la même tendance accentuée vers l'arrangement 
parallèle, et un lit puissant de composition feldspathique dominante 
présentera, dans les coupes transversales, de courts filets ou de 
petites pla<1uettes de biotite ou de hornblende toutes étirées dans une 
même direction, tandis que, d'un autre côté, les portions plus basi
ques montrent une disposition semblable définie de longs lenticules de 
matière de couleur plus pfile, dans lesquels il y a une quantité relative
ment plus grande de feld~path ou de quartz. La continuité de ces 
feuillets, tant grands que petits, est interrompue à de fréquents inter
valles, parfois brnsquement, mais ordinairement par leur amincisse
ment graduel dans l'une ou l'autre direction. Fréc1uemment, avant 
que cette interruption n'ait lieu, des bandes de composition essentielle· 
ment semblable peuvent être formées immédiatement au-dessus ou au
dessous, qui à leur t.our b'éteignent dans les deux directions pour être 
remplacées par d'autres. Cette irrégularité dans l'arrangement hori
zontal est également vraie de leur prolongement descendant ou vertical, 
en sorte que toute la coupe, mème d'une petite étendue de ces affleure
ments de roches, présente un arrangement excessivement compliqué de 
matériaux pâles ou foncés d'•icidité et de basicité fort variables. Il 
est bien é,·ident, d'aprè~ leur arrangement macroscopique, que leur 
formation a été accompagnée d'une diminution de température extrême
ment graduelle, car la fréquente absence de lignes de démarcation 
nettes entre ces bandes dt. composition très différente, paraît indiquer 
la réabsorption, par les portion~ plus récentes et plus acides du magma, 
des portions baBiques formées en premier lieu ou qui se refroidissaient 
plus vite, répétée peut-être plusieurs fois avant la consolidation défini

tiYe de toute la masse. 
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En beaucoup d'endroits, les bandes foncées témoignent de l'action ·a;\.ction. 
ynam1q ue. 

d'un écrasement et d'un plissement considérables, ce qui prouve que de 
grands mouvements ont eu lieu dans toute la formation. Ces mou-
vements étaient sans doute approximativement synchroniques et in-
timement rattachés à l'enva.hissement et au refroidissement des por-
tions les plus acides du magma. Cela produit souvent les structures 
les plus curieuses et les plus compliquées, cette complication étant sou-
vent accrue par la fréquente dislocation, parfois accompagnée de sépa-
rations et. de déplacements considérables, de celles des portions qui 
existaient évidemment, à l'origine, sans solution de continuité. Ces 
structures embrouillées sont néanmoins, d'ordinaire, extrêmement 
locales dans leur développement, le gneiss ne mt•ntrant ailleuro:, dans le 
voisinage, que peu ou point de signes de grand bouleversement. Bien 
que, en règle générale, la direction de cette foliation montre une uni-
formité marquante sur de grands espaces, il y a une diversité d'arran-
gement considérable sous ce rapport, comme l'indiquent les cartes 
ci-jointes. 

Une corrélation soigneuse des nombreuses observations faites, dé- ::\Iode 

t 1 · h · · t 1 d'existence. mon re c airement que ces roc es gneiss1ques se rencontren ·, pour a · 
,Plupart, sous la forme d'immense masses grossièrement ovales ou con
centriques, dont les plus longs axes ont en général une direction concor-
dante avec l'allure dominante de la foliation. Il arrive fréquemment 
que ces grosses masses ovoïdes présentent des plongements quaquaver-
saux; qui dans les coupes transversales simulent l'arc anticlinal ordinaire. 
A environ un mille à l'est de la station de Mattawa, le chemin de fer Caractères 

Canadien du Pacifique recoupe un petit dôme de ces roches gneissiques, structuraux. 

composé de belles bandes nettes, alternantes, feldspathiques, micacées 
et quartzeuses, offrant un exemple remarquablement parfait d'une 
différenciation très prononcée. La coupe que l'on peut voir de chaque 
côté de la voie offre une ressemblance marquante avec un dôme anti-
clinal bas. (Planche III.) Le caractère réellement ignée des roches 
constituantes ne permet pas, cependant, une pareille interprétation. 
Sous le rapport de la grosseur, ces masses ovoïdes varient beaucoup, 
quelques-unes des courbes appartenant à des ellipsoïdes de plusieurs 
milles de diamètre, tandis que d'autres n'ont qu'un mille ou moins de 
diamètre. 

Règle générale, les feuillets ou lamelles ont un plongement dominant Plongement. 

vers le sud-est ou Je sud, qui est singulièrement uniforme sur de grands 
espaces. Cette inclinaison e8t généralement assez raide, ordinairement 
de beaucoup plus de 45°, tandis que fréquemment, comme en beau-
coup d 'endroits le long des bords du lac Témiscamingue, la foliation 
est presque, sinon tout à fait, verticale. Sur le lac de Sept-Lieues et 
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vers le sud jusqu'à Matta.wa, ainsi que vers l'ouest jusqu'au lac Tomik:o, 
les bandes se succèdent fréquemment les unes les autres dans une posi
tion presque horizontale, le plongement, s'il y en a, étant généralement 
vers le sud sous un angle bas. Même dans cette superficie, cependant, 
il y a de fréquentes exceptions à cette règle, et les roches montrent sou
vent un rapide changement dans cette horizontalité dominante, comme 
si les bandes eussent été soumises à de fréquents bouleversements et à 
des dislocations pendant leur formation. C'est ainsi que, dans le voi
sinage de North-Bay et dans la partie nord du lac J: ipissingue, les gneiss 
prennent souvent une attitude presque verticale, tandis que sur les 
rives sud, dans le voisinage de la rivière des Français, des roches sem
blables sont à peu près verticales. 

PÉTROGRAPilIE DU LAURENTIEN. 

Le travail pétrographique fait au sujet de ce compte rendu l'a été 
avec la coopération de M' W. F. Ferrier, lithologue de la Commission 
géologique, à qui nous sommes redevables de beaucoup des résultats 
obtenus. 

L'auteur et M' Ferrier ont travaillé de concert sur les problèmes à 
résoudre, et cela avec un si libre échange d'idées dans tout le cours de 
leur travail, que nous n'essaierons pas ici de séparer les examens, 
autrement qu'en mentionnant que beaucoup de spécimens les plus cri
tiques ont fait le sujet d'une étude spéciale par 11' Ferrier. 

Le principal objet de ces études détaillées a été, non seulement d'ob
tenir des renseignements plus exacts relativement à la composition et 
à la menue structure des diverses roches, mais aussi d'acquérir une plus 
ample connaissance de leur origine et du rapport qui existe entre les 
bandes alternantes de basicité relativement plus ou moins grande. 

Incidemment, il a été préparé un tableau montrant une classification 
de ces anciennes roches cristallines, étalant non seulement leur compo
sition, mais aussi leur étroite affiliation entre elles. Ce tableau peut 
se recommander aux pétrograghes, comme il l'a fait aux auteurs, et 
l'on espère qu'il sera de quelque utilité dans tout travail futur entre
pris dans les superficies de roches gneissiques archéennes de même 
nature. 

Il a été fait beaucoup de travail microscopique au sujet d'une série 
de spécimens choisis comme exemples des divers phénom/>nes de con
tact exposés le long de la ligne de jonction entre le laurentien et le 
huronien. Ce travail a permis de faire une description et une inter
prétation plus exactes des divers faits se rattachant aux âges relatifs 
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de ces deux séries de roches. Le travail sur le terrain, quelque soin 
qu'on y apporte ou quelque étendu qu'il soit, dans des superficies 
caractérisées par la présence d'assises archéennes, doit nécessairement 
perdre beaucoup de sa valeur s'il n'est pas accompagné d'études pétro
graphiques simultanées. Dans le cas actuel, les résultats ont été 
déduits, non seulement d'un examen critique et prolongé des nombreux 
affleurements de roches sur le terrain, mais aussi d'une soigneuse cor
rélation des faits ainsi constatés avec ceux acquis dans le laboratoire 
pétrographique. 

Classification. 

Tout système de classification appliqué à une pareille série de roches Princ;;ipe ~e la 
. clas~1ficat10n. 

feuilletées doit nécessairement être fautif sous quelques rapports; mais 
dans l'état actuel de nos connaissances, il semble que lt- meilleur qui 
puisse être adopté est, en somme, de les grouper ensemble d'après leur 
composition minéralogique. 

Ainsi qu'il a déjà été dit, cependant, il ne peut y avoir de doute que 
tous les types pétrographiC(ues représentés dans les gneiss de cette 
région sont alliés, par leur composition chimique et leur constituants 
minéraux, à des roches plutoniques ignées, comme le granit, la eyénite, 
le diorite, le gabbro, etc. ; mais, comme l'on doit s'y attendre, il y a 
un passage d'un type de roche a un autre, parfois graduel, parfois très 
brusque, suivant l'abondance ou la rareté de certains minéraux. 

Il faut se rappeler que la classification adoptée ici est arbitraire, Objet de ~a 
b ' 1 · · · é 1 · d h t · ,, class1ficat10n. asee sur a compos1t10n mm ra og1que es roc es, e JUsqu a un cer-
tain point sur des variations dans leur structure, ie but étant, en écar-
tant les considérations théoriques, d'établir certains types pétrogra-
phiques bien définis que l'on a trouvés être constants dans la superficie 
examinée, et auxquels des échantillons d'autres régions peuvent être 
rapportés. 

Nous n'avons pas essayé d'examiner minutieusement tous les spéci
mens recueillis, mais de bons exemples des types les plus communs ont 
été choisis et décrits en détail. 

Ainsi qu'il a déja été dit, les gneiss de la région peuvent être placés Gneiss divi
d.ans deux grandes divisions : les acidiques, caractérisés par l'orthose ~l:~~s g~~ndes 
comme feldspath prédominant, et les basiques, par la prédominance du classes. 
plagioclase. La biotite est de beaucoup le plus abondant élément 
ferro-magnésien de la première division, et la hornblende celui de la 
seconde. 
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La première division peut être subdivfr~ée en sept groupes, suivant 
la présence de l'un ou l'autre <les éléments colorant~. Approximative
ment disposés suivant b fréquence de leur présence <lans la collection, 
ils sont comme suit :-

1. Gneiss caractérisés par la présence de biotite et d'épidote pri
maire. 

2. Gneiss dans lesquels la biotite seule est présente. 

3. Gneiss dans lesquels il y a de la biotite et de la muscovite. 

4. Gneiss dans lesquels la hornblende accompagne les micas. 

5. Gneiss dans lesquels la cyanite, le graphite, le grenat, etc., accom-
pagnent la biotite. 

6. Gneiss dans lesquels la hornblende seule est présente. 

7. Gneiss dans lesquels la muscovite seule est présente. 

L'on peut voir quels rapports existent entre ces roches et leurs types 
massifs analogues en consultant le tableau ci-joint. 

De la seconde division-les gneiss basiques ou à hornblende-l'on 
peut quelquefois distinguer deux vaiétés : premièrement, ceux qui 
représentent des bandes séparées des matériaux les plus basiques du 
magma granitique primitif, et secondement, ceux qui sont indubitable
ment des irruptifs basiques enveloppés dans les gneiss les plus aci
diques. 

Il n'est pas toujours possible d'établir cette distinction, mais on a 
observé des exemples de chacune de ces deux variétés. 

Classifiés d'après leur composition minéralogique, ils doivent natu
rellement être placés l'un près de l'autre. 

Parmi les premiers, quoique certains noms aient été appliqués à des 
spécimens particuliers, il est évident que l'on ne peut tirer de lignes 
de démarcation rigides sur le terrain. Par exemple, une zone dont 
une partie aurait la composition minéralogique et les caractères d'un 
diorite quartzeux micacé, peut passer insensiblement à une matière 
ayant tous les caractères d'une granitite à hornblende, selon que le 
plagioclase diminue et que le feldspath monoclinique augmente en 
quantité. 

Un fait remarquable au sujet de ces zones basiques, est la grande 
rareté d'augite qui s'y t.rouve, aucune partie de la hornblende ne conte
nant de noyaux de ce minéral ou n'offrant aucune preuve directe d'en 
avoir été produite. 
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Dans la superficie laurentienne, récemment décrite par le D' Adams,* 
au contraire, les bandes basiques dans le gneiss paraissent être en 
grande partie composées de roches pyroxéniquea, 

I.-Les Gneiss granitiques. 

Sous li' rapport de la couleur, ces roches varient du gris clair à un 
rouge prononcé. Les roches rouges représentent ce qui a été ordinai-
rement appelé, par les anciens auteurs qui ont écrit sur les roches 
archéennes le "aneiss à orthose roucre" mais nous trouvons sur Gneiss à 

' 
0 0 

' orthose. 
le terrain toutes les gradations depuis le gneiss gris jusqu'au rouge, 
l'un passant imperceptiblement à l'autre dans beaucoup de localités, et 
l'examen microscopique n'a pu faire découvrir aucun point essentiel de 
différence entre ces deux variétés. 

Les gneiss rouges contiennent une grande quantité d'oxydes de fer Composition. 

hydraté distribués dans ces roches, auxquels est due leur coloration, 
et ils paraissent aussi avoir une plus grande proportion de microline 
que les gris. L'on n'a pas remarqué que le plagioclase existât en plus 
grande quantité dans les variétés grises que dans les rouges. 

Beaucoup des crneiss micacés les plus altérés ont pris une couleur Chloritisation 

f ' "'. d 1 11 · · · d l b' . . l' de la biotite. vert once, par smte e a c 1 orit1sat10n e a 10t1te, mais examen 
microscopique montre qu'ils peuvent être compris dans la même classe 
que les typiques non altérés. 

Les anciens géologues ont souvent parlé, bien qu'erronément, de ces 
gneiss à mica chloritisés comme étant des gneiss à hornblende, mais 
c'est parce qu'ils étaient trompés par leur couleur et qu'ils n'avaient pas 
les avantages offerts par l'examen microscopique des roches. Un trait 
remarquable de ces gneiss est qu'ils sont comparativement exempts de 
minerais de fer. 

Lorsqu'il s'y trouve de la pyrite, elle est presque toujours associée à 
de gros sphènes d'un brun girofle. 

Dans le cas des gneiss micacés, c'est-à-dire, dans ceux où la biotite Rareté de la 

seule, ou la biotite et la muscovite réunies, constituent les éléments hornblende. 

ferro-magnésiens dominants, la hornblende n'a été observée que deux 
fois, et alor<> seulement en quantité minime. 

L'absence presque totale d'augite de ces roches est un fait qui mérite 
d'être particulièrement mentionné. Même dans les gneiss à hornblende 
basiques de la région, on ne trouve ce minéral que très rarement, ou 
même jamais .. 

*Rapport annuel, Corn. géol. Can., vol. VIII (N. S.), partie J, 1896. 
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Strncture. A. Gneiss à biotite et muscovite.-(Gneiss granitique).-Les roches 
groupées ensemble sous cet en-tête sont, comme les autres gneiss, d'une 
structure holocristalline et granitique. La biotite et la muscovite sont 
présentes comme les principaux, et de fait presque les seuls constituants 

Composition. colorants. Ces deux micas se trouvent entremêlés l'un avec l'autre en 
agrégats de larges feuillets frais. Les spécimens représentant ce type 
de roche sont, en apparence, peu nombreux dans la collection. Ceux 
qui ont été examinés sont remarquablement exempts d'épidote, de 
minerai de fer et de titanite. 

Compoeition 
du gneiss' 
grn.nitique à 
muscovite. 

L'orthose et la microline sont les feldspaths prédominants, et l'en
trecroissance (intergrowth) granophyrique du quartz et du feldspath 
est un fait commun. 

B. Gneiss granitique à muscovite-(e1~ partie pegmatite).-Les 
roches ainsi désignées et classifiiles sont d'occurrence comparativement 
rare comme partie intégrante du mélange gneissique, et lorsqu'elles 
sont présentes, elles constituent les dernières sécrétions du magma pri
mitif. 

En réalité, elles représentent des bandes interfeuilletées de pegmatite, 
bien que de texture beaucoup plus fine que la roche à laquelle on 
applique ordinairement ce nom. Sous le rapport de la couleur, elles 
sont blanches, gris clair, ou rose pâle, et présentent des plans de 
clivage luisants ou perlés. Sous le microscope, elles présentent l'agré
gat holocristallin enchevêtré ordinaire de quartz, d'orthose, de plagio
clase ( oligoclase) et de microline, avec une moindre quantité de séricite 
(muscovite hydratée), disposés en longues paillettes étirées et en feuil
lets qui traversent la roche en bandes courbées et approximativement 
parallèles. Une petite quantité d'épidote et de zoïsiste en cristaux et en 
grains, dont quelques-uns peuvent être primaires, est associée à de 
petites écaillP.s de séricite, ces dernières, au moins, étant l'un des pro
duits du commencement de décomposition des éléments feldspathiques. 
Parfois il s'y trouve de petits flocons ou écailles de biotite très blan
chie, dont quelques-uns forment une Pntrecroissance parallèle avec la 
muscovite. Les spécimens examinés ont subi une déformation considé
rable, comme résultat d'une pression postérieure au refroidissement de 
la roche, et le feldspath et le quartz ont tou<> deux éprouvé une granu
lation assez marquée, tandis que les individus survivants de ces deux 
minéraux montrent une extinction onduleuse passablement parfaite 
Une partie de la mu-covite est sans doute de formation primaire, bien 
qu'il s'en trouve qui est évidemment résultée de l'étirage par pression 
du feldspath. 
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C Gneiss granitiques à biotite-( Gneiss à granitite). Var. (a). Gneiss Gnei.st~tà · gram 1 e. 
à biotite et épidote.-La combinaison de la biotite et de l'épidote 
comme principaux éléments colorants, forme un type de roche bien défini 
que l'on a trouvé être remarquablement constant sur de vastes espaces ~~~!~! :t 
fort éloignés les uns des autrt-s, et c'est celui qui est représenté par le épidote. 

plus grand nombre de spécimens. 

Ces roches sont indubitablement d'origine irruptive, et sont en réalité 
des grnnit.ites feuilletées, complètement holocristallines et granitoïdes, 
variant de la texture cristalline grossière à la fine, les minéraux con
stituants étant, en règle générale, également développés sur tout les 
côtés. 

Var. (b). Gneiss à biotite.-Ce sont des roches granitiques feuilletées, bGneiss à 
wtite. 

holocristallines, dans lesquelles la biotite seule, ou accompagnée de très 
faibles quantités d'épidote secondaire, est l'élément ferro-magnésien. 

Dans les échantillons de ce type de roche qui ont été examinés, le 
minéral ne se trouve pas, en règle générale, sous forme d'agrégats de 
larges feuillets, mais en plaques indépendantes isolées, qui ont un 
arrangement approximativement parallèle, lequel détermine la foliation 
de la masse. 

Var. ( c ). Gneiss à biotite et cyanite.-Ce gneiss, bien qu'assPz remar- Gneiss à 

bl d 
. . . , l ,.1 . d ] .t bwt1te et 

qua e ans sa composit10n mmera e, en ce qui contient e a cyam e, cyanite. 

du grenat et du graphite en sus de la ·biotite qui le caractérise princi
palement, ne présente aucune preuve quelconque, soit dans sa structure 
microscopique, soit dans se.s relatiom sur le terrain, qu'il soit d'une 
origine autre qu'irruptive. 

C'est une roche granitique feuilletée, holocristalline, parfaitement 
fraîche, et elle n'a dans sa structure rien qui puisse le moindrement 
suggérer une recristallisation. Elle paraît être une phase locale par
ticulière des gneiss à biotite ordinaires de la région, n'en différant en 
rien quant à l'origine. 

Un gneiss à peu près semblable, pris près de la staticn de Wahna- Description 

pitaë, dans le district de Sudbury, a récemment été pétrographique- d~r1~ei}~ 
ment décrit par le D' T. L. Walker,* qui, cependant, dit peu de chose ~alker. 
au sujet de son caractère microscopique et de ses relations sur le ter-
rain, sauf qu'il l'assigne au laurentien et le regarde comme un "vrai 
gneiss" et non pas comme un granit broyé. 

* Geological anrf Petrographical Stuclies of the Suclbury Nickel District. Quart. 
Journ. Geol. Soc., vol. LIU, p. 42, 1897. 
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Var. (cl'). Gneiss à hornblende et granititP.-La roche ainsi cla. ~ifiée 
ne diffère que peu en caractère microscopique de la forme micacée 
ordinaire des granitite5, bien qu'elle soit ordinairement de couleur plus 
foncée et d'une apparence plus ha ·ique. Elle montre une tran,,ition, 
d'un côté, à la granitite contenant de la biotite seule comme constituant 
colorant, qui est le type dominant de ces roches gneissiques, et, de l'autre, 
au gneiss granitique à hornblende, lequel se rencontre a ·ez rarement 
dans toute la. région. Dan toutes les descriptions antérieures, il est 
dit que le gneiss granitique à hornblende est la variété la plus commu
nément présente dans le laureutien, cette erreur provenant sans doute 
de la fréquente chloritisation de la biotite primitivement présente dans 
la granitite prédominante, les cristaux montrant les phases les plus 
avancées de sa décomposition ayant une res emblance macro ·copique 
marquée awc ceux de la hornblende trichroïque verte ordinaire que l'on 
remarque ordinairement dans ce-; roche: archéenne . L:i roche pré
sente les couleurs rougfltres et ;ri~îttres ordinaires, et, lor .. qu'elle. "Ont 
fortement diffùenl'iée", ell• s montrent l'interfoliation habituelle de 
bandes de coulem·s plu~ pâles et l lu. foncées, bien que les étendues 
ou plaques lenticulaires d~s premières soient relativement moins abon
dantes et plu. petite. que celles de nuance:s plus foncées. La structure 
de la roche est holocr1stalline .: elle est composée de quartz, d'orthose, 
de plagiolase, de microline, de biotite et de hornblende comme éléments 
principaux ou essentiels, 1<n>c une bien plus petite quantité d'ilménite 
(en partie trausformée en leucoxène), de magnétite (i), sphène, épidote, 
:ipatite et zircon, comme conc;tituants accessoires ou accidentels ; tandis 
que la chlorite, le calcite et la séricite s'y trouvent ordinairement en plus 
ou moins grande abondance comme produits secondaires de décomposi
tion. La hornb)ende e-it le minéral ferro-magnésien le plus abondant 
dans les parties les plus ba ÎlJUes, tandis que la biotite prédomine dans 
les plaques rle couleur plus claire. La roche n'offre aucun trait inusité 
quant au phénomène d'éerasewent, les individus constituants de feld
spath et de quartz ne montrant or<linairement que peu d'indice qu'elle 
ait été soumise à une pres·Üon Lien considérable postérieurement à sa 
consolidation. 

D. Gneiss granitù111P,;; ù lwrnblende.-Ce facies de roche semble 
être d'occurence assez restreinte et rare dans les districts que nous 
décrivons, et les échantillons dont les plaques minces ont été tirées 
pour en faire l'étude ont été pris tout pres de masses de matière basi
que pyroxénique ou amphibolique. Leur composition et a sociation a 
porté à croire que la roche peut représenter un mélange ou tramfert 
de matière par la fusion de la suhstance des deux roches. Les roches 
ainsi classifiées ressemblent beaucoup aux granits à hornblende, avec 
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lesquels elles sont intimement rattachées. Les plus communs de ces 
éléments essentiEJs sont le quartz, l'orthose, la microline, le plagioclase 
et la hornblende, avec du sphène, de l'apatite, du fer, du zircon, de 
l'épidote et du grenat comme minéraux accessoires. 

Les couleurs varient grandement, dépendant en grande partie de la 
composition, les parties les plus basiques étant verdâtre foncé à presque 
noires, tandis que les bandes acidiques sont grisâtres ou rougeâtres. 

Certaines des variétés les plus massives et homogènes de ces roches 
ont une couleur rouge-chair distincte, avec une teinte verdâtre qui leur 
est donnée par la prédominance de la hornblende. 

En commun avec le reste des gneiss, ces roches ont été soumises à 
une pression d'intensité variable, dont le résultat a été la granulation 
du quartz et du feldspath. 

II.-Gneiss syénitiques. 

Ces gneiss ne parais8ent pas avoir beaucoup de réprésentant8 parmi Gnei8s 
les roches de la région. Ceux qui ont été observés correspondent aux syénitiques 

syénites micacées des roches plutoniques ignées massives, et peuvent 
être désignés comme il suit :-

Gneiss syénitique micacé-Ceci est une roche holocristalline, feuil- Gneiss syéni 
letée, caractérisée par l'absence presque totale de quartz et la présence tiquemicacé 

de biotite comme principal élément ferro-magnésien, 

L'orthose est le feldspath dominant dans les exemples typiques, 
mais dans un échantillon qui a été examiné, l'on a trouvé qu'un plagio
clase (oligoclase ou albite) constituait près de 50 pour 100 du feldspath 
présent dans la tranche mince. 

Ces roches sont incontestablement les équivalents feuilletés des 
syénites micacées massives, qui, comme on le sait, contiennent. fré
quemment une quantité considérable d'albite en sus de l'orthose et de 
la biotite. 

III. -Gneiss dioritiques. 

Var. (a). Gneiss avec diorite, quartz et mica.-Macroscopiquement, Gneiss 
cette roche est gris foncé, presque noire, très également feuilletée, et dioritique. 
présente des surfaces de clivage brillamment luisantes. Parfois, de 
très étroites bandes interlamellées sont de composition plus acide et 
ont une teinte rougeâtre ou grisâtre due a la présence d'une quantité 
considérable de feldspath et de quartz, plus ou moins tachés par l'oxyde 
de fer hydraté. 

6 
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Sur le terrain aussi bien que sous le microscope, on Yoit ces roches 
se confondre graduellement avec les variétés plus basiques des gneiss 
granitiques, dont elles diffl~rent princip~1lement t>u ce 11ue l'orthose 
est remplacé par du plagi1>elase comme élément frldsrathique pn:domi
nant, tancli:l que la hornblendt>, au lieu de la biotite, ef't présente 

Composition comme principnJ élémPnt ferro-magnésien. La biotite, de même que 
~~~~~.i~u~~~~ le quartz, est invariablement pré~ente, le dernier de ces minéraux se 
et mica. trouvant en quant. té considérable, même dans les phases les plus 

basiques de la roche, tandis que les deux minéraux sont toujours assez 
abondant~ pour la caractériser. Les minérnux constituants sont essen
tiellement identir1ues à ceux signalés comme présents dans les types 
plus basiques du gneiss granitique, n'en différant que par leur abon
d mce et leur importance relatives. Les élément8 colorants, comme la 
hornblende, la biotite et le sphène, forment une grande partie de la. 
roche, qui est relativement beaucoup plus paU\'r~ en feldspath et en 
quartz, les minéraux les plus importants et les plus abondants des 
gneiss granitiques. Les éléments essentiels ordinairement remarqués 
soht le plagioclase; l'orthose, le quartz, la hornblende et la biotite. La 
microline est fréquemment présente en moindre quantité. De l'épidote 
primaire, en cristaux idiomorphiques très nets, empâtés principalement 
dans de la biotite non altérée, et parfois pénétrés par des cristaux 
cunéiformes de sphène ou de titanite, a souvent été observée. Parmi 
les minéraux acce,;soires, le sphène, l'apatite et le zircon sont presque 
invariablement présents, tandis que la pyrite, la magnétite, la limonite, 
l'l>pidote et l'allanite s'y rencontrent aussi quelquefois. Ces bandes 
basiques sont indubitablement des portions intégrantes du même 
magma dont le gneiss granitique plus ordinaire ou dominant s'e t soli
difié. 

Amphibolite. Yar. (b ). Gneiss dioritique : Amphibolite.-11 a été jugé à propos, 
pour des fins de distinction, d'employer l'expression "gneis dioritique," 
non pas comme impliquant aucune différence d'origine, mais simplement 
pour indiquer que la roche ainsi classifiée ne forme pas partie intégrante 
ou grandement différenciée du même magma dont les gneiss ordmaires 
se sont solidifiés. Il est fréquemment interlamellé, et souvent sou~ 
forme de dykes représentant évidemment des portions de quelque roche 
basique irruptive préexistante qui a. été excessivement écra-ée, puis 
recristallisée, à la suite de l'irruption postérieure des roches gneissiques 
associées classées comme laurentiennes. l\Iacroscopiquewent, ces roches 
sont à grains fins, d'un gris-verdâtre très foncé (presque noires), avec 
foliation et schistosité distinctes. Lorsqu'on les brise, les surfaces 
fraîches montrent des cristaux brillammem luisants, et des feuillets de 
hornblende et de mica. La roche examinée est principalement corn-
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posée de hornblende et plagioclase trichroïques verts et compacts. 
Comme c'est souvent le cas avec des roches qui ont subi une grande 
recristallisation semblable, le feldspath triclinique présent est très 
limpide et vitreux, montrant une absence fréquente et marquée de 
lamelles m;i.clées ou de pression. Lorsque celles-ci sont présentes, 
cependant, les angles d·extinction sont ceux qui caractérisent le labra
dorite, tandis que quelques-uns des grain~ non-striés peuvent représen
ter de. l'orthose. Le. quartz présent est très subordonné en quantité, 
et il est souvent difücile de le distinguer du feldspath limpide et à 
extinction nette. La biotite présente se trnuve en association intime 
avec la hornblende, formant parfois des entrecrnissances parallèles avec 
ce minéral ; il s'y trouve aussi du grenat et de l'ilménite, ce dernier 
minér,il étant souvent entouré de sphène. Dans plusieurs cas, la même 
roche a été suivie directement et sans interruption jusque dans de 
plus grands massifs de matériaux gabbroïques ou diabasiques non-alté
rés, d'origine distinctement antérieure au gneiss dans lequel ils sont 
empâtés. 

Minéraiix des roches gneissiques. 

Les minéraux observés dans les roches gneissiques, tant acicliques Minéraux 

que basiques, sont les suivants :- présents dans 
les gneiss. 

Quartz Calcite Limonite 
Orthose Séricite Zoïsite 
Microcline Apatite Talc 
Plagioclase Titanite Tourmaline 
Biotite Zircon Allanite 
Hornblende Grenat Rutile 
Epidote Magnétite Cyanite 
Muscovite Hématite Graphite 
Chlorite Ilménite Fibrolite 
Pyrite Leucoxène Augite 

Parmi ceux-ci, le quartz, l'orthose, le plagioclase, la biotite, la horn
blende, l'épidote et la muscovite peuvent être regardés comme des élé
ments essentiels, et les autrP;s comme accessoires ou secondaires. 

Quartz.-Ce minéral est en général très abondant dans les gneiss de Quartz. 

la région. Oe n'est que dans quelques cas que l'on a observé des spé
cimens granitiques où l'absence du quartz les ferait classer parmi les 
syénites. Il entre pour une bonne part dans la composition des roches 
ba5iques, les alliant aux diorites quartzeuses et aux diorites avec quartz 
et mica. Dans son caractère général, il ne diffère pas de la variété 

6i 
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granitique ordinaire, mais est naturellement plus broyé, étiré et granulé 
dans les gneiss qui ont été soumis à une action dynamit1ue intense. 

Il paraît remplir les espaces entre lPs cristaux de feldspath de la 
roche, et par conséquent s'être cristallisé à mème le magma après qu'ils 
eussent été formés. Cela est spécialement vil;ible dans beaucoup des 
gneiss basiques ou dioritiques. Des cristaux di~tincts de quartz n'ont 
pas été observés dans les roches examinées, ruais le minéral ·'y trouve 
sous forme de grains irréguliers. 

Les grains de quartz, comme à l'ordinaire, montrent toujours les 
effets de l'action dynamique à un dégré beaucoup plus accentué que ne 
le font les feldspaths. Un remplissage granophyrique a'.ec du feldspath 
est de très commune occurence. Les inclusions sout fréquentes. Par
fois le quartz se trouve en grains dispersés parmi la hornblendt', les 
grains individuels n'ayant :mcune disposition ou orientation régulière 
entre eux ou avec la hornblende. Cette structure a été appelée 
"poïkilitique" par feu le Dr George H . Williams.* 

Ortlwse.-C'est le plus abonda.nt des feldspaths qui S" trouvent d,111s 
ces roches. Il forme ordinairement des grain8 irréguliers entrelacés 
avec d'autres rle feldspath et de quartz, bien que dans (1uelques cas il se 
rencontre des individus porphyriques qui sont parfois maclés. Il est 
rarement tout à fait limpide et d'aspect frais, mais ordina.irement d'ap
parence trouble, et plus ou moins rempli de pf'tites pitillettes de séricite 
et de granules et cristaux d'épidote et de zm~ite, produits de sa propre 

décomposition. 

Dans les spécimens représentant des couches qui ont évidemment été 
soumi8es à une action dynamique intense, l'orthose montre une ten
danc~ marquée à passer à la microline. De~ inclusions des autre:-; mi
néraux présents dans la roch0 sont fréquentes, et l'un a au«qi ob·ervé 
du rempfüsage avec des feldspaths tricliniques. Il est S<)U\-ent taché 
d'oxyde> de fer hydraté, donnant des teintes brunâtres ou rougeâtres à 
la roche. En commuw. avec d'autres feld.,paths, il <L en grande partie 
échapné aux résultats de l'action dynamique, des roches dans lesquelles 
le quartz a été complètement granulé conservant fréquemment de gros 
grains de fel<lspa.th qui ne montrent que quelques fis~ure;, f\t une ex
tinction onduleuse plus ou moins prononcée. 

Jlicroline.-Ce minéral est un élément très abondant des gneiss gra
nitiques, surtout de ceux qui ont été considérablement broyés et gra
nulés. Teall a récemment annoncé que les résultats de ses études de 

*On the Use of the Terms Poikilitic and Mic1·opoikilitic in Pltrography; Jom·nal of 
Gcology, vol. I, No. 2, pp. l7ü·lï!l. 
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la microline dans le plus ancien granit de Deeside (Caimshee), dans 
les montagnes d'Ecosse, "n'apporte aucun appui à l'opinion que la mi
croline peut se développer de l'orthose par l'action dynamique ou aucune 
autre, mais qu'ils s'accordent ~tvec la théorie de Michel Lévy et 
Mallard, que l'orthose est de la microline dans laqUfille le maclage 
polysynthétique est sur une échelle submicroscopique." 

Le rapport constant qui existe entre la quantité de microline dans O~·igin!'l de 
' 1 d é d . 1 h ' ' microlme. une roche donnee et e egr e presswn auque cett,e roc e a ete sou-

mise, tel que le révèle l'examen microscopique, est d'un caractère trop 
accentué pour qu'on le néglige, et l'on peut fréquemment rencontrer 
des cas où, lorsqu'un gros individu d'orthose a été périphériquement 
granulé, les fragments détachés du cristal montrent en perfection les 
hachures croisées typiques de la microline, tandis que le centre est tout 
à fait exempt de Rtriures et montre les caractères ordinaires de 
l'orthose. Il n'y a p3.s, dans ces cas, une transition graduelle d'une 
structure à l'autre, les hachures croisées dans les petits morceaux déta-
chés de matière granulée voisins du cristal qui leur a donné naissance 
se terminant aussi brusquement contre les fractures qui les en séparent, 
que les stries produites par la pression dans un individu de plagioclase 
aboutissalnt aux fentes qui traversent le cristal. Lorsque deR preuves 
de pression sont incontestablement présentes, mais qu'il n'y a pas réel-
lement eu de fractures, on peut voir la gradation de l'orthose normal, 
par une "structure moirée," aux hachures croisées typiques. (Planche 
IV, fig. 2 et 3.) 

Ainsi, soit que la microline et l'orthose soient identiques ou dimor
phes (question qui ne peut être discutée ici), la rareté de la première 
dans les roches non altérées, et son abondance marquée dans celles qui 
ont été soumises à la pression, ainsi que la manière particulière en 
laquelle on l'a observée dans les cas individuels ci-dessus mentionnés, 
semblent prouver assez décisivement que la structure de la microline, 
au moins, peut être et est produite dans le feldspath aujourd'hui connu 
comme orthose et ne mo11trant pas cette structure, comme résultat de 
la pression. Il paraît aussi raisonnable de supposer que, si rorthose 
est de la rnicroline avec une structure maclée submicroscopique, nous 
devrions trouver diverses gradations dans la même tranche entre la 
structure microscopiquement invisible, par une striation excessivement 
fine, et la structure distinctement visible, et parfois ass<>z grossière, qui 
caractérise ce que l'on appelle microline. 

Au lieu de cela, nous voyons que, lorqu'un :::ristal que nom; appelons 
orthose est soumis a la pression, il s'y montre une structure onduleuse 
particulière, analogue aux ombres de tension du quartz que l'on voit 
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dans les tranches minces, le grain <iu cristal, lorsqu'on l'examine soi
gneusement au microscope, étant évidemment sou« tension et en voie 
de déformation. Cette structure ondée se confond graduellement avec 
la structure typique en hachures croisée«. En rt~alité, beaucoup des 
arguments apportés et des faits cités en faveur cle la théorie <]Ue la 
microline et l'orthose sont identiques, semblent fortement conduire à 
le conclusion que tel n'est pas le cas, mais que la microline représente 
un nouvel arrangement des molécules de l'ortho.-e amené par la pres~ion. 

Les cas où l'on rencontre du feldspath avec une structure de micro
line typique, enchâ~sé dans des cristaux d'orthose ni altéré!> ni écrasés, 
peuvent être regardés comme analogues aux entrecroi~sancef> de;; feld 
spaths tricliniques et monocliniques. 

Pla.gioc!Me. P lagioclase.-Dans les gneiss granitiques et syénifo1ucs, le plagio-

Biotite. 

clase est passablement abondant, et dans le cas du gneiss à mica er. 
syénite du lac de la Croix, il constitue près de la moitit: du feldspa th 
présent. Il n'11 pas été fait dl" détf'rminationi! chimiques direetes, mais 
lorsque les angles d'extinction ont été mesurés, ils indiquaient 'lue le 
feldspath était un oligoclase ou une andésite. 

En règle générale, la proportion du plagioclase présent augmente 
avec la basicité, et, naturellement, il prédomine dans Je.; gnei:<s diori
tiques de la région. Dans ces roches, c'est en apparence principalement 
u n labradorite. Il est ordinairement bien maclé, ce maclage étant en 
beaucoup de cas dû à la pression. 

L a transformation en c9Jcite a fréquemmPnt été obsenée, ainsi 
qu'une saussuritisation des variétés les plus basiques, avec formation de 
zoïsite, d'épidota et de séricite. L'on voit quelquefois des stl'Uctures 
poïkilitiques et micropoïkilitiquef;. 

Dans certains gneiss basfr1ues, qui peuvent avoir résulté de la méta
morphose d'une roche irrupti,·e basique, le feld»path est fréquemment 
limpide et vitreux, avec de nombreux grains non striés, qui, cependant, 
sont prohableruent de plagioclase. Il est assf'z difficile, dans ces cas, 
de di::.tinguer le feldspath vitreux du quartz. 

Bwtite.- Ce minéral est de beaucoup le plus abondant des él~mf'nts 
ferro-magnésiens des gneiss granitiques et syénitique . .;, c t il entre aussi 
en assez grande quantité dans la composition dr-s variétés basiques. La 
biotite primaire se trouve sous deux formes: comme grands et lai gE:s 
feuillets réunis ensemble, et comme plus petits feuillets isolés qui ont 
un arrangement général paral lèie dans la rochc. 
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Il n'a pas été observé de criHtaux avec bords cristallogr•iphiques par
faits. L'on voit très bien les déformations mécaniques des feuillets 
da.ns les roches qui montrent les effets généraux de l'action dynamique. 

Dans la plupart des cas, elle est très fraîche et intimement associée 
à l'épidote, dont de gros cristaux frais et isolés sont fréquemment eu
cl'l.vés dans la biotite non-altérée. Sous le rapport de la couleur, elle 
est ordinairement d'un brun-rougefitre foncé, en quelques cas inclinant 
au rouge-cuivre, et est tr&s fortement phéochroïque, du jaune-paille 
pâle à un brun-rougeâtre foncé. Lorsqu'elle est plus ou moins altérée 
en cblorite, elle prend di verses nuances de vert. 

Parfois, dans les gnPiss granitiques à hornblende et les gneiss diori·· 
til1ues, elle est intimement associée ù. la hornblende. Dans les roches 
qui contiennent les deux micas, la biotite et la muscovite sont entre
mêléea l'une a.vec l'autre, les feuillets de Jhaque Yariété étaut nettement 
définis . , 

Il arrive fréquemment, cependant, que, par un procédé de lixivia-
tion, le fer a été suffisamment enlevé de la bi0tite pour lui fa~re prendre 
une couleur très claire, ::-i bien que dans quelques tmnches il est difficile 
de dire si certains individus doivent être regardés comme de la biotite 
blanchie ou comme de la muscovite. 

En sus de la biotite qui est d'origine primaire indubitable, il y a 
souvent de petites écailles de biotite secondaire qui se sont développées 
le long des plans de torsion dans certains gneiss grandement écrasés et 
étirés. La biotite renferme de nombreuses inclusions d'apatite, de zircon, 
etc., qui sont communément entourées de balos phéochroïques sombres. 

lfornblende.-Ce minéral paraît être comparativement rare dans les Hornblende. 

gneiss gra,nitiques et syénitiques de cette région qui ont été examinéfl. 
Dans deux cas il était assez abondant, mais dans la plupart de ceux où 
il a été observé, l'on ne pouvait en découvrir qu'un ou deux petits 
grains dans une même tranche mince de la roche. 

Dans les gneiss basiques ou dioritiques, c'est naturellement un miné
ral très abondant. Dans ces roches, elle est surtout de la variété 
compacte, les formes actinolitiques étant rares. Elle forme, en règle gé
nérale, des individus assez inéguîiers agglutinés ensemble, quoique 
parfois l 'on puisse en voir qui ont de.s bords cristallographiques bien 
définis. 

Elle possède un bon clivage et est fortement pléochroïque. L'absorp- Absorption 

tion est ordinairement ç > li ::; .. H, généralement }J. = jaune-verdâtre, 
1l = vert-jaunâtre foncé, et :c = vert-bleuâtre sombre. Le macl!!.ge est un 
trait général du minéral. 
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La hornblende est toujours intimement associée à la biotite et 
l'épidote lorsque ces derniers minér11,ux sont présents dans la roche. 
Dans plusieurs cas, l'angle d'extinction a été mesuré, et l'on a trouvé 
qu'il variait de 17f à 19°. 

Des inclusions de feldspath, de quartz, de zircon, d'apatite, titanite, 
etc., sont très communes et fréquemment disposées de manière à donner 
au gneiss amphibolique (ou à hornblende) une structure micropo1ki
litique typique. (Planche II, fig. l.) De même que dans la biotite, les 
inclusions d'apatite et de zircon sont souYent entourées de halos pléo
chroïques bien définis. Il a été observé une altération en matière 
chloritique et épidotique, accompagnée par le dépôt de carbonates. 

Il n'a pas été observé de noyaux d'augite dans la hornblende, non 
plus qu'aucune preuve directe que ce dernier minéral dérivât du pre
mier, quoique, dans certains cas, on pourrait le soupçonner, parce que 
l'intérieu1· du cristal est d'une couleur un peu plus pâle que l'extérieur. 

Epidote.-Après la biotite, ce minéral est de beau~oup le plus abon
dant des éléments colorants des gneis;; granitiques, et il ent,re aussi en 
forte proportion dans la composition des gneiss amphiboliques plus 
basiques. Outre la présence ordinaire de l'épidote comme produit 
d'altération, nous avons la plus forte preuve qu'slle exi te aussi, dans 
un grand nombre de cas, comme l'un des éléments primitifs et impor
tants de la masse rocheuse. 

La manière dont les cristaux parfaitement frais, ayant des contours 
nettement dessinés, sont entourés par de la biotite tout à fait inaltérée 
dans des roches qui n'ont été soumises qu'à une légère pression, ne 
permet aucun doute raisonnable à l'égard de leur nature primaire. 
Une inspection de la planche ci-jointe (planche 2, fig. 2,) le démon
trera très clairement. Le minéral est ordinairement d'une couleur 
jaune brillante, très fortement pléochroïque, et possédant le haut relief 
et les couleurs de polarisation brillantes ordinaires, excepté dans les 
tranches parallèles à l'orthopinacoïde, qui montrent des teintes bleuâ
tres et jaunâtres entre les nicols croisés. Il se trouve tant en cristaux 
qu'en grains irréguliers, les premiers ayant souvent, ainsi qu'il a déjà 
été dit, des contours très nettement dessinés. 

Les phénomènes de corrosion signalés par le D' Adams dans de 
l'épidote du fleuve Yukon,* se montrent en perfection dans quelques
uns des individus. Les coupes du cristal sont généralement bornées 
par les plans de prisme M, r, et T. On a observé de bons clivages 
parallèles à :.YI et T, l'angle entre eux étant d'environ ] 15°. 

* Gan. Rec. Sc,, vol. IV, pp. 3H-358, 1890-Hl; au"si, Rapport nnnuel, Corn. géol 
Can., vol. III (N. S.), partie I, annexe V, p. 263 n, 1$8ï-8R 

l 
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Les macles sont as8ez communes. Les cristaux renferment parfois 
des noyaux d'une substance pléochroïque blanchâtre, qui est probable
ment de l'allanite, mais il n'a pas été découvert d'exemples complète
ment typiques de ce minéral. 

Des noyaux indéfinissables, qui peuvent représenter de l'augite, 
entourés par des bordures d 'épidote, ont été vus de temps à autre dans 
les tranches minces. Il se trouve fréquemment <le l'épidote secondaire 
dans la pâte des roches les plus altérées, associée à de la chlorite, 
comme résultat de la réaction mutuelle des feldspaths et des bisilicates. 
Elle forme aussi de petits cristaux et granules dans les feldspaths en 
décomposition, avec de la zoïsite, de la séricite et des carbonates, comme 
l'un des produits de leur saussuritisation. Il arrive sou vent, dans des 
roches excessivement granulées, qu'il est presque impossible de dire ce 
{fUi est de l'épidote primaire et de l'épidote secondaire. Fréquemment, 
néanmoins, dans des roches qui ont éprouvé un broiement extrême, et 
~1ui sont remplies de granules d'épidote secondaire, l'on peut observer 
de gros cristaux d'épidote, brisés et disloqués comme les autres éléments 
constituants, ce qui prnuve qu'ils existaient avant que la roche ne fût 
soumise à l'action dynamique. 

Muscovite.-Il y a dans çes gneiss de la muscovite primaire aussi Muscovite. 

bien que secondaire, et il est souvent difficile, dans des cas particuliers, 
de dire à laquelle de ces deux catégories doit être rapporté le mica. 
Fréquemment, de larges lames de muscovite fraîche sont intimement 
entremêlées de biotite fraîche d'un brun foncé, et dans ces cas elle est 
indubitablement d'origine primaire. 

La variété du minéral dont il est ici question est la muscovite pro
prement dite, qui se présente en larges feuilles ou lamelles, contraire
ment aux fines écailles de séricite résultant de l'altération du plagio
clase, etc. Elle possède les vives couleurs de pobrisation ordinaires et 
les autres caractères physiques communs à l'espèce, e~ rien d'extraor
dinaire n'a été ob~ervé dans les échantillons examinés. 

Chlorite.-(Pris comme nom général du groupe. )--Ceci est le produit Groupe des 

ordinaire de l'altération de la biotite et de la hornblende de ces chlorites. 

roches. Elle polarise dans les teintes bleuâtres ternes ordinaires. 

Beaucoup de gneiss doivent leur couleur verte à ce minéral, qui leur 
donne une apparence fort trompeuse, des roche& granitiques acides 
ayant très 80uvent une étroite ressemblance, à première vue, avec des 
roches irruptives basiques, massives et altérées. 

Pyrite.-Est très commune dans tous les gneiss, surtout dans les plus Pyrite. 

basique$. Les oxydes de fer rouge et brun, qui tachent si souvent les 
roches, peuvent souvent être retracés jusqu'à cette source. 
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Calcite.-Oe minéral est abondant lol'sque l'altération des feldspaths 
à soude et chaux a atteint une phase un pPu avancée. Dans ces cas, 
elle forme de i.;randes plaques irrégulière,,;, polarisant bl'illamment, dan-; 
toute la trnnche mince. 

Son abond11nce dans quelques échantïlonR, c'est-à.dire, dans le ~neiss 
avec granit et hornblende de l'extrémité sud de la pa se d'Opimika, est 
assez remarquable, car Gette roche ne paraît pas avoir été forlement 
altérée. Dans ces cas, il est possible qu'elle soit d'origine primaire. 

·'éricite.-Oeci e;;t un abondant produit de la saussut'itisation des 
feldspaths, formant de fines écailles ou paillettes polarisant brillam
ment, intimement associées à de la zoïsite, de l'épidote, de la calcite, 
etc. Quelqu.es-unes des nmtièt-es mentionnées comme séricite, dans la 
description de ce~ roches, peuvent, fort bien être du talc, car il est ditti. 
cile de faire la distinction de ces deux minéraux sous le microscvpe. 

Apntite.-Oe minérnl Re rencontre fréquemment dans les gneiss aci
diques et basi11ues. Il est, la plupart du temps, sous forme du prismes 
trapus et courts, ou longs et grêles, mais il s'y trouve aussi des grains 
dont les contours sont extrêmement irréguliers et plus ou moins arron
dis. Les gros prisme~ trapus sont ::;pécialement caractéristiques des 
gneiss <lioritiques. 

1 itanite (sphr~ne).-De remarquables cristaux de ce minéral ont été 
observés dans quelques-unes des roches examinées. lls sont extraordi
nairement gros, d'une couleur brun-girofle foncé, et exces,ivement 
pléochroü1ues, et. comme c'est ordinairement le ca~ dans ces Yariétés de 
couleur foncée, ils montrent leurs brillantes couleur~ de polarisation à 
la perfection. Le rnaclage a été souwnt observé. 

Le minéral est spécialement abondant dans celles des roches dans la 
composition de,quelles la hornblende occupe une place prédominante. 
Il se trouve en grains irréguliers Je grosseur variable, ainsi yu'en cri -
taux bien formés, comme ceux qui viennent d'être mentionnés. Il a été 
observé de petits cri;;taux qui pénétraient les cristaux d't:pidote, et 
aussi qui étaient enclavés dans la hornblende et la biotite. Il forme 
fréquemment des agglomémtions finement grenues de grm;seur considé
rable, et est présent dans presque toutes les roches décrites, tant basi
ques qu'acides. 

Zircon.-O<J minéral est aussi très répandu clans les gnei~s. Les 
cristaux sont ordinairement bien dé\·eloppés et souvent d'un gros vo
lume. Lorsqu'il est empâté dam; la biotite ou la hornblende, il est 
habituellement entouré d'un halo pléochro1que. 
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(,'renat.-CPci n'est pas du tout un élément abondant des roche8 Grenat. 

gneissiqucs de cette région, comme 011 le supposait autrefois, bien qu'en 
certaines localités il soit extrt•mement copieux. Tl se trouve dans le 
gneis,; à b'tse de grnnitite contenant de la cyanite, et aussi dans plu-
sieurs des gneiss basiques à hornblende plus ou moins altérés. Il est 
ordinairement en grains et agrPgats frais et irréguliers, &ou,·ent d'un 
gro~ volume, très fendilh~~, et d'une couleur rosâtre pâle dans les tran-
ches mince<;. Les anomalies optiques qui ont été fréquemment signalées 
ailleurs n'ont pas été obsen-ées dans les cas actuels, tous les grains pa
raissant êl re compl.31 eme11t isotropiques. Nous n'avons que rarement 
vu des cristaux distiucts. 

Fer o.1·ydnlé (magnétite).-Ainsi quïl a été dit ailleurs, la rareté dn Magnétite. 

minerai de fer dans les gnei~>i granitiques est un trait remarquable dn 
leur compo~itiun. Dans quelque:-< cas rares, des grains iso!és ont été 
essayés et se sont trouYés être m:ignétiques. 

IIlmatite.-Ce minér<Jl est fréquemment présent sous forme de lames Hématite. 

minces avec contours hex•1gonf·s, et en p<Lillettes irrégulières. Il est 
sou ,-ent développé le long des plans de clivage de la biotite. 

Ifou!nite.-Généralement parlant, c'est là le minerai de fer qui est Ilménite. 

pré~ent dans les gneiss dioritiques, et il e;;t invariablement accompagné 
de sou produit de décomposition, le leucoxène. 

L1rncoa:r~1te.-Ceci est toujours un produit de décomposition des mine- T~eucoxène. 

rais de fer titaniques ou du rutile. Les grains <l'ilménite sont quelque-
fois complèlement remplacés par des masses presque opaques, blanchâ-
tres ou ja,unâ.tres, de ce minéral. Une structure en lnchures croisées 
parliculière a été parfois observée, probablement due à la production 
sagénitique dL' rutile qui exüstait antérieurement dans le eristal d'ilmé_ 
nite dont provient le leucoxène. 

Limonite.-L es taches irrégulières brun foncé qui pénètrent fréquem- Limonite. 

ment le~ différents minéraux, et surtout les feldspaths, sont probabk-
ment due~, la plupart du temps, à la présence de ce minéraL 

Zo'i.-:ite.-Aecompagne l'épidote comme résultat de la saussuritisation Zoïsite. 

des feldspaths, mdinairernent eu individus assez petits qui n'offrent 
rien de particulier. 

Talc.-Dam quelque~-uns de.~ gneiss les plus comprimés et altéré.;, Talc. 
il a été obsen·é dc-s écailles qui parailssent correspondre, dans leurs 
caractères généraux, à cette espèce comme distincte de la séricite, mais 
il est difficile d'établir cette distinction entre les deux minéraux. 

Tourmaline.-Deux ou trois individus colomnaires de ce minéral, Tourmaline. 

fortement pléochroïques, ont été abservés dans l'un des gneiss examinés. 



Lt 

- -
' • ' ~ - '°H-

- ~~~----- ......... ---~. ---.r-...-. ··---·-- -- - - ~·-··: - - -----·.A ..,_,tir'. 

Allauite. 

Rutile. 

Cyanite. 

Graphite. 

Fibrolite. 

92 1 LACS N1PISSINGUE ET TÉMISCA:UINGUE. 

Allanite.-Bien que pac; particulièrement abondant, beaucoup de 
bons exemples de ce minéral ont été observés, surtout dans les gneiss 
gra.nitiques qui contiennent beaucoup d'épidote primaire idiomorphi
l!Ue. Ils se rencontre dans les individus pléochro1ques brun-rougeâ
tre, au centre de cristaux d'épidote, avec lesquels il a une orientation 
parallèle. Ce mode d'existence est exactement semblable à celui décrit 
par Hobbs dans les granits du ::\<Iaryland. 

Rutile.-Ce minéral a été observé dans quelques cas sous forme de 
très menues aiguilles grêles qui pénétraient la biotite. 

Cyanite.-Se rencontre en cristaux à lames plates assez courts, qui 
montrent rarement des faces nettement dessinées dans la zone du 
prisme, formant communément des individus colomnaires irréguliers. 
Quelques-uns des plus petits cristaux montrent des pointements, mais 
avec des facettes très grossières. 

Sa couleur est ordinairement bleuâtre ou verdâtre clair, mais quel
ques cristaux montrent un centre bleu foncé avec un bord blanc 
Quelques individus mesurent un demi-pouce en travers et un pouce en 
longueur. Elle est le mieux développée dans les portions de la roche 
qui sont exemptes de biotite, et conséquemment de couleur plus claire. 
Dans les portions plus foncées de la roche, elle est fréquemment entre
mêlée de biotite. Les cristaux sont souvent recourbés et renferment 
beaucoup d'inclusions, particulièrement de pyrite, biotite, quartz et 

graphite. 

Sous le microscope, les tranches minces sont transparentes et géné
ralement incolores, mais des plaques bleu clair s'y rencontrent çà et là. 
Ces plaques déploient un pléochroïsme (bleu clair à incolore) que l'on 
ne retrouve pas dans les portions incolores des cristaux. Le clivage 
parallèle tL .l\l et T ne traverse pas toute la tranche, en règle générale. 
Dans les tranches longitudinales, la séparation parallèle à P est aussi 
bien dessinée. Comme c'est invariablement le cas, la cyanite est 

accompagnée de grenat. 

Graphite.-Ce minéral se trouve en assez grande quantité dans le 
gneiss à cyanite, sous forme de flocons irréguliers, rarement avec des 
contours hexagones bruts. Quelques flocons aYaient près d'un qual't 

<le pouce de diamètre. 

Fibrolite.-Il n'a été pris que quelt1ues échantillons de gneiss à 
cyanite dans las tranchées pratiquées sur le chemin de fer Canadien 
du Pacifique, dans le Yoisinage du rapide des Erables et de la crique 
aux Couleuvres, sur la ri,-ièl'e Ottawa, et ils ne montrent pas <le tibro
lite ; mais il est presque cerlain que ce minéral, qui accompagne la 
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cyanite dans la roche sembh1ble provenant du voisinage de la station 
de Wahnapitaë, s'y trouvera associée avec elle dans la superficie. 

A 11giff'. -Ce minéral, comme il est dit ailleurs, est presque, sinon Augite. 
complHement, absent dC' ceux des gneiss qui ont été examinés au 
microscope. Dans certains échantiilon~, quelques squelettes, entière
rement rempli~ de produits de décomposition, ont été observés, et ils 
peU\-ent avoir été du pyroxène à l'originP, mais cela n'est pas du tout 
prouvé. J,a hornblende a étl- soigneusement examinée pour voir s'il 
s'y trou,·ait des noyaux de pyroxène, mais nous n'en avons pas eu de 
preuve certaine, quoique, en quelques cas, l'on ait observé que l'extérieur 
de la hornblende était d'une couleur plus font:ée que la partie centralp 
du cri:;tal. 

FOR)IA'l'JOX DE (;RENVILLE. 

Le num de série de Grenville eRt le titre distinctif appliqué en 1863* Origine du 
par sir "Tilliam Logan à fa formation de roches cristallines si étendue nom. 
et si bien expo:;ée <lans la n:gion clu côté nord de l'OttMva, dans le 
vcisinage de l'augmentation et du village de Grenville. Ces roches 
étaient mentionnée.· comme appartenant au système laurentien moyen 
et supposées recouvrir d'une 1.miniète concordante le gneiss laurenticn 
inférieur ou fondamental. Les roches ainsi classifiées comprennent 
une grande 'ariété de gnei~s avec lesquels sont associés des volumes 
c01rnidérables de calcaire cri-;tallin, et il a été publié une carte détaillée 
qui montre la distribution de~ Landes ou zones <1ui les composent. t De 
nombreuses raisons ont été apportées p0ur prouver que l'on devait 
regnrder toute la série ou formation comme étant des assises sédimen-
taires fortement métn,morpho~ées. Ces preuves s'appuyaient surtout sur 
le caractère rubané ou feuilleté de beaucoup des masses constituant 
que l'on croyait repri:senter les traces survivantes du parallt;iisrne <lli 
à la sédimentation primitive, et la présence de granclrs et importante 
couches de calcaire, ainsi que l'existence, clans c1uelques-unes de ces 
bande:;;, de formes décrites comme représentant des organismes de type 
inférieur. Des examens ultérieurs sur le terrain, complétés pttr les 
études pétrngraphiques détaillées rendues possibles par le perfection-
nement récent des méthodes de recherche au moyen du microscope 
ont, cependant, révélé le fait que, bien que certains gneiss à grain fin, 
~ris clair, rouilleux à l'air, soient intimement alliés, par la structure 
et la composition, à l'argile schisteuse ou à l'ardoise ordinaires, d'autres 

* Géologie du Canada, 1863, p. 800. 

i Atla•, Uéo/ogie du Canada, 1863, carte No. 9. 
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roches, représentant de bien plus grands volumes de toute la formation, 
sont indubitablement les équivalents feuilletés des rocl·es plutonir1ues 
irru pti ves ordinaires.* 

Dans la superficie couverte par les feuilles de carte ci-jointes, la ligne 
de subdivision entre ce qui a ordinairement été regardé comme lauren
tien inférieur et la forwation de Grenville, a été décrite par sir William 
Logan, en 11:144, comme se trouvant quelque part dans le voisinage de 
l!t rivière ~Iattawa. La ligne <le bornage supposée était ba-ée sur la 
présence en certains endroits de masses isolées de calcaire cristallin, 
mais on a constaté depuis que ces masses étaient intimement associées 
:\ des roches que l'on croit, avec quelque confiance, être les équivalents 
de granits et diorites ordinaires. 

Dans la surperficie dont il est ici question, nous n'avons vu qu'une 
seule masse, fort limitée en étendue, des gneiss gris clair à grain fin et 
uniformément rubanés ordinairement associés à la fo~ma~ion de Gren
' ille, consistant en une petite bande intercalée dans les gneiss graniti
ques rougeâtres ordinaires, à un peu plus de deux milles à l'est de la 

8 tation de Rutherglen, sur le chemin de fer Canadien du Pacifique. 
La direction de cette bande est à peu près N. 20' O., avec un plonge
ment au nor<l-est sous un anglf' élevé. L'échantillon portatif repré
sente un gneiss graphitique à grain tin, uniformément feuilleté, rouil
leux au dehors, et grisâtre. Sous le microscope, c'est un mélange à 
grain fin de grains entrelacés de feldspath, de quartz, et de biotite 
de couleur assez pâle et blanchie, avec de plus petites quantités de 
pyrite, du graphite, de rutile, et d'un minéral ressemblant beaucoup à 
la zoïsite en menus cristaux prismatiques, dü,pos~s en nids composés 
d'agrégats de cristaux et de fragments de cristaux courant parallèle
ment à la foliittion. La roche a évidemment été soumise à une action 
dynamique intense et fort prolongée, la foliation étant accentuée, tan
dis que la recristallisation a été si complète qu'elle masque une bonne 
P'•rtie de sa première structure. Elle a une grande ressemblance 
microscopique aussi bien que macroscopique avec les gnei s à sillima
nite décrits par le D' Adams.t 

La bande la plus importante de calcaire cristallin qui ait été observée 
dans toute la région se trouve au pied du lac Talon, important élargis
>;ement. de la rivière )fattawa. La. présence de cette bande a été signaiée 
en premier lieu par Bigsby,t et plus tard, en 1844, par Logan. Le D' 
Bell, en 1876, a aussi donné une courte description de son mode d'exis

tence.§ 

* Adams. A Furthcr Contributum to our knoiclcdge of the Lam·entian. A.111. Journ. 
Sei., juillet 18!JJ. 

t Rapport annuel, Corn. gPol. Can., vol. VIII (N. S.), partie J. 
:t Sho• and Ccmot, vol. l. Londres, 1850. 
§ Rapport des opérations, Corn. géol. Can., 18ïG-ïl, p. 23ï. 
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La roche consiste en c11lcaire cristallin blanchâtre, avec de petites 
paillettes et plaquettes de serpentine vene abondamment disséminées. 
On la voit d"abord sur le côté sud du lac à une courte distance en 
amont de s:1 décharge, occupant les pointes le long de la rive, tandis 
que le gneiss à granitite massif et rougeâtre s'élève en buttes ou 
collines <trrondies en arrière. Le calcaire, autant qu'on peut le consta
ter à cause de la texture massive du gneiss, se trouve comme une in
tercalation, plongeant S. 8° E. < 25°. Plus bas, vers la chute, la 
roche contient passablement de serpentine, outre quelques autres im
puretés, et paraît former une grande plaque irrégulière et arrondie 
dans le gneiss. A la passe, à une courte dishnce en amont de la chute 
Talon, le contact entre le calcaire cristallin et le gneiss granitique 
rouge, massif et indistinctement feuilleté, est bien exposé, le premier 
plongeant N. 7 4 E. < 20°, tandis que le dernier, avec une direction 
presque est-ouest, surmonte la masse du calcaire cristallin ou s'y épan. 
che, la foliation indistincte du gneiss se conformant en général avec 
la ligne de contact entre les deux roches. (Voir fig. 1.) 

Fig. 1. 

COUPE l\lONTRANT LA STRUC'l'URE DU CALCAIRE CRISTALLIN (a) ET DU 

GNEISS À GRANITITE F.OUGE ET MASSIF (b), PRÈS DE LA 

CHU'l'E TALON, RIVIÈRE JYIATTAWA. 

A la chute Talon, il y a deux chenaux par lesquels le lac se décharge Calcaire cris
dans la gorge au-dessous. Le plus grand de ces chena.ux est situé près tahllin aT' la

1 · c ute a on. du côté nord, tandis que celui du sud a été creusé le long d'une bande 
d'ophicalcite, de soixante-dix pieds d'épaisseur, intercalée dans le gneiss 
et plongeant S.< 25°. 

Des bandes et lambeaux de calcaire cristallin se rencontrent aussi 
sur trois des îles du groupe du Manitou, dans la partie orientale du 
lac Nipissingue. Sur le côté ouest de la plus méridionale de ces îles, 
il y a des lits de calcaire cristallin d'un beau rose-saumon clair, con
tenant des cristallisations rayonnantes de hornblende vert foncé, de 
biotite noire et d'épidote vert-jaunâtre. La direction est à peu près 
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N. 80° E. et le pendage S.-E. < 45°. Il est associé au gneis;.; à grani
tite prédominant, à gru.in assez fin, rougeâtre foncé et vert. 

8ur le côté est de la Grande-Ile du }fanitou (île Newman), à quel
ques chaînes au sud de la pointe nord-est, il y a une couche ou un lit 
de calcaire rosâtre, <1ui devient jaune, rougeâtre et gri~âtre sous l'action 
des agents atmosphéric1ues. La direction du gnei s à gnmitite rouge 
foncé et vert e-<t à peu près S. 60 E. et le plongement S.-E. < 43°. Sur 
le côté ouest de la plus orientale des îles du }lanitou, vers le centre de 
l'île, des lits et lambeaux de calcaire rostitre et blanchâtre sont empâtés 
dans la granitite rouge foncé et verte, qui a une allure S. 5· E. et un 

pendage à l'est < 45°. 

HURONIEN. 

Le nom de "Huronien" a été adopté par sir 'William Logan et le D' 
T. Sterry Hune en 1 55, * pour comprendre les roches clastiques <1ue 
l'on croyait surmonter les gneiss laurentiens dans les régions voisines 

des lacs Huron et Supérieur. 

La superficie qu'embrasge le présent rapport montre de grandes 
étendues de pays supportées par des roches pyrnclastiques et épicla ti
ques identiques, pn-r· leur caract('>re lithologique, à celles décrites comme 
huroniennes par ::\Iurray en 1856. Elle forme en réalité le prolonge
ment nord-est de la même zone, que l'on a suivie presque sans inter
ruption à partir de ce que l'on appelle généralement la superficie 
"typique" sur la rive nord du lac Huron. La réunion de ces roches 
sous le nom d'A1gonf.ùmne indique une tendance de hi part de certains 
géologues à revenir au groupement erroné <les roches huroniennes, 
d'Animikie et <le Kéweenawan, comme portions intégrantes d'un seul 
systéme ou d'une seule série de formations, en dépit de l'hiatus pro
noncé dont l'existence était connue mên:.e alors, r1uoique peut-être pas 
apprécié dans tonte sa valeur, de sir William Logan. Ainsi que l'ont 
signalé le Dr. Dawsont et d'autres, l 'emploi proposé du terme "algon
kien," dans le m<\me sens étendu, est inutile en même temps que 
trompeur, et devrait par conséquent être abandonné. L'adopter serait 
méconnaître non seulement le travail dévoué et exact de nombreux 
observateurs expérimentés sur de ...-astes espaces caractérisés par la 
présence de ces roches archéennes, et supplanterait au-si un terme 
utile et bien connu dont la priorité reste incontestable, par un nom 

* EHquisRe Géologique du Canada. Paris, 18ifü, p. 29. 

t Discours du président devant la section de géologie de l'A. B. A. S., réunion de 

Toronto, 1897. 

' ' 
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qui e t en même temps inutile et vague. Nous n'avons pas essayé .Au.cuue ten-

d '• bl' 'l · l h · · d, 't h tative de coreta 1r aucune corre at100 entre es roc es 1c1 ecn es comme uron- rélation avec 

niennes avec certaines séries ou certains groupes qui ont dernièrement d'autrehs~ou-
pes arc eens 

fait le sujet de rapports élaborés dans les nouvelles condition·, depuis n'a été faite. 

que l'usage du microscope a rendu la description exacte des divers 
éléments des masses rocheuses non seulement passible, mais impérieuse. 
Nous croyons aussi qu'il est encore prématuré d'anticiper les résultats 
de plus amples et plus complets examens microscopiques et stratigra-
phiques des formations huronienne, de Grenville, d'Hast.ings, de Kéwa-
tin et de Couchichingue. 

Les roches huroniennes, qui sont abondamment et largement déve
loppées dans la partie nord-ouest de la région qui nous occupe, permet
tent naturellement une triple subdivision, dont les étages se suivent l'un 
l'autre sans interruption, chacun d'eux montrant une tran~ition gra
duelle et parfaite en montant dans l'étage suivant. Les roches forment 
pour la plupart des replis anticlinaux et synclinaux légèrement ondu
leux, excepté dans le voisinage de certaines grosses masses irruptfres, 
où l'on trouve un bouleversement et une altération considérables, 
comme résultat de leur irruption. A la base de la série se trouve un Position et 

congiomémt brecciolaire . contenant des galets et fragments, sou vent â':~~~~l~~n 
anguleux, quoique généralement subanguleux ou à contours arrondis, mérn.t brec-

d · · c1· b d' . , é d . , c10la1re. e gramt1te, <na asr, wnte, etc., empat s ans une matnce composee 
des mêmes matériaux plus fins, tandis que les plus petits interstices 
sont remplis par des paillettes et flocons de chlorite et de séricite. 
Lorsque cette matrice forme une portion considérable de la roche, 
l'abondance de ces produits de décomposition donne une couleur domi-
nante vert foncé à toute la masse: Cette roche a été désignée, dans 
des rapports antérieurs, sous le nom de "conglomérat sctiisteux" ou 
"conglomérat chloritique schisteux," proposé et employé en premier 
lieu par Logan.* Cette roche fragmentaire grossière passe en montant 
à une grauwacke ou un grès feldspathique gris-verdâtre foncé, dans 
laquelle bien peu ou point de fragments sont macroscopiquement visi-
bles. Celle-ci à son tour se change en montant en une roche excessi- Ardoise 

vement compacte et à grain fin, de composition essentiellement sem- onh:otrtgile 
se rs euse. 

blable, qui prend graduellement un caractère rubané et ardoisier, les 
plans de clivage, lorsqu'ils sont présents, correspondant presque 
toujours aveq les témoignages de sédimentation primitive telle que 
révélée par les raies de couleur. Superposé sur ces roches, ordinaire-
ment sans aucune ligne de division nette, quoique parfois le change-
ment soit brusque, il y a un grès quartzitique, formé principalement de 

*Ritpport de progrès, Corn. géol. Can., 1845-46, p. 67. 

'1 
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fragments de quartz granitique avec du feldspath, tous ordinairement 
plus ou moins arrondis et contenus dans une matrice feldspathique 
maintenant fortement altérée en séricite vert-jaunâtre. 

La roche est géné1-alement d'une couleur vert-jaunâtre, à cause de 
l'abondance de séricite, dont les écailles sont parfois macroscopique
ment visibles dans la matrice. Pour cette raison, on a pris l'habitude 
de parler de cette roche comme étant une quartzite vert-de-mer. Par
fois elle prend une couleur rouge-chair, et alors il est difficile de la 
distinguer du gn.mit ordinaire. Elle se trouve en lits massifs à joints 
nombreux, la stratification ne se manifestant parfois que par la dispo
sition parallèle de certaines bandes plus grossières ou conglomératiques. 
Elle est quelquefois à grain fin, mai& se rapproche ordinairement 
d'une meulière ou <l'un -::onglomérat fin. 

Jusqu'à tout récemment, la croyance générale, basée sur des descrip
tions et rapports antérieurs, était que la source <le ces matériaux clas
tiques remontait au morcellemPnt des roches gneissiques ou cristallines 
feuilletées ordinairement classifiées comme laurentiennes inférieures_ 
Les auteurs ont maintes et maintes fois prétendu que des galets gneis
siques, distinctement rapportables au laurentien, formaient la matière 
fragmentaire grossière la plus abondante dans les lits de base Ju huro
nien. Des recherches géologiques plus récentes, dans cette superficie 
archéenne et dans les voisines, ont démontré, cependant, que ces 
avancés étaient en grande partie erronés, car les fragments feuilletés 
n'y sont que très rarement représentés, et dans la plupart des cas ils 
sont tout à fait absents, tandis que ceux d'un granit aplitique à grains 
passablement gro> constituent la plus grande partie de ces masses de 
roches agglomérées. L'examen de la ligne de contact entre les gneiss 
et les granits qui constituent le laurentien de cette région d'un côté, et 
les conglomérats brecciolaires et ardoises huroniens de l'autre, a égale
ment démontré que les premiers étaient dans un état plastique ou 
amolli après le durcissement des sédiments huroniens.* 

La plupart des géologues inclinaient, en dépit de ces faits contraires, 
à croire que les gneiss et granits laurentiens constituaient la base ou 
le plan sur lequel les sédiments huroniens ont été déposés et qui leur 
avaient fourni leurs matériaux. L'attitude actuelle de ces roches, 
cependant, était expliquée comme étant due à l'instabilité de la pre
mière couche de la terre, qui permettait et favorisait un tas ement de 
toute matière clastique sus-jacente, accompagné comme il a dû l'être 
de bouillonnements fréquents et réitérés du magma liquéfié en dessous. 

*Vide ante, et aussi American Geologist, juillet 1890, pp. 19-32- Bull. Geol. Soc 
Am., vol. IV, pp. 313-332. 
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Ces conditions instables étaient encore accentuées par d'immenses fen
dillements et contractions résultant du refroidisse1rnmt séculaire de la 
terre, qui tous se combinaient pour amener les conditions et phéno
mènes que l'on voit actuellement le long des lignes de contact entre 
les roches laurentiennes et huroniennes. 

Il a été fait des recherches soigneuses pour trouver des localités où Pumpelly 
b · · é h ' b 1 t d' · et Van Hise la ase sous-Jacente aurait pu c apper a ce ou eversemen aussi description du 

grande étendue, mais apparemment en vain. Pumpelly et Van Hise* contact près 
de Thessalon. -0nt décrit ce qu'ils ont appelé un conglomérat basal reposant sur un 

mélange (complex ) fondamental de schistes cristallins et de granit, qui 
affleurait sur deux petites îles près de la rive nord du lac Huron, à une 
légère distance de Thess1tlon, Ontario. Il existe cependant une diffé-
rence d 'opinions au sujet de l'interprétation de cette coupe, et le fait 
que le granit dont on croit que les galets du conglomérat ont été tirés 
perce et altère les roches schisteuses qui recouvrent le conglomérat, 
paraît clairement démontrer que la corrélation de ce granit avec celui 
qui constitue les galets du conglomérat, est décidément fautive.t 

En dépit, cependant, du caractère généralement irruptif de la ligne Contact ir· 

de jonction entre le laurentien et le huronien, ceux même qui croyaient h~i~~i~~t~~le 
au caractère irruptif des gneiss laurentiens prévoyaient en toute le lau~·entie~ 

fi l' . défi . . l d . pas necessa1 · con ance que on trouverait en n1t1ve, en que que en ro1t, un con- rement 

tact non bouleversé. L'examen géologique détaillé de la région située universel. 

au nord-est du lac Huron, poursuivi depuis dix ans par l'auteur de ce 
rapport, a fourni d'amples preuves du caractère pyroclastique des roches 
qui composent les deux étages inférieurs du huronien. Le conglomérat 
brecciolaire, la grauwacke et les ardoise!! représentent évidemment les 
formes graduées résultant ùe la consolidation des éjections volcaniques 
lancées au dehors et répandues sur le fond d'un océan peu profond, où 
ils ont été quelque peu arrondis et autrement modifiés comme résultat 

de l'action aqueuse. Dans beaucoup de cas, cependant, ces roches sont Huronien 

si intimement associées à des matériaux résultant de procédés d'éro- formh é de 
. , . . . roc es pyro-

s10 n aqueuse et de depôt ordma1res, que la plupart du temps il est clastiques et 
t ' t d'ffi 'l · · 'bl d 1 é L f épiclastiques. ex rememen 1 c1 e, smon 1mposs1 e, e es s parer. es ragments 

contenus dans le conglomérat brecciolaire sont, comme on l'a démontré, 
composés de roches d'origine ignée ou plutonique, mais pas distincte
ment rattachables à aucune assise laurentienne maintenant exposée à 
la surface de la terre dans la même superficie, tandis que la fréquente 
association intime de cette roche fragmentaire grossière avec de grosses 

•Am. Jour'}. Soi .. !Il, vol. XLIII, pp. 224-232, mars 1892; aussi, III, vol. 
XXXIV, 1887. pp. 207-216. 

t Am. Journ. Sei., III, vol. XLIV, 1892, pp. 236-239; aussi, Bull. Geol. Soc. Am. 
vol. IV, pp. 330-332. 
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ma8ses de diabase, de gabbro et de granitite, ne peut être regardée 
comme simplement accidentelle. La première partie de l'époque huro
nienne dans cette région était évidemment une pél'iode d'activité vol
canique intense et prolongée, et la plus grande partie des roches qui 
représentent ce laps de temps sont d'un caractère pyroclastique. 

La .véritable sédimentation sur une grande échelle ne paraît avoir 
commencé que vers la fin de l'époque, et les meulil!res quartzitiques et 
les conglomérats qui préùominent vers le sommet de la série sont des 
exemples très typiques de matériaux épiclastiques. 

Les relations que l'on a trouvé exister entre cet arkose et. un granit 
à biotite ou granitite fondamental sous-jacent, tels qu'on les voit des 
deux côtés du lac Témiscamingue dans le voisinage de la Baie-des-Pères, 
indiquent qu'il est le résultat de la désagrégation et de la dégradation 
in situ du granit sous-jacent, montrant un passage graduel et ininter
rompu de la masse-mère en allant à l'extérieur et en montant. La na
ture et la signification de ce passage ont fait le sujet d'un mémoire 
illustré, préparé par l'auteur et 111. W. F. Ferrier, et soumis à !'Asso
ciation Britannique pour !'Avancement des Sciences à sa réunion de 
Toronto en août 1897.* Un court résumé de l'intéres8ant phénomène 
observé avait déjà paru dans le Geological Magazine, mais les détails, 
non seulement des relations de ces massifs de roches sur le terrain, 
mais aussi des examens pétrographiques, sont consignés dans la partie 
du présent rapport qui traite de la conformation géologique du lac Té
miscamingue. Les relations entre ce granit et cet arkose offrent un 
intérêt scientifique plus qu'ordinaire, car elles démontrent l'existence 
préhuronienne d'une base ou d'un fond sur lequel ces sédiments ont été 
déposés, et qui, dans cette portion au moins, a échappé aux mou»ements 
auxquels les gneiss laurentiens ont été soumis. 

Les études pétrographiques entreprises dans le but de déterminer 
l'origne, la composition et la menue structure des di vet'S massifs de 
roches qui constituent la plus grande partie du terrain huronien, ont 
été si nombreuses et si détaillées qu'il est impossible, dans le rapport 
actuel, de donner au long la. description de chaque tranche mince, 
d'autant plus que beaucoup de celles qui ont été préparées, de spéci
mens recueillis dans des localités fort éloignés les unes des autres, 
représentaient des roches qui n'offraient pas de points de différence 
essentielE. Il suffira donc de donner une description générale de cha-

* On the Relations and Structures of certain Granites and Associated Arkoses 011 

Lake Temiscami11gue, Canada, Rap. A. B. A. S., Toronto, 1897, pp. 656-660. 

t Geol. Mag., nouvelle série, décade IV, vol. V, n° 1, pp. 39-41, janvier 1896. 
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cun des trois étages qui constituent le huronien, tout en indiquant la 
nature de la transition si fréquemment observée d'une roche à l'autre. 

Conglomérat-brèche ou brecciolaire. 

Ln roche ainsi désignée est identique au "conglomérat schisteux" Conglomérat 

ou "concrlomérat chloritique schisteux" des premiers rapports de la brecciola!re ou 
o · conglomerat 

Commission, décrits par Logan comme suivant le gneiss à orthose lau- sclü~tenx rle 
rentien sur le lac Témiscamingue. Le nouveau nom, tel que proposé, Log.m. 

est préféré parce qu'il indique de suite ce que l'on croit vraiment être 
la nature et l'origine des g:-ands et importants massifs de roches aux-
quels il est appliqué. Cette ruche, surtout lorsque la matrice plus fine 
est abondante, est ordinairement de couleur vert foncé ou gris-verdâtre, 
qui devient plus foncée en proportion de la quantité des produits de 
décomposition verdâtres qui ont pu s'y développer. La couche exté-
rieure immédiate passe, sous l'action des agents atmosphériques, ùu 
jaune au brun et devient presque noire, quoique certaines surfaces non 
exposées à l'action consta,nte de l'atmosphère conservent une apparence 

vert-olive pâle. En dessous de cette surface extérieure foncée, il y a Couleur et 
une couche, généralement d'un huitième de pouce d'épaisseur, composée structur

1
e de 

ce cong o
de matériaux jaunâtre pâle décomposés, qui représentent évidemment mér:o1t. 

les produits saussuritique~ ordinaires résultant de l'altération de la 
grande quantité de feld8path que contient la roche. Regle générale, 
la roche est extrêmement massive, ne montrant que peu ou point de 
preuve de lamellation ou de stratification, tandis que les plus gros 
fragments sont disposés d'une manière tellement hétérogène qu'il est 
extrêmement difficile de constater avec la moindre certitude, soit 
l'angle, ~oit la direction du plongement. Parfois, cependant, elle a une 
strncture schisteuse ou feuilletée comme résultat de la pression, et c'est 
là, la plupart du temps, le seul caractère structural que l'on peut dis-
cerner. Ces plans, qui Mmoignent d'une pression intense et longtemps 
prolongée, sont ordinairement inclinés sous des angles très élevés, le 
plan correspondant en direction avec la ligne d'affleurement de masses 
irruptives voisines, tandis que les lignes courbes irrégulières de la folia-
tion, produites par la résistance inégale à la pression, simulent d'une 
manière très frappante la lamellation inégale résultant d'une stratifica-
tion primordiale. Il n'est donc pas surprenant que, dans beaucoup de 
descriptions d'affleurements de roches de ce genre, cette structure ait 
été fréquemment prise pour de la stratification, les descriptions repré· 
entant ces roches comme étant fréquemment et ordinairement fort 

incliné11s ou renversées. 
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Quoique le clivage feuilleté, surtout dans la portion supérieure de 
cette roche, corresponde parfois à la stratification primitive, il n'y a 
aucun rapport nécessaire entre les deux. La dureté de cette roche varie 
considérablement, les variétés les moins altéré~s ou l~s plus quartzeuses 
étant excessivement dures, tandis que ceux des affleurements dans les
quels il s'est développé une forte quantité de chlorite ou d'autres pro
duits verdâtres de décomposition, sont tellement tendres qu'ils peuvent 
être facilement rayés. Soit sous sa forme massive, soit sous ses formes 
plus imparfaites de structure schisteuse, elle présente le caractère d'un 
conglomérat, renfermant des fragments àe divers matériaux irruptifs 
qui varient en grosseur depuis le plus plltit galet jusqu'à des cailloux 
d'un pied ou plus de diamètre. Dans quelques localités, la roche est 
tellement pleine de ces fragments que l'on ne voit que très peu de la 
matrice plus fine qui en remplit les interstices, tandis qu'ailleurs on n'en 
trouve que quelques-uns seulement. Ordinairement, les fragments sont 
plus ou moins parfaitement arrondis ; ils sont souvent l'>Ubanguleux 
tandis que dans quelques affleurements ces gros individus présentent 
des angles aigus et souvent rentrants. Le conglomérat-brèche offre tous 
les caractères généralement assignés à une roche ré-mitant de la conso
lidation d'un dépôt littoral ordinaire provenant de la démolition d'un 
massif de roches irruptives de composition basique et acidique. La 
vaste superficie, cependant, sur laquelle la roche est distribuée, la com
position et le contour de beaucoup des plus gros fragments, ainsi que 
sa fréquente association intime avec de grosses masses de roches diaba
siques et gabbroïques, sont incompatibles avec une pareille interpréta
tion de son mode de formation. 

Il est souvent excessivement difficile de distinguer entre les vrais 
conglomérats ou ceux qui représentent la. solidification de dépôts de 
rivage extrêmement locaux, et les conglomérats brecciolaires qui peu

vent avoir une distribution beauc~mp plus vaste; mais en quelques cas 
la phase de conglomération la plus typique, où la roche contient des 
fragm ent-s parfaitement arrondis et apparemment usés par l'eau, a été 
sui vie directement ev sans interruption jusque dans des superficies 
immédiatement reliées aux masses-mères, où les fragments empâtés ne 
montrent aucun signe d'abrasion aqueuse, la roche étant une brèche 
typique. De plus, beaucoup de fragments sont composés de matériaux 
qui ont probablement été apportés de dessous à la suite d'une violente 
action explosive, car ils ne peuvent être rattachés a aucune des roches 
que l'on trouve à la surface de la région voisine de ces affleurements. 

Compositwn La portion à grnin plus fin, ou matrice, de la phase la moins altérée 
de la matrice de cette roche, possède une structure clastique a sez typique, bien que 
du conglo· 
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beaucoup de fragments soient souvent Lellement. irréguliers et angu- m~rat brecmo-
1.1 . d" 1 . 1·1 , b" hure. leux dans leurs contours, qui f; m iquent c airement qu 1 s n ont pas su i 

l'usure ou la trituration au même degré que montrent les roches clas
tiques ordinaires de ce genre. On voit que la roche consiste principale
ment en débris graniti(1ues, la majorité des fragments étant de simples 
minéraux, quoique les pha es plus grossières montrent çà et là des 
roches composées. Les minéraux ordinairement observés sont l'orthose, 
le plagioclase, et plus rarement la microline, empâtés dans une matric~ 
à grains encore plus fim de ces mêmes éléments, ainsi que de la chlorite, 
de la séricite, de l'épidote et de la zoïsite, et quelques granules et cris
taux: brisés de zircon, de sphène et d'apatite. L'on peut ausf;i parfois 
y distinguer de la biotite, et plus rarement de la hornblende, toutes 
deux grandement altérées en chlorite, ruais les individu1-; frais apparte 
nant à ces espèces sont assez peu COilltnuns. La pyrite est un élément 
Lri~s fn:quent et souYent extrêmement abondant, distribuée dans toute 
la roche en grains et amas irréguliers, mais parfois au ·si en cubes bril
lants et bien striés. En nombre de cas on peut la voir dans différentes 
phases de sa décomposition en oxyde de fer hydraté ou en limonite. 
L'ilménite est également tri·s souvent présente, mais en grains et cris
taux, habituellement plus ou moins altérés en leucoxène, et déployant 
parfois la forme caractéristique de "gril" de cette décomposition. La 
magnétite, ou fer oxydulé, en parcelles et cristaux noirs opaques, est 
aussi assez communément représentée. Dans plusieurs échantillons, des 
fragments brisés de cristaux de tourmaline, montrant l 'intense dio 
cbroïsme particulier à ce minéral, ont été discernés. Parfois aussi il 
s'y trouve du carbonate de chaux comme produit secondaire de décom
position. 

Le quartz est ordinairement en plaquettes claires et plus ou moins Quartz. 

arrondies, et est de la variété granitique habituelle. Il montre fré
quemment, à un degré assez prononcé, l'extinction inégale et onduleuse 
due à la pression. QuP,lques-uns des fragments de feldspath sont 
passablement frais et vitreux, mais la plupart des individus cristallins 
montrent l'altération naissante, consistant en une turbidité assez mar-
quée provenant du développement, dans ces cristaux, des divers pro-
duits de décomposition auxquels a été appliqué le nom de saussurite. 
La plupart, sinon la totalité de la séricite présente dans la roche pro- Hèricite 

vient de l'altération du feldspath, urtout des fragments les plus chloritt> 

menus, beaucoup de 0eux-ci qui se trouvent dans la pâte la plus finP, 
étant complètement transformés en cette forme de mica hydraté, avec 
de l'épidote et de la zoïsite. Des fragments de feldspath montrant une 
entrecroissaance microperthitique sont assez abondants. La proportion 
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de beaucoup la plus grande de chlorite, qui est presque invariablement 
p1 ésente, provient de la décomposition de la biotite, bien qu'une partie 
puisse dériver de la hornblende primitivement présente. La séricite 
se trouve pour la plupart en menues écailles ou en aggrégats nattés, 
bien que parfois en grandes lames que l'on peut distinguer à l'œil nu. 
Le minerai varie de l'incolore au vert-jaunâtre pâle, et montre une pola
risation chromatique brillante entre les nicols croisés. La chlorite et la 
séricite servent ordinairement de ciment de remplissage plus fin entre 
les interstices des grains de quartz et de feldspath. L'épidote et la 
zoïsite sont en granules et cristaux irréguliers, la première polarisant en 
couleurs brillantes, tandis que la dernière, qui est habituellement en 
cristaux plus parfaits, montre les couleurs bleuf•tre ou jaunâtre foncé 
qui caractérisent ce minéral entre les nicols croisés. En général, des 
fragments composés, formés de deux minéraux ou plus, occupent leurs 
positions primordiables dans la roche des débris de laquelle ils pro
viennent, se voient rarement dans cette matrice plus fine, mais à. 
mesure que les grains grossissenL, ces fragments se montrent graduelle
ment. En règle générale, même lorsqu'ils sont petits, ces fragments 
ont des contours plus arrondis que ceux qui sont formés de minéraux 
simples, lesquels sont fréquemment tout à fait nets <~t anguleux. 

Dans cette matrice ou pâte qui vient d'être décrite, sont enchâssés 
des fragments et galets, et quelquefois même des cailloux de granit à 
biotite ou granitite, de granit amphibolique, de diabase, diorite (~), 

de quartzite et de grauwacke schisteuse ou de roche à l'a!Spect de pétro
silex (halleflinta) à grains fins, représentant une mosaïque à grains 
extrêmement fins de feldspath et de quartz. Beaucoup de ces plus 
gros fragments, comme c'e,,t d'habitude dans les roches comprimées de 
ce genre, sont entourés d 'une bordure de séricite et d 'épidote, tan
dis que parfois, lorsque la roche a été soumise à une pression intense 
et à une action pneumatolytique prononcée, comme sur b baie Ko-ko· 
ko dans le lac Témagami, toute la matrice a été transformée en schiste 
hydromicacé infiltré de silice secondaire, tandis que les galet. ont 
éprouvé un étirage et une déformation considérables. Les galets et 
fragments de granitite sont en grande prépondérance et preisque inva.. 
riablement présents dans les affleurements de cette roche. Dans 
quelques rares localités, les individus de diabase, qui viennent ensuite 
sous le rapport de l'abondance générale, prédominent sur ceux de gra
nitite. La granitite est ordinairement d'une couleur rouge-chair dis
dincte ou rose, quelquefois gris-rougeâtre et parfois grisâtre. 

La granitite est communément de texture assez grossière et plus 
rarement pegmatitique. Macroscopiquement, elle montre une prépon-
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dérance de feldspath rosâtre, une bien moindre proportion de quartz 
grisâtre translucide, et une faible quantité d'un minéral ferro-magné· 
sien verdâtre. Une tranche mince taillée dans un des galets pris d'un 
affleurement sur l'île de la Roche-aux-Goëlands, dans le lac Témisca· 
mingue, a fait voir que la roche qui le composait était grandement 
décomposée, le feldspath trouble, remplie de séricite, d'épidote et de 
calcite, et les bü:ilicates presque entièrement changés en chlorite. 
L'ortho5e paraît prédominer, mais le plagioclase est abondant, et il s'y 
trouve aussi de la microline en petite quantité. Le quartz est la 
varii"té granitique ordinaire, rempli d'inclusions, et tout en ayant une 
extinction un peu onduleuse, il n'offre pas beaucoup d'autre témoi
gnage qu'il ait été soumis à une action dynamique bien intense. Il a 
été observé quelques petites plaquettes de granophyœ. Les éléments 
ferro-magnésiens présents ù l'origine étaient probablement de la biotite 
et de la hornblende, mais ces minéraux ont été si complètement trans
formés en chlorite que Jeurs véritables caractères optiques en sont 
complètement masqués. Le premier de ces minéraux prédominait sans 
doute. Le changement en chlorite a été accompagné d'un dépôt de 
beaucoup de magnétite secondaire, L'ilménite est aussi présente et 
est accompagnée de leucoxène, tandis que l'apatite est abondante. 

Les fragments de diabRse si fréquemment présents sont ordinaire- . . 
t ' · ' fi · f · ·1 · · · • t · l Descr1pt10n men a gram tres n, quo1q ue par ois 1 s soient s1 grossieremen cnsta · des fragments 

lins que la structure ophitique peut être distinctement discernée à de diabase. 

l'œil nu. Quelques morceaux encore plus grossièrement cristallins et 
holocristallins peuvent représentee des gabbros ou diorites, mais les 
minéraux ferro-magnésiens sont tous décomposés eu chlorite. Ces galets 
sont identiques à ceux qui ont été décrits comme étant composés d'une 
" roche feldspathique verdât.re" dans des rapports antérieurs. Chaque 
fois quïls ont été examinés, on a constaté qu'ils étaient très décomposés. 
Une tranche mince d'un galet à grain fin, aussi pris sm· l'ile de la 
Roche-aux-Goëlands, dans le lac Témiscamingue, fait voir que la roche 
a subi une grande altération, le feldspath étant saussuritisé et l'augite 
primiti,-e décomposée eu chlorite verdâtre pâle. En dépit, cependant, 
de cette décomposition avancée, la structure ophitique typique de la 
diabase est restée intacte. Parfois, une partie du feldspath prend une 
forme tabulaire large, qui rapproche la roche des gabbros sous le rap-
port de la structure. Les espaces irréguliers entre les lames de plagio-
clase sont remplis d'une masse feutrée de paillettes de chlorite d'un 
vert pâle. Le Jeucoxène, résultant de raltération presque complète de 
l'ilménite primitivement présente dans la roche, est abondamment 
dispersé dans toute la tranche. D'autres tranches examinées appartenant 
à des fragments à grains beaucoup plus gros, avaient essentiellement 
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la même composition et révélaient la même décomposition avancée. 
Les lames ou lattes de plagioclase, décomposées en une masse saussuri
tique grise partiellement opaque, pénétraient une agglomération nattée 
d'écailles de chlorite vert pâle représentant les superficies allotriomor
phiques d'augite primordiale. 

L'ilménite est complètement disparue, pour être remplacée par des 
masses grisâtres de leucoxène, montrant les formes de squelettes caracté
ristiques produites par la séparation rhomboédrique. La pyrite et 
parfois la pyrrhotine et la chalcopyrite sont des éléments constituants 
de ces fragments et galets diabasiques. 

Outre ces galets et fragments de granitite et de diabase, il en a été 
vu d'autres, représentant une quartzite feldspathique grandement 
écrasée et étirée, et contenant aussi de la séricite et de la chlorite. Il 
s'y trouvait aussi, ~à et là, des fragments d'une roche dans laquelle le 
plagioclase et l'orthose sont porphyriquernent développé dans un 
magma grenu de quartz et feldspath à grain fin. En sus de ces galets 
composés, il y a souYent des fragments, ordinairement à contours angu
leux nets, de feldspath et de quartz, qui, lorsqu'ils sont seuls présents 
dans la roche, lui donnent une apparence de porphyrite bien accentuée. 
Quelques-uns de ces pseudo-phénocriste'! empâtés dans un magma de 
chlorite vert foncé ont été examinés, la roche ainsi constituée représen
tant la gangue de la mine de Wright, sur le côté est du lac Témisca
mingue. Quelques-uns de ces individus cristallins se trouvèrent être 
de feldspath, surtout plagioclase, et revêtent une forme tabulaire; ils 
sont bien striés et très troubles à cause de la décomposition assez avan
cée, tandis que d'autres sont des fragments composés de quelque roche 
granitique porphyroi<le dont les gros cristaux de plagioclase bien striés 
sont entourés de quartz finement granulé. 

Ainsi qu'on le verra en consultant les feuilles de carte, ce conglo
mérat brecciolaire e:;t très répandu dans cette région. Sur le lac 
Témiscamingue, il s'élève en collines de près de 500 pieds de hauteur, 
en masses épaisses et presque sans structure, quoique clans de grandes 
coupes bien exposées, l'on puisse distinguer des lignes qui représentent 
évidemment la stratification primitive. Le volume total que l'on voit 
ne peut guère être de moins de 600 pieds, ce qui représente peut-être la 
plus grande puissance atteinte par cette roche, bien que les conditions 
dans lesquelles elle a dû être déposée fussent nécessairement 1-'i peu 
stables qu'on ne peut nulle part di cerner la base sur laquelle elle repo
sait à l'origine. La nature actuelle de son contact avec des roches qui 
peuvent fort bien représenter des portions refondues de la base primi
tive, offre la preuve d'un effondrement comidérable de la masse de 
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FIC. 1.-StructnrP micropoïkilitique clan" la hornblende de la dioritP-·Bras Oues1, hu: Xipi"'iugu<'. 
X li:J. 

Frn. 2.-Epidote primaire dans de la biotitP du gneiss a\·ec diorite, quartz <et mica-Crique (fordon, a 
qnotre milles du Long-Sault, lac Témiscamingut'. X ü5. 

Fm. 3.-Caractère et position des fragm<ents inclns dan' une grauwacke typiqu -Petite-Rivii>rt>, lac 
' l't'·miscamingne. X 6:>. 

FrG. 4. -Bordure de chlorite entourant l"augite dP la di:i.base-Lac }'anny. X 32. 
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matériaux clastiques dans le magma en fusion ou plastique au-dessous, 
en sorte qu'il est manifestement impossible de dire quelle est la puis
sance totale de ce qui a été regardé comme l'étage inférieur ou de base 
du huronien. 

Le conglomérat-brèche passe en montant à une roche verdâtre foncé Transition à 

compacte, étroitement alliée, }Jar sa composition, à la portion !!:renue la la gramtvactke 
~ en mon an. 

plus fine, ou matrice, de la rnche à fragments beaucoup plus gros au-
dessous. La transition en montant consiste pour la plupart en une 
déperdition graduelle des fragments composés plus volumineux. 

Bien qu'en certains endroits l'on puisse observer quelque galet de Composition 

!!:ranit à biotite rouueâtre, des tranches minces de cette irrauwacke à de Jal grau· ....., ,_, ....., wac\::e. 
grain fin et compacte, ou grès feldspathique, montrent un mélange à 
grains uniformes de fragments anguleux et subanguleux, principale
ment composé de quartz et d'orthose, avec, ordinairement, une petite 
proportion de plagioclase. (Planche II, fig. 3.) La microline, quoique 
parfois présente, est plus rare. Ces galets sont enchâssés dans une pâte 
beaucoup plus fine en quantité relativement insignifiante, originaire
ment feldspathique, mais qui est aujourd'hui composée d'une agglomé
ration confuse de menues écailles de séricite vert-jaunâtre provenant 
de sa décomposition. Il s'y trouve une grande quantité de chlorite, 
ordinairement distribuée en languettes et fragments, bien que formant 
aussi parfois partie de la matière plus fine qui remplit les interstices, 
tandis que l'abondance de ce minéral donne à la roche sa teinte ver
dâtre dominante. L'épidote et. la zoïsite y sont aussi communément 
abondantes, et parfois c'est Ja calcite gui l'est également, lesquelles 
représentent toutefl des produits secondaires de décomposition. La 
pyrite, la magnétite et l'ilménite sont aussi des éléments très communs, 
ci>tte dernière montrant ordinairement une transformation assez avan
cée en leucoxène. Il s'y trou Ye aussi du zircon, du sphène, de l'apatite 
et de la microline dichroïque brunâtre, mais ils ne sont pas du tout en 
abondance. 

En remontant, cette roche devient gr·aduellement à grain plus fin, Ardoise ou 

et en même teu1 ps il s'y développe une structure schisteuse ac.::entuée grhauwt acke 
•c 1s euse. 

parallèle à certaines bandes de couleur qui représentent la strlJ,tifica-
tion primitive. Cette ardoise ou grauwacke schisteuse, comme on peut 
l'appeler, (car en certains endroits, de grosses ruasses, bien que mon-
trant le bariobge de couleur, sont absolument dénuées d'aucune struc-
ture, sauf celle produite par les plans de joints,) varie grandement en 
puissance, et en certaines localités elle n'est pas représentée du tout. 
Les hautes collines que l'on trouve dans le coin nord-est de l'île de la 
Roche-aux-Goëiands, ainsi que sur le côté ouest de la baie de la Croix 
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et du goulet de f:lahlfl (Sandy lnlet), montrent des coupes de plus de 
cent pieds de puissance, quoique la plupart du temps la roche n'at
teiguP. pas un aussi grand Yolume. Les couleurs se suivent par bandes 
alternantes et passent graduellement de l'une à l'autre, ordinairement 
de différentes nuances de vert, avec parfois l'addition de brun-rougeâtre 
Pt noir, ce qui produit une très belle roche rubanée. En quelque cas, 
c rtains lits ont été brisés, forumnt une roche autoclastique qui, lor -
<1u'elle est cimentée de nouveau, montre une belle mosaïque de frag
ments irréguliers, bien qu'anguleux. Les éléments constituants sont 
essentiellement les mêmes que ceux décrits plus haut, et il n'en 
diffèrent qu'en ce qu'ils sont dans un état de division plus fine. Les 
fragments ne laissent voir, en général, que peu ou point de traces de 
l'action de l'eau, car ils sont irréguliers et leurs contours présentent des 
angles très aigus, formant par endroits une mosaïque entrelacée de 
grains de quartz et de feldspath, dont quelques-uns out évidemment 
pris naissance in situ, tandis que d'autres portions suggèrent une re
cristallisation considérable, qui a certainement eu lieu en quelques 
cas. 

La structure en certain~ cas est celle d'un microgranit, mais ordi
nairement, l'origine clastique se révèle de suite au microscope. Les 
fragments composants sont de grosseur remarquablement uniforme et 
très serrés ensemble, avec bien peu ou point de matière de remplissage 
entre eux, tandis que des produits de décomposition, comme la chlorite, 
l'épidote, la séricite et le leucoxène, sont partiellement éparpillés, un 
peu pêle-mêl~, dans toute la roche, sous forme de paillettes et de grains 
irréguliers, tandis que beaucoup ;;ont disposés d'une JJrnniL•re plus ou 
moins définie en ligues ou plaquettes irrégulièrement courbées. 

Le micrnscope révèle de suite la nature et la différence de composi
tion des bandes de couleur qui carnctéri~e11t 3i fréquemment la roche. 
Les bandes vertes les plus claÎl'es montrent une prédominance de 
quartz, avec un.i moilllke proportion de feldspath, ce dernier étant 
tout a fait frais ou ne montrant qu'un commencement de sériti.-ation, 
t1ndis que la chlorite et le minerai df\ fer n'y sont que faiblement 
représentés, si mêrue il s'en trouve. Les bandes 1·ertes plus foncées, 
d'un autre côté, montrent une prépondérance de fE>ld~path, dont une 
bonne partie a subi une assez forte saussuritisation, qui, avec la chlo
rite, donne à cette partie de la rochf\ cette nuance Yerte plus foncée. 
L'on voit que les lignes ou raies foncées, presque noires, sont composées 
d'une quantité infinie de petits cristaux et de parcelles opaques de 
ma~nétite, et d'une bien plus grande proportion d'ilménite, qui, en 
dépit de sa grande décomposition eu leucoxène, conservP beaucoup de -'L 
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sa couleur et de son opacité primitives. Les raies brun-rougeâtre sont 
de composition très feldspathique et doivent leur couleur à du 
peroxyde de fer hydraté abondamment disséminé. Ces ardoises repré
sentent évidemment, la plupart du temps, la consolidation de ce qui a 
dû être d'immenses lits de vase ou de cendre volcanique. En certains 
cas, comme sur les bords du lac Lady-Evelyn et sur le lac Turner, elles 
se perdent dans des roches tufacées à gros grain, irrégulièrement ruba
nées ou feuilletées, qui se trouvent en juxtaposition avec de gros 
massifs plutoniques, tandis que dans d'autres cas, comme sur la rive 
orientale du lac Témiscamingue, au nord de la mine de Wright, elles 
sont interstratifiées avec des brèches ou agglomérats volcaniques gros
siers, formés de fragments diabasiques bt quatzo-feldspathiques en
châssés dans une pâte largement composée de chlorite. 

En remontant, cette roche devien~ graduellement à grains beaucoup (~r.ès quart-
1 fi l , f ld h. . , ~1 tique ou p us gros et passe na ement a un grès quartzo- e spat ique, quo1qu en arkose. 

certains endroits cette dernière roche ait été parfois rencontrée repo-
sant directement sur une base composée de granitite rouge, avec 
laquelle elle se confond en descendant. Cette ardoise est ordinairement 
de texture assez grossière, montrant presque partout les caractères 
d'un grès meulier, tandis que certaines bandes ou portions sont conglo
mératiques. Beaucoup des plus gros fragments, dans la partie conglo- Description 

é t . d h ' t ' d' t• d l desfracrments m ra ique e cette roc e, representent res is mctement es ga ets "' 
roulés ou usés par l'eau, dont les plus gros varient de un à deux pouces 
de diamètre. Ces galets sont composés, pour la plupart, de quartz 
blanc-grisâtre, translucide, souvent très fendillé, et beaucoup d'entre 
eux sont entourés d'une mince couche d'oxyde de fer. Çà et là, il s'y 
trouve quelques galets de quartz rouge, et encore plus rarement, 
d'autres qui représentent une quartzite feldspathique "étirée." Outre 
ceux-ci, il y a des fragments verdâtres, grisâtres et brunâtre pâle, ordi-
nairement anguleux, ou tout au plus subanguleux, d'une roche à grain 
extrêmement fin, qui paraît être de composition identique à celle de 
beaucoup de fragments d'aspect chalcédonique empâtés dans le tuf 
vitrophyre décrit par feu le professeur G. H. Williams, et venant 
d'Onaping, Ont.* Il s'y trouve aussi de petits fragments, &ouvent Composition 
anguleux, de jaspe rouge et jaune, avec de plus petits morceaux de de l'arkose. 
feldspath rougeâtre et grisâtre. Ceux-ci sont empâtés dans une matrice 
cor-::.posée en grande partie de séricite vert-jaunâtre, qui, par suite de son 
abondance relative, donne à toute la roche sa teinte dominante. Cette 
roche, comme nous l'avons dit, représente presque entièrement les 
véritables matériaux détritiques provenant de la démolition du granit, 

*Rapport annuel, Corn. géol. Can., vol. V, partie I, 1890-91, p. 82 F, Nos 35 et 42. 
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dont une partie est représentée par des affleurements couvrant une 
superficie de près de six milles carrés dans le voisinage de la pa ·se du 
Vieux-Fort, sur le lac Témiscamingue, quoique quelqurs-uns des frag
ments empâtés aient assez l'aspect typiques des déjections volcaniques, 
ce qui démontre la continuation de l'activité explosive, bien qu'avec 
moins de violence, qui a caractérisé la première partie de l'époque 
huronienne. La nature et la description détaillée du passage du granit 
à biotite à cet arkose sus-jacent, sont amplement traitées dans la des
cription géologique des affleurements rencontrés sur les bords de la 
partie septentrionale du lac Témiscamingue. 

La forme la moins altérée de cette roche est un arkose assez gros
sier, qui, à l'examen superficiel, a une remarquablement étroite res
semblance avec un granit irruptif ordinaire. Les grains constituants, 
pour la plupart anguleux, consistent en quartz, orthose, plagioclase et 
microline, assez serrés ensemble, avec très peu de matière feldspathique 
plus fine entre eux, laquelle est en voie de décomposition en kaolin et 
séricite. La couleur rougeâtre est imprimée à la roche par l'abon
dance d'hydroxyde ferrique qui remplit !lOn seulement les menues fis
sures, mais qui ternit aussi les plus gros individus feldspathiques. 
D'autres variétés, qui ne montrent pas beaucoup d'altération ou d'attri
tion et d'assortissement par des agentfl aqueux, se distinguent à l'œil 
nu en r.e qu'ils sont de couleur brunâtre, rosâtre pâle ou gri âtre. 

Composition Un échantillon de la variété verdâtre dominante, ou" quartzite vert-
de l'arkose sur d ,, l' lé · · t d ô ' t d 1 le lac Témis- e-mer, comme on a appe e, pris sur une pom e u c te es u ac 
camingue. Témiscamingue (la pointe Boat-field), à environ un demi-mille à l'est de 

l'ancien poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson, examiné au mi
croscope, fait voir que la roche était composée, à l'origine, de feldspath 
et de quartz. Le quartz est en fragments limpides incolores, parfois 
avec contours passablement uniformes, mais en présentant générale
ment de très irréguliers, et les plus gros fragments sont souvent formés 
de plusieurs grains entrelacés. Le feldspath qui était primitivement 
présent est maintenant presque complètement converti en séricite vert
jaunâtre pâle, qui donne à la roche sa couleur dominante. Les pail
lettes de séricite sont ordinairement excessivement menues, mais par
fois leur présence peut être discernée microscopiquement. Il ne peut 
guère y avoir de doute qu'une bonne partie du feldspath au moins a 
été altéré in situ. Cette transformation du feldspath en séricite se 
montre d'une très belle manière dans la lame mince. Elle a laüisé des 
noyaux de formes très irrégulières au centre des individus de feldpath. 
Les témoignages sur le terrain font voir de la manière la plus positive 
que lt1. roche a eu une origine clastique, mais les matériaux constituants, 

OI 
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qui ont dû être empruntés au v01smage immédiat, n'offrent que de 
faibles indices qu'ils aient été usés par l'eau. 

Au sommet même, dans quelques localités, (comme sur le côté ouest Quartzite 

N . . . , d l'E El , blanche. du bras nord du lac onwakammgue, ams1 que pres e tang- eve 
[ High Pondl, sur la montagne des Erables, à l'ouest du lac Lady
Evelyn,) cet arkose rougeâtre ou verdâtre est recouvert par de puis-
sants lits massif:; de quartzite blanchâtre ou grisâtre. Cette roche est 
formée de fragments anguleux de quartz granitique ordinaire rempli 
des inclusions habituelles, empâtés dans une mosaïque plus fine compo-
sée de fragments de quartz avec de la séricite. Elle est souvent très 
éclatée et étirée par la pression, la séricite présente (et qui est en plus 
grande abondance le long des plans de clivage de pression) ét:i.nt le 
résultat de l'intense action dynamique sur le feldspath primitif. Cet 
arkose, qui forme l'étage le plus élevé du huronien dans cette région, 
varie considérablement en puissance. Dans le voisinage du lac Témis
camingue, des collines composées de couches de cette roche approxima
tivement horizontales, s'élèvent à une hauteur de 300 pieds au-dessus 
du lac, tandis qu'à l'ouest du lac Lady-Evelyn et formant la plus 
grande partie de la montagne des Erables, la puissance totale repré-
sentée a près de 1, 100 pieds. 

La plus grande puissance totale atteinte par le terrain huronien Puissance du 

dans cette région est de près de 1,800 pieds, à peu près formée comme huronien. 

il suit :-(1) Conglomérat brecciolaire, 600 pieds; (2) ardoises et grau-
wackes schisteuses, 100 pieds; (3) grès quartzitique ou arkose, 1,100 
pieds. 

Diabase et Gabbro. 

Des roches massives des types diabasiques et gabbroïques sont fré- Diabase et 

quemment associées aux roches épiclastiqul'ls et pyroclastiques du sys- gabbro. 

tème huronien. Ces roches ont, de fait, souvent été rattachées à ce 
système; mais, bien qu'elles paraissent en réalité être à peu près d'ori-
gine contemporaine en beaucoup de cas, elles ne devraient pas être 
comptées comme en faisant partie lorsqu'il s'agit d'en constater ]a 
puissance. Ces roches basiques irruptives représentent l'action pluto-
nique la plus profonde, rattachée aux explosions volcaniques qui ont 
donné lieu aux déjections qui s'y trouvent si abondamment représentées. 

Beaucoup de masses de ce genre sont étroitement associées à un Différencia

granit à biotite ou granitite rouge-chair assez typique, avec lequel elles tt~on magma-
1que. 

se confondent graduellement, tandis que plusieurs des affieurements 
sont transpercés et t raversés par des formes et masses irrégulières de 
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matériaux pegmatitiques qui ont l'aspect de dykes. Ce pa~sage graduel 
à la granitite peut être directement et constamment suivi en nombre 
de cas dans un même affleurement. La présomption la plus raisonna
ble est que ces trois espèces de rocbe<s-la diaba ·e, le gabbro et la gra
nitite,-représentent des portions grandement différenciées du même 
magma, qui se sont solidifiées à des températures correspondant à leur 
composition. 

Ces roches plutoniques basiques caractérisent de vastes superficies 
et se présentent, la plupart du temps, sous forme de masses batholiti
tiques irrégulières, quoique souvent arrondies, qui lancent <le gros bras 
ou dykes à travers les roches ~tratifiées voisines. Dans certaines loca
lités, comme sur le ~ôté ouest du lac Rond (Wawiagama), un peu plus 
loin que la limite occidentale de la feulle du lac Témiscamingue, ainsi 
qu'à la montagne du Castor, au sud de l'embouchure de la rivière de 
Montréal, elle paraissent représenter la consolidation de ce qui a pu 
être des couches épanchées de matières en fusion. Ceci, cependant, 
n'a pas pu être positivement constaté, car le manteau de roches clasti
ques, s'il a jamais existé, a été enleve par la dénudation postérieure. 

Ces roches, dans la superficie dont il est ici question, ont ordinaire
ment une texture moyenne, quoique dans beaucoup de cas elles soient 
si grossièrement cristallines que la plupart des matériaux constituants 
sont clairement visiLles. En général, elles varient en couleur du gris
verdâtre au presque noir, en passant par le vert foncé, bien qu'en beau
coup d'endroits où la roche est plus grossière, la prépondérance du 
feldspath de couleur rouge-chair donne une teinte rougeâtre à toute la 
masse. Presque partout elles ont un caractère massif et sont très 
crevassées, ce qui, joint à la torsion par glissement à laquelle ces roches 
ont été soumises, rend excessivement difficile de s'en procurer même 
un échantillon portatif dont les contours soient nets. Dans quelques 
localités, comme au Rocher-du-Manitou, sur le côté ouest du lac Témis
camingue, la roche montre une structure colomnaire ou basaltique 

grossière. 

Sous le microscope, ces roches présentent une composition minéralo
gique remarquablement uniforme dans les différents massifs séparés, 
tandis que les spécimens récoltés montrent pre que invariablement, 
::l'une manière tout à fait typique, la structure ophitique qui appartient 
essentiellement à la diabase, quoique dans d'autres superficies, ainsi 
que dans certaines portions du même massif, elles présentent parfois la 
structure holocristalline ou granitoïde du gabbro. 
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La variété la moins altérée des roches de ce genre est formée essen_ Oompo_sition 
'è d l . l d' . I . de la d1abase tiellement et presque ent1 rement e p agwc ase et aug1te, e premier et dugabbro 

minéral étant présent dans les individus lattiformes idiomorphiques 
ordinaires qui pénètrent faugite allotriomorphique. D'après les angles 
d'extinction, le plagioclase se trouve près de l'extrémité basique de la 
série-labradorite et bytownite. Le minéral est parfoi~ pa~sablement 
frais et vitreux, quoiqu'il soit fréquemment assez trouble par suite du 
développement qui s'y e8t fait des produits de décomposition s::tussuri-
tiques ordinaires, tandis que l'augite, qui a une couleu1· brun-rougeâtre 
à l'état frais, est généralement en partie décomposée en hornblende 
verte trichroïque. II s'y trouve ordinairement quelques individus de · 
feldspath tabulaire non striés, assez larges, qui pfm vent représenter 
de l'orthose. De la biotite brun-rougeâtre fortement pléocbroïque s'y 
rencontre en lames irrégulières, mais pas en excessive quantité. Le 
quartz est aussi un élément assez constant, en petits amas clairs et 
irréguliers, qui remplissent les plus petits vides entre le feldspath et 
l'augite. L'ili'.nénite présente montre très souvent son altération carac-

téristique de "gril" en leucoxène. En certains cas, comme à la pointe Diabase de 

de Quinn, sur le côté est du lac Témiscamingue, la roche a subi une 1~ r>ointe de 
ttuu1n. décomposition considérable, l'augite étant complètement altérée en 

hornblende trichoïque vei:te ( ouralite ). 

La plupart de cette ouralite est de la variété compacte vert foncé 
ordinaire, mais une partie a pris la forme actinolitique. D<tns d'autres 
localités, comme sur la rivière des Quinze, la diabase a su hi une décom
position encore plus avancée, tout le massif rocheux étant converti en 
un schiste amphiholique assez typique comme résultat à'une intense 
pression. Il reste encore des traces de la structure ophitique, quoique 
par endroits elle soit masquée par l'excessive déformation à laquelle la 
roche a été soumise. Le procédé de l'ouralitisation et de la décompo
&ition de l'augite est très intéressant et instructif, montrant d'abord 
une altération en hornblende de la variété trichroïgue verte et com
pacte, dont les indi 1'idus présentent des bords de couleur foncée avec 
des intérieurs pâles. Celle-ci, avec un surcoît de déformation, prend 
la forme fibreuse ou actinolitique, qui, à son tour, est décomposée en 
chlorite, les individus de ce dernier minéral conservant en bonne partie 
le pléochroïsme marqué de la hornblende. Une partie du plagioclase 
paraît remarquablement frais, quoique la plus grande proportion soit 
transformée en masses grisâtres et opaques de saussurite, l'épidote, la 
zoïsiLe Pt la séricite qui en résultent étant spécialement abondantes 
dans cel!i>s des parties de la roche qui ont le plus cédé à la pression. 
L'ilménite primitivement présente a souvent été complètement con-
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vertie en un sphène bleuâtre, qui se trouve en grains ou en agrégats 
dispersés dans toute la roche. 

Gabbro du Une tranche préparée d'un échantillon représentam un petit massif 
bras sud-out t d bb · f · · t l l é b · l · l du lac Téma- e ga ro qui se ait JOUr a ravers es cong om rats reccw 111res et a 
garni. grauwacke ardoisière sur la rive orientale du bras sud-ouest du lac 

Diabase de ln. 
mantagnc du 
Castor. 

Témagami, montre c1ue la roche est maintenant cc•mposée de feldpatb, 
quartz, chlorite fibreuse vert-pâle, biotite et zoïsite. La réaction 
mutuelle des éléments feldspathiques et ferro-magnésiens a. été tellement 
prononcée, et les produits de décompositionquien résultent ont en certains 
cas erré si loin de leur;; positions antérieures, que la structure primitive 
en est obscurcie. La zoïsite est un élément très abondant de la roche 
comme produit secondaire, en grains et cristaux irréguliers. Le sphf.ne 
est aussi assez abondant et a résulté de la décomposition de l'ilménite 
primitivement présente. Il reste encore de petits noyaux d'ilménite 
intacte. La biotite est d'une c . .mleur brunâtre ptd.i, comme résultat de 

la lixiviation d'une partie de son fer. 

La roche qui colllpose la partie supérieure et la plus escarpée de la 
montagne du Castor, ou du "Roi-des-Castors,'' comme on la désigne 
<1uelquefoüi, e>:t une diabase gris-verdâtre foncé, dans laquelle la struc_ 
ture ophitique est visible à l'œil nu. Elle est fort étirée par torsion et 
brisée, les plans de cliva.gll et de joints étant abondamment tapissés de 
minéraux verdâtre foncé appartenant au groupe des chlorites. Sous 
le microscope, l'on voit que la roche est principalement composée de 
plagioclase et d'augite. Le plagioclase, qui, d'après ses angles d'extinc
tion, se trouve près de l'extrémité basique de la série (probablf'ment de 
]a bytownite), eqt ordinairement passablement frais, mais quelquf's-uns 
des cristaux sont assPz troubles, par suite de la présence de produits de 
décomposition, tandis que des espaces considérables sont caractéri 'és 
pat· la présence de séricite verdâtre clair et d'épidote et zoïsite vert
jaunâtre, résultant de la saussuritisation de la substance feldspathique. 
L'augite est généralement fraîche et se trouve en masses allotriomor
phiques percées par les lattes ou lamelles de plagioclase. Elle est d'un 
brun rougeâtre a la lumière transmise, variété que l'on rencontre fré
quemment dans la diaba<>e, et beaucoup d'individus cristallins sont 
caractérisés par la présence d'innombrables interpositions en forme de 
baguettes (produits de la schillérisation). L'on s'aperçoit fréquemment 
qu'elle éprouve un commencement d'altération en hornblende trichroï, 
que vert pâle. Une quantité consi<lérable de biotite est présente en 
lames et paillettes irrégulières. On y a vu aussi un peu àe quartz_ 
tandis qu'il s'y trouve de la pyrite et un minerai de fer opaque, proba
blement de l'ilménite, dispersés en grains irréguliers dans toute la. 
tranche. Outre ceux-ci, l'on peut y voir des espaces comparativement 

1 _ _..-. 
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grands et irréguliel'S composés d'une substance serpentineuse vert· 
jaunâtre pâle, associée à de la séricite secondafre et sou vent parsemée 
de grains et <le frag1nents d'épidote fortement réfractaire, le tout mon
trant une polarisation d'agrégat. Très souvent, ces masses irrégulières 
montrent la structure caractéristique en réseau si commune dans la 
serpentine provenant de la décomposition de l'olivine, quoique les petits 
noyaux résiduels restant encore aient, en quelques cas, une double 
réfraction plus faible que d'habitude dans ce minéral 

Outre les masses ci-dessus mentionrtées, qui sont si intimement Roches irrup-
' . .1 . d tives basiques alliées aux roches clastiques du systeme huromen, i y a aussi es dans le 

roches irruptives basiques semblables incorporées dans les gneiss et laurentien. 

granits laurentiens, qui n'appartiennent évidemment pas au même 
magma que celui qui a produit ces dernières roches. Dans la plupart 
des cas, elles paraissent être d'une origine antérieure à celles qui sont 
associées au huronien, bien qu'il soit impossible de rien dire de positif à 
ce sujet. Le gneiss qui est en contact immédiat est souvent plus 
basique et pl us amphibolique, semblant montrer un mélange des 
deux roches, par une fusion réelle, le long de leur ligne de contact. 

Il a été vu des affleurements de diabase ouralitique indiquant la Diabase 

présence d'un petit massif de cette roche, qui paraissait recouper et f.A.i~~n~:. 
altérer le gneiss granitique exposé sur la rive nord-ouest du lac de 
l'Attente (Expectation Lake), près de son extrémité nord-ouest. La 
diabase est à grains beaucoup plus fins près de son contact avec le 
gneiss. Le spécimen obtenu fait voir que c'est une roche irruptÏYe 
basique à grain moyen, dont on peut voir la structure diabasique dans 
les échantillons portatifs. Le microscope fait voir que c'est un remar
quablement bon exemple d'une diabase dans laquelle les bisiJicates ont 
été presque entièrement décomposés, tandis que le plagi.oclose est resté 
dans un état comparativement frais et non-altéré. Les minéraux qui 
s'y trouvent actuellement sont le plagi.oclose, la hornblende et la chlo-
rite (représentant sans doute l'augite primitivement présente), l'ilmé-
nite accompagnée de leucoxene, l'apatite et la séricite. Quelques-uns 
des feuillets de chlorite ont l'air d'avoir pu provenir de la biotite. Le 
plagioclase est en sectivns lattiformes assez larges, qui s'entrelacent, ce 
qui donne à la roche une structure ophitique grossière. Il est bien 
strié (les lois de l'albite et de la périkline étant toutes deux repré-
sentées), possède une extinction très inégale, et a évidemment été 
soumis à un degré de pression considérable, beaucoup de cristaux étant 
éclatés. L'augite primitivement présente est maintenant presque com
plètement changée en chlorite vert-jaunâtre pâle. Elle a évidemment 
passé par une pbase intermédiaire d'altération en hornblende, car ce 
minéral, d'une couleur vert-bleuâtre pâle et fibreux, dans lequel la 
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transformation en chlorite est tellement avancée qu'elle efface pre tiue 
entièrement les caractères optiques de la hornblende, et entoure des 
noya.ux plus clairs et encore plus altérés, qui représentent sans doute 
l'augite primordiale. De la magnétite, résultant de la décomposition 
des bisilicates, un peu d'apatit<', de la séricite et de l'épidote, s'y 
trouvent comme produits secondaires. 

Cette diabase est en contact avec une rochP feuilletée à grain fin, 
compacte, d'un vert foncé, parsemée de petits cnstaux: de pyrite. Sous 
le ruicroscope, la pâte <le cette roche consiste en une mosaïque à grain 
fin de quartz et de feldspath limpides, à travers lac1uelle courent de 
petits filets de biotite brune, en fineti paillettes polarisant brillamment, 
qui sont évidemment d 'origine secondaire et montren~ par endroits une 
transformation en chlorite. Partout dans cette matière a grain fin, 
sont distribués de plus gros grains de quartz et de feldspath (pi'Ïnci
palemi,nt microline), qui, par ieur apparence gr•3Ilue et leur ex:tinction 
très inégale, offrent une preuve incontestable de l'action dynamique à 
laquelle la roche a été soumise. De gros grains irréguliers d'épi<lote 
pléochroïque, incolores à jaune pâle, montrant souvent un bon clivage, 
sont abondants, ainsi que <le gros cristaux de sphène brun-girofle. Dea 
crü;taux de zircon, passablement gros et montrant fréquemment une 
structure zonale accentuée, sont aussi nombreux. On y a de plus 
observé de la pyrite et du minerai de fer. 

Une autre massif de ces roches érupti~·es ba:siques que l'on peut 
mentionner à ce sujet, est bien exposé sur les bords du lac McDiarmid, 
la partie sud du lac Brea.dalbane, et les îles et pointes, surtout dans la 
partie centrale du lac Fanny. 

La roche est vert foncé, presque noire, et devient ro;.:illem;e ou 
brunâtre à l'air, par suit,e de l'oxydation d 'une grande quantité de 
pyrite très fine qui y e:it disséminée. Les agents atmosphériques ont 
aussi produit une surface rugueuse, bien qu'assez finement grêlée, à 
cause de la décomposition et de l'enlèvement surtout des éléments 
de couleur, laissant une surface réticulée form ée par le feldspath restant 
en relief. Ses relations avec les roches gneissiques du système lauren
tien qui l'environnent paraissent indiquer son origine antérieure, et 
ces roches feuilletées et beaucoup plus acides sont devenues relative
ment plus basiques ou amphiboliques dans le voisinage immédiat de la 
ligne de contact, apparemment comme résultat de l'échange réciproque, 
par la fusion, des m;i.tériaux des deux roches. La roche basique a 

ordinairement une foliation assez bien dessinée, qui correspond en 
général avec le plan des roches gneissiques encaissantes. Sur le lac 
McDiarmid, ce plan est S. 24° E., la roche étant presque, sinon tout à 
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fait, verticale, tandis qu~ sur le lac Fanny, la direction est N. 35° E., 
avec un pendage au nord-ouest de 85°. 

Sous le microscope, l'on· voit que cette roche est une diabase assez Structme. mi
fraîche, composée de pl11.gioclase et d'augite. Le plagioclase est extra- croscopiques. 

ordinairement frais et vitreux, et bien strié, les lois de l'albite et de la 
périkline étant toutes deux représentées. Il se trouve pour la plupart 
en cristaux lattiformes assez larges, qui pénètrent les individus irrégu-
liers d'augite. Comme résultat de la pression, il montre ordinairement 
une extinction onduleuse, est parfois ployé ou courbé, et de temps à 
autre fracturé et disloqué. L'augite est de la couleur rougâtre si sou-
vent signalée dans la diabase, et se montre en plaquettes polysomati-
ques. Ces individus cristallins ou masses composés sont entourés d'un 
reborJ étroit, d'une largeur remarquablement uniforme, composé de 
paillettes fibreui;es et rayonnantes de chlorite verdâtre pâle, chaque 
paillette séparée étant approximativement à angle droit du r.ontour de 
la portion non-altérée. (Voir planche II, fig. I.) 

L'augite est assez fraîche, tandis que la ligne de di vision entre ces 
"rebords cie réaction" et la portion inaJtérée de l'individu est très 
nette et abrupte. Associées à la chlorite et fréquewment tout à fait 
empâtées par elle, sont des lames et paillettes irrégulières d'une biotite 
brun-rougeâtre fortement pléochroïque. Quelquefois elle est considé
rablement blanchie par lixiviation, et 4à et là elle est transformée en 
chlorite. 

Sur le côté ouest du lac Témiscamingue, presque en face des scieries Roches \Ja,i
de Latour, l'on peut voir des masses de roche très basique noires, irré<>u- qt!esyrèK <les 

0 s<:1er1e d~ 
lières, rugueuses à l'extérieur, enveloppées et pénétrées par les gneiss à Latour. 

granitites associé~;, cartographiés comme laurentiens. 

L'échantillon examiné est noir, avec lames miroitantes de mica 
abondamment développées dans toute la masse. La surface exposée à 
l'air est rude et grêlée, ressemblant à de la pierre ponce. Sous Je mi-
0croscope, l'on voit que les minéraux constituants sont la hornblende 
ou amphibole, la biotite, le plagioclase, le grf1nat et le minerai de fer. 
La hornblende est de couleur verte, trichroïque, et en grnndes plaquettes 
composées d'une agglomération de petits individus. Parfois ces agrégats 
montrent un intérieur pâle, avec une enveloppe vert foncé qui entourre 
la masse. Elle est indubitablement d'origine secondaire, et il y en a qui 
est <ictinolitique, et elle forme le plus abondant minéral de la plaque 
mince. La biotite est de couleur assez pâle par suite de l'enlèvement 
d'une partie du fer, et montre fréquemment des halos pléochroiques 
entourant des fragments empâtés des autres éléments de la roche. Le 
plagioclase est loin d'être aussi abondant et est très fréquemment 
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presque opaque, par suite de l'inclusion de parcelles poussiéreu es bru
nâtre foncé. Le grenat est en grains irréguliers, ainsi que le minerai 
de fer, qui est probablement de la magnétite. L'on peut encore discer
ner dans la roche une structure ophitique assez grossière. 

Outre les diorites feuilletées qui forment une partie intégrante et 
extrêmement basique des gneiss laurentiens prédominants, il y a par-ci 
par-là des étendues irrégulières comparativement grandes de diorite 
massive, qui sont en apparence d 'origine antérieure aux roches feuille
tées avec lesquelles elles sont associées. L'un des plus grands de ce · 
massifs se rencontre sur les montagnes du sud, au sud-ouest de la 
pointe occidentale de l'île au Maskinongé, sur la baie aux Ours (Bear 

Baieaux üurs. Bay), dans le lac Nipissingue. Le massif peut avoir Ut' diamètre d'un 
peu plus de quatre cents pieds. Une bordure de micaschiste noir (pro· 
bablement un gneiss dioritique micacé), de près de trois pieds de lar
geur, sépare cette roche basique massive du gneiss, la foliation du 
gneiss dioritique se courbant autour de la masse. Tout le massif est 
pénétré de masses et de dykes quartzo-feldspathiques rougeâtres, qui 
sont évidemment des portions extrêmement acidiques du même magma 
dont les gneiss se sont solidifiés. Des fragments de la roche amphibo
lique basique sont enchâssés dans les gneiss prè~ de la ligne de con-

Caractère mi
croRcopique. 

tact. 

::fous le microscope, l'on voit que cette roche est un granit 
grenaùifère, étant composée de plagioclase, d'orthose, de quartz, de 
hornblende, d'un pyroxène orthorhombique, et de grenat, avec de plus 
petites quantités de sphène et de minerai de fer. Il possède une 
structure holocristalline et ne montre que de faibles preuves de pression 
dans l'extinction inégale des individus eristallins de quartz et de felds
path. Les feldspaths sont en général très frais. La hornblende est 
ol'dinairement en cristaux irréguliers et massifs de couleur verte et 
fortement pléochroïques. Çà et là quelques individus montrent un bon 
contour cristallographique. D'excellents exemples de la structure 
micropoïkilitique décrite par le Dr. G. H. Williams,* ont été observés. 
Ainsi, certaines parties de la roche sont occupées par des individus de 
hornblende comparativement gros, qui sont entassés avec des grains 
de quartz irréguliers arrangés sans aucun égard les uns aux autres ou 
à la matrice, et qui n'ont ni la complète indépendance de l'orien
tation optique ca ractéristique de la structure grenue, ni la continuité 
complète des portions séparées de deux cristaux qui se pénètrent 
mutuellement. 

* Jollmal of Geolou11, Chicago, vol. I, Xo. 2. 
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Le pyroxène orthorombique, qui est probablement de l'hypP.rsthène, 
a une extinction parallèle, est de couleur assez claire et a un faible 
pléochroïsme, avec teintes jaunâtre clair à rougeâtre pâle. Il est pas
sablement abondant et se trouve en cristaux à contours irréguliers. Le 
grenat est ordinairement en gros cristaux pleins de fêlures irrégulières. 
Il est d'une couleur rubis pâle, avec haut relief caractéristique. Le 
sphène est en grains irréguliers fréquemment empâtés dans la horn
blende. TJ n minerai de fer opaque est assez abondant dans la tranch(· 
examinée. 

GRANIT. 

La roche à laquelle ce nom général a été appliqué est, pour la plu- Caractère 

part, un granit à biotite ou granitite, d'après la classification de Rot>en- géné:al dei 
gramts. 

buch. Comme les détails de nombreux affleurements de cette roche 
sont consignés dans la discription géologique des lacs qui forment 
la série de rouGes canotières qui donnent accès à ces massifs ou les 
traversent, il suffira de donner ici un aperçu très général de cette roche, 
également applicable à la plupart de ces massifs. Elle est générnlement 
d'une couleur rougeâtre, assez grossièrement cristalline, les principaux 
éléments pouvant y êtrn facilement distingués à l'œil nu. Dans certaines 
localités, elle présente une structure très massive, tandis que parfois 
elle montre une texture très distinctement feuilletée. En plusieur:; 
cas, notamment dans la région qui avoisine les baies du Frai (Spawning ) 
et du Jeu ne-Huard ( roung Loon), sur le lac Témagami, des affleure-
ments de cette roche présentent une variété très grossière ~ouvent 
porphyrique, dont les phénocristes sont des macles de Carlsbad d 'orthose 
dé\·eloppée dans une matrice quartzo feldRpathique assez pauvre en 
matériaux ferro-magnésiens. L'orthoi:se est l'élement feldspathique le 
plus abondant, bien que la microline et le plagiuclase s'y trou vent en 
quantité considér<l.ble, tandis que le quartz, qui est en général proportilln
neU.imentmoindre en quantité quelefeldspath,estde la variété granitique 
prédominante, rempli de verre et d'autres inclusions. L'élément colornnt 
est généralement la biotite, qui a été partiellement ou complètement 
transformée en chlorite verdâtre pâle, les individus consenant 
beaucoup du pléochroïsme primitif marqué du minéral dont ils provien-
nent. L'épidote et le sphène sont tous deux très abondants et 
fréquemment en si gros cristaux et fragments que l'on peut les 
discerner sans l'aide du microscope. 

Au milieu de tous les grands massifs de granit, des étendues consi- M d 
asse e 

dérabhis sont caractérisées par de la pierre verte, tandis que des mas- pierre verte 

sifs de cette piPrre (diabase et gabbro) sont fréquemment si intimement ~:~:i!:~ 
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associés au granit que leur séparation, surtout à l'échelle adoptée pour 
les cartes ci-jointes, serait impossible. Des dykes et masses de granit 
et de pegmatite accompa!.(nent également les affleurements qui marquent 
les grands amas de diabase et de gabbro. Bien que la plupart du 
temps un contraste marqué et net existe entre les deux types de roches 
(ac:idiques et basiques), il a éLé assez bien constaté que les roches sont 
très étroitement reliées entre elles, et il paraît assez évident que les 
dates de leurs irruptions respectives sont syncbronimes, les types basi
<tues représentant la première désintégration du magma qui a fini par 
se cristalliser en granitite et en pegmatite à granitite. D'un autre 
côté, ces étendues de granitite massive se marient aux gneiss ou 
granits feuilletés, que l'on ne peut ordinairement pas distinguer de 
matériaux semblables et parfois aussi étendus, décrits et cartogra
phiés comme laurentiens. 

ROCHES ÉRUPTIVES POST-ARCllÉENNES. 

Outre les immenses massifs de diabase et de gabbro qui sont si inti
memeut associés aux roches laurentiennes, dont la plupart paraissent 
être du même âge que celles-ci, il y a d'autres roches irruptives qui se 
présentent principalement sous forme de dykes et qui recoupent les 
gneiss laurentiens, démontrant ainsi qu'elles sont d'origine plus récente 
qu'eux. Le plus grand nombre de ces dykes ont des épontes nettement 
définies et approximatiwment parallèles, quoique quelques-uns 
aient rempli des cavités irrégulières dans les roches préexistantes, et 
par con~~quent ont des contours moins bien dessinés. 

Le premier de ces dykes qui peut être mentionné a été vu sur le 
côté est de !'Ottawa entre les rapides des Erables et la crique aux Cou
leu nes, les masses iiruptiYes paraissant avoir pénétré dans Je;; gneiss 
à granitite associés. Macroscopiquement, l'écbantillon examiné fait 
voir une roche gris foncé à très gros grains, aYec une teinte rouge <1ui 
lui est communiquée par l'abondance de grenat almandin couleur de 

Caracti-re mi- vm. Sous le microscope, la 1 oche est évidemment un exemple trè!! 
croscopiqu~. typique de gabbro broyé et épigénisé. Les minéraux remarqués comme 
Détail>; de présents dans la plaque mince sont le plagioclase, le feldspath non-
stn1cture. strié (peut être de l'orthose), le quartz, la diallage, la horndblende, la 

biotite, le grenat, l'apatite, le minerai de fer, la pyrite, aYec de la ser
pentine et de la chlorite (1ui existent comme prodl,lits secondaires de 
décomposition. Le plagioclase, qui est de beaucoup le feldspath le 
plus abondant, est fort boule,·ersé, ployé et parfois bri:;é, tandis que 
beaucoup des gros individus survivants montrent d'une magnifique 
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manière l'extinction inégale ou onduleuse due à la pression. Une 
bonne pHtie de ce minéral est tout à fait fraîche et vitreuse, quoique 
beaucoup d'espaces irréguliers et souvent grands dans les cristaux 
soient très troubles, par suite de l'abondant développement d'excessive
ment nombreuses et menues paillettes de séricite et de kaolin, ces pro
duits de décomposition s'arrangeant parfois eux-mêmes en agrégats 
plumeux. La diallage, lorsqu'elle est exempte d'impuretés, montre un 
pléochroï:;me as~ez faible, quoique parfaitem1mt distinct, du verdâtre 
clair au rougeâtre pâle. BP.aucoup des plus gros individus sont deve
nus presque isothropiques par l'interposition, le long des plans de divi
sion, d'une quantité presque infinie de parcelles brunâtres plus ou 
moins opaques. On peut voit· toutes les phases du développement de 
ces produits de schillérisation, depuis les individus qui sont entièrement 
exempts de ces impuretés jusqu'à d'autres qui en sont complètement 
remplis. Une partie de la diallage montre une décomposition assez 
avancée en serpentine. La hornblende vert-brunâtre et trichroïque 
présente, se trouve pour la plupart sous forme de "bordures de réac
tion" qui entourent la diallage et résultent de son altération. Les 
grenats couleur de vin, qui, en même temps que la coloration de la 
diallage, se sont développés par la percolation de l'eau chauffée (action 
épigénique), sont en petits cristaux et fragments cristallins, formant 
souvent une zone qui entoure la matière bisilicate. La biotite, qui est 
présente en quantité comparativement minime. est d'une couleur brun
rougeâtre foncé et fortement pléochroïque. 

Sur l'île au Fer, dans le lac Nipissingue, le gneiss dominant est Masses irrup

entrec,mpé par d'énormes mas~es de trapp o-ris-brunâtre foncé excessi- tives sur l'île 
" au Fer. 

vement micacé. Les échantillons qui représentent l'un des affleure_ 
ments près de la pointe sud-ouest de l'île, font voir que la roche varie 
considérablement en Lexture, la biotite se trouvant en c!'istaux à con-
tours hexagones netteinent définis ; d'autres échantillons sont à grains 
beaucoup plus gros, avec la biotite en larges flocons irréguliers, et sans 
l'apparence porphyrique distincte de la matière à grain& fins. La roche 
devient à l'air d 'un brun rouilleux, est grandement décomposée et rem-
plie de carbonates, ce qui la fait facilement bouillonner avee l'acide. 

Le microscope fait voir que les principaux minéraux actuellement Caractère mi
présent::; sont la biotite et le grenat, avec du minerai de fer en abon- t·roscopique. 

dance, de l'augite accessoire, un peu <le hornblende (1) et des amas de 
calcite, etc., qui peuvent représenter en partie les feldspaths primitive-
ment présents, bien que l'on n 'en voie plus maintenant. L'apatite est 
abondante en longs cristaux prismatiques de bonne grosseur. La tran-
che <le la partie à grain plus fin ne contenait pas de grenat., tandis que 
dans la portion à gros grains de la roche, ce minéral est excessivement 
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abondant. Le grenat est d'une couleur brun-jaunâtre parlicuhère et 
ressemble à la variété mélanite, tandis que la portion grossière de la 
roche pourrait être décrite comme étant essentiellement composée de 
biotite et de grenat mélanite, avec un peu d'augite accessoire et de 
hornblende. La roche est tout à fait remarquable, et un examen plus 
approfondi de matière plus fraîche pourrait démontrer que c'est un 
memore jusqu'ici inobservé de la famille de la péridotite micacée. 

Une autre espèce intéressante et assez rare de roche de dyke a été 
observée sur la plus méridionale des îles du 1\Ianitou, dans le lac Nipis
singue. Près de l'extrémité sud de cette petite île, des dykes aussi bien 
que des masses irrégulières d'une roche alnoïte recoupent le gneiss à 
grenatite rougeâtre et verdâtre foncés qui représentent le laurentie n. 
L'un de ces dykes a environ dix pieds de largeur et court dans une 
direction presque est-ouest, en croisant la foliation du gneiss presque à 
angle droit. 

Un autre endroit montre une fissure d'environ six pouces de largeur, 
remplie de la même matière. Murray* signale l'existence de masses 
irruptives de la même !'Oche sur l'une des îles de la baie de l'Est, en 
face de la station de Callander. Les échantillons de cette roche con
sistent en une pâte verdâtre à grain fin, dans laquelle sont enchassés 
de gros phénocrist~s de biotite et d'augite, ainsi que des masses ver
dâtres arrondies, qui à première vue ressemblent à des inclusions 
concrétionnaires ou des galets. A l'examen, ces masses rnssemblent à 
de grossiers cristaux prismatiques, mais leurs squelettes seuls existent 
encore, remplis de produits de décomposition, surtout de la. calcite, qui 
représente peut-être elle-même de l'olivine, primitivement présente. 
Dan'> les spécimens portatifs, les grandes lamelles de biotite et les phé
nocristes d'augite sont particulièrement remarquables, et suggèrent de 
suite l'étroite affinité probable de la roche avec l'alnoite décrite en 
premier lieu par Tornebohn;! en 1882, de l'île d'Alno, en Norvège. 
La plaque mince, sous le microscope, montre une matrice excessi
vement fine et décomposée, consistant en un mélange confus de pail
lettes polarisant brillamment, de biotite blanchie par lixiviation, de 
chlorite, de spicules et cristaux de hornblende (actinolite), de calcite, 
pyrite, minerai de fer et leucoxène, dans laquelle sont empâtés de plus 
gros individus d'augite et de Liotite, la première preflque entièrement 
convertie en hornblende et calcite, quoique le squelette caractéristique 
reste encore. De gros phénocristes de biotite et d'augite, bien qu'un 

* Rapport clc progrès, Com. g<~ol. Com., 18.13-36 (année 18:ï4), pp. l~!l-130. 

t A. E. Tiirucbohn: .'lfcli/it basait frin Alni;, Cil'OI. For11. 1 Stockholm F iirh., 

1882, p. 240. 

1 
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peu grossiers, sont développés dans cette matrice. Les gros individus 
d'augite montrent un pléochroïsme perceptible, bien qu'assez indistinct, 
et sont traversés par un réseau de fentes plus ou moins remplies de 
hornblende et de calcite, produits de son altération et de sa décompo
sition. Ils sont en général entourés d'un rebord de largeur variable 
composé de l'amphibole ordinaire (ouralite), montrant une magnifique 
couleur de polarisation bleuâtre foncé entre les nicols croisés. La 
biotite est assez fraîche, quoiqu'elle ait perdue un peu de fer, et, en 
conséquence, montre une couleur de polarisation chr0matique brillante. 
Le pléochroïsme est fort, du rouge-brunâtre foncé au jaune pâle, Les 
individus ont un contour hépidiomorphique, sont en lames et paillettes 
allongées, qui montrent un bouleversement con ·idérable comme 
résultat de la pression. 

La roche appartient sans doute au groupe qui comprend les alnoïtes, Type de la 

monchiquites et fourchites, mais elle est aujourd'hui tellement décom- roche. 

posée que sa position exacte ne peut être déterminée. Des roches 
intimement alliées ont été décrites par C. H. Smith, fils,* provenant 
de New-York Central, et par Adams, t de Sainte-Anne-de-Bellevue, 
Québec, et d'un endroit sur le chemin entre Ashcroft et Savona, clans 
la Colombie-Britannique, à trois milles à l'est de la crique de Huit-
milles. 

A environ cinq chaînes au nord du dernier affieurement de cette Dyke 

1 1 •t' t d 1 • t't ' l 'l t d l't d rPcoupant roc 1e, sur e co e oues f> a ml•me pe 1 e i e, 1 se rou ve es r e dn calcaire. 

ralcaire cristallin rose contenant plus ou moins d'épidote, de biotite et 
d'amphibole comme impuretés. La direction de cette roche est à peu 
prt•s N. 80' E., tandis que le plongement est sous un angle de 65°. Un 
dyke variant en largeur de 9k à 11 pouces, de roche à grain fin, 
Yerdâtre foncé, presque noire, a été vu recoupant ce calcaire dans une 
direction N. 4° O. 

Sous le microscope, on voit que la roche est fortement altérée, con- Caracti>re mi

sistant principalement en microline et amphibole (hornblende), cette c-roocopique. 

derni&re évidemment d'origine econdaire. La roche primordiale, non-
altért:e, était probablement une microline a augite, et ainsi alliée aux 
vosgites. La hornblende se trouve en individus élongés vert-jaunâtre 
pâle, considérablement altérés en chlorite et formant fréquemment des 
bottes de cristaux en gerbes. Une éLude attentive de la tranche révèle 
de nombreux exemples de noyaux comparativement inaltérés de l'au-
gite primitiwi. Le feldspath de la roche donnant généralement des 

• .dmcriecm JourruLl of Science, avril 1892, ao(lt 1893, et octobre 189G. 

+ Jl,irl, :wril 1S92; au~si Rapport annuel, Oom. géol. Can., vol. VII ("N'. S.), 
18!14, p. 411 B , n° 79 a. 
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coupes allongées paraît être principalement de la microline, bien qu'on 
y ait vu du plagioclase. Il est trouble, étant rempli d'inclusions de 
hornblende, séricite, etc. De l'épidote secondaire polari ant brillam-
10Pnt est abondamment distribuée dans toute la roche. 

Sur l'une des plus petites des iles aux Oies ( Goo.~e), à l'extrémité 
occidentale du groupe, le gneiss granitique rosâtre court N. 70' E. < 
:-:i. 50°. Près de son extrémité nord-ouest, un dyke \'erdâtre de matière 
fine, d'environ un pied trois pouces de largeur, traverse tout le bout de 
l'île dans une direction N. 58° E. 

A environ trois milles et demi au nord-est de la station de Bonfield 
(autr6fois Callander), une tranchée dans le roc, pratiquée lors de la 
eonstruction du chemin de fer Canadien du Pacifique, montre une 
bonne coupe d'un gneiss granitoïde maisif percé par plusieurs dykes 
de diabase rouilleuse de texture moyenne. La roche a une structure 

Fig. 2. 

Xord-est. 
DYKES DE DIAB.\SE CONl'Rt:TIONNAIIŒ, l 3~ lllLLE~ .\t: N.-E. DE L.\ 

STATIOX l>E IlONFŒLD. 

concrétionnaire bien accentuée, qui !:ie révèle comme résultat de son ex
position à l'air, les minces couches concentriques succe sives de la roche 
se pelant à peu près comme la pelure d'un oignon. Les clykes re
coupent la foliation indistincte des roches gneissiques associées. Près 
des épontes, les dykes sont fort décomposés et schisteux, tandis llue le 
gneiss est cuit et légèrement altéré dans leur voisinage immédiat. Le 
plus gros de ces dykes, près du bout sud-ouest de la tranchée, a six 
pieds de largeur, avec un bras de deux pieds de largeur qui s'en 
détache. Un autre dyke près de l'extrémité nord-est de l'aflleurement 
a quatre pieds de largeur, tandis que le troisième n'a qu'environ un 
pied. La roche qui compose ces irruptions est facilement attaquée par 
les agents atmosphériques et plus ou moins évidée dan8 le gneiss dur 
contigu. Des dykes et masses de matériaux exactement semblables 
sont exposés le long du chemin de fer entre Sudbury et la mine 
Murray, que l'on voit être, dans une plaque mince sous le microscope, 
une diabase à oliYine assez typique et fraîche. Il n'a pas été fait d'exa-

.. 
ORGANISATION 

INTERNATIONALE DE ,., 
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men pétrographique de la roche provenant de cette localité, parce que 
les échantillons ont été perdus en route. 

Le lonrr de la division nord du Gra11d Tronc de chemin de fer, danH Roches près 
"' d , d l N. . . l d."", de Callander. le voisinage de la gare de Callan er a l'est u ac ip1ssmgue, es we-

rentes tranchéE's dans le roc montrent de bons affleurements d'un 
gneiss à granitite mas1=:if. En général, c'est une roche granitique a 
gnün moyen distinctement feuilletée, dans laquelle les filets et les lits 
irréguliers, de couleur foncée, composés d'éléments ferro-magnésiens 
(principalement de la biotite) alternent avec des bandes rougeâtres plus 
larges de feldspath et de quartz à gros grain, qui contiennent <le petites 
plaques et des filets de la matière foncée. Fréquemment le gneiss a une 
structure glanduleuse distincte, les lentilles, presque entièrement com-
poséP-s de feldspath rougeâtre, ayant parfois jusqu'à six pouces de 
longueur et deux ou trois de largeur. La direction de la roche varie 
de N. 20° O. à N. 20° E., avec plongement dominant à l'est sous un 
angle élevé, ordinairement de plus de 60°. Dans certains cas, la roche 
est tout à fait massive, ne montrant que peu ou point de foliation. 
Ces roches granitoïdes rougeâtres sont recoupées en plusieurs endroits, Dykes qui les 

' 1 d . d l f l' t• d d k . é l. recoupent. presque a ang e r01t e a o ia 10n, par es y es rameux HT gu iers 
de roches à grain comparativement fin, gris-verdâtre foncé, quelque-
fois presque noires. Dans le voisinage immédiat de la ligne de contact, 
le gneiss montre une lisière étroitfl de roche à grain beaucoup plus fin, 
dénotant l'action irruptive du dyke, tandis que parfois des fragments 
du gneiso: ont été saisis et incorporés dans la matière du dyke. A la 
première tranchée, à environ un quart de mille au sud de Callander, la 
roche est très massive et granitoïde, mais à la seconde, il s'est dévelop-
pé une foliation bien dessinée, courant N. 10° O., avec plongement à 
l'est sous un angle élevé. Cette roche est recoupée par deux dykes, de 
couleur vert foncé à presque noire, contenant des individus d'un 
minéral noir, trillant et miroitant, porphyriquement empâtés. Les 
épontes des dykes sont plus ou moins irrégulières, souvent dentelées et Relations des 

présentant fréquemment des angles rentrants de matière à grain fin f;;;:t~~1~~:~e 
qui pénètrent la, masse dans le voisinage d.i la roche granitique. Aux gnei8sique. 

endroits les plus larges, le plus gros des deux dykes a environ sept 
pieds d'épaisseur, tandis que le plus petit a une couple de pieds. Le 
dyke interrompt la foliation du gneiss, et près de leur contact les deux 
roches sont de texture plus fine, tandis que des fragments du gneiss 
sogt empâtés dans la roche verdâtre foncé. Sous le microscope, la roche 
montre une structure grenue irrégulière particulière, et l'entrecroissance 
de horblende et de feldspath donne à la tranche une apparence pseudo
granophyrique. La tranche est remplie d'une épaisse masse de lan-
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caires arénacés qui ont échappé aux agents de dénudation se rencon
trent par intervalles, dans la vallée immédiate de la rivière, entre Pem
broke et :M:attawa. La profondeur comparativement grande df' l'eau 
indiquée par le dépôt de ces calcaires. 11ui étaient certainement bien 
étendus et bien plus volumineux 11uïls ne le paraissent auj'Jurd'hui 
fournit une preuve présomptive très forte que la mer devait se 
prolon~er, i;ous forme de détroit, dans toute. la Yallée de la Mattawa, 
se reliant ainsi dirnctement avec le rnste bassin intérieur de !'Ontario 
occidental, où des assises d'ft~e et de caractère semblables étaient en 
voie de formation. Lea roches cambro-siluriennes que l'on sait exister 
sur les îles du Manitou et au Fer, da11s le lac Nipissingue, sont i:anc; 
doutf' des lambeaux détach1:s de::i zones de roches de mf>me âa:e qui 
affleurent plus loin à l'ouest et au sud-ouest. 

Vers le nord, en remont,rnt la \':tllée de !'Ottawa, il est as~ez proba
ble que la mer s'étendait jusqu'à la tt>te du lac Témiscamingue et m1~me 
un peu plus loin, et que des assises clépnsées alors sont cachées sous les 
calcaires de Niagara r1ui attieurent sur les bords et les îles de la partie 
nord <le ce lac. Ceci p~traît être l'explieation la plus satisfaisante qui 
puis;,e être offerte, pour le nwlllent, de la prébence <le nombreux et 
sou vent gros et anguleux fragment» <l'assises cam bro-siluriennes, ren
fermant des fossiles caractéristiques, quti l'on trouve échoués par inter
valles le long des rives ùe la partie septentrionale du lac, et qui n'offrent 
certainement aucune preuve qu'ils aient été transportés à une grande 
distance de leur source. 

Formations de Chazy Birds-Eye et Black-River. 

Sur le côté occidental de l'î1e au Fer (Iron Island), dans le lac Nipis
singue, des lits de grès grossier ou meulier, brun-chocolat et gris-jaunâ
tre, qui passe parfoi~ à un conglomérat fin, reposent sans concordance 
sur les tranches relevées des roches gneissiques classifiées comme Jau 
rentiennes. La roche est eomposée de grains de quartz légèrement 
entassés et roulés, plus ou moins abondamment enoiuits d'oxyde de fer 
hydraté, avec peu ou point <le matière de remplissage. Les couches 
inférieures sont d'une couleur brune, avec quelques taches plus pâles 
d'où l'oxyde de fer a été enleYé, tandis que les couches supérieures sont 
gris-jaunâtre, montrant aussi des espaces de couleur plus claire. Lors
qu'elle est soumise à l'action des agents atmosphériques, de singuliers 
anneaux subsphériques, suggérant l'idée d'une action concrétionnaire, 
se montrent à la surface; mais une inspection minutieuse ne fait voir 
aucune différence apparente, soit dans la composition, soit clans la 
texture de la partie où ces anneaux se sont développés. Les couches 
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sont assez puissantes, mais ne pourraient fournir de matériaux de con
struction, à cause de la nature incohérente et friable du grès. Il ne s'y 
trouve que peu ou point de matière calcaire, ce qui est assez rare, car 
mème les grossiers al'koses ou conglomérats qui gîsent à la hase des 
lambeaux des îles du .Manitou contiennent un mélange considérable de 
carbonate de chaux. ::\'Iurray * dit qu'il a trouvé de grosses masses 
détachées de calcaire renfermant des fossiles caractéristiques du calcaire 
de Chazy, qui peut recouvrir ces grès, lesquels peuvent par conséquent 
représenter la portion basale de la formation de Chazy. 

Les îles du :Manitou, au nombre de cinq, sont situées vers Je milieu Lambeaux 
cleH îl<>s du 

de la vaste étendue <l'eau libre dans la partie orientale du lac. La plus '.\lanitou. 
grande eG plus septentrionale de ces île<; a enYiron un mille de longueur 
de l'est à l'ouest, et est connue aous le nom de Grande-Ile du ~Ianitou 
ou de Newman. La suivante en étendue et importance est la Petite-
Ile du Manitou ou de McDonald, tandis qut> les trois autres sont si 
petites et si insignifiantes qu'elles n'ont pas de noms propres. 

La plus méridionale de ces îles a un peu moins d'un quart de mille 
de longueur, mais seulement quelques chaînes de largeur. Sur le côté 
sud-est de l'île, il y a un calcaire arénacé d'un brun foncé, contenant 
des fragments anguleux ou 1;ubanguleux et des galets du gneiss sous
jacent. Cette roche n'a pas une bien grande puissance et passe rapide
ment, en montant, à un calcaire arenacé gris-jaunâtre. Toute la coupe 
exposée est de peu d'étendue et de puissance, les lits repoi:>ant à peu 
près, sinon tout à fait, horizontalement. La rive est parsemée de gros 
blocs anguleux du calcaire gris-jaunâtre à gros grain, qui contient beau
coup de débris usés par l'eau et les agents atmosphériques, de ce qui 
pourrait être d'obscurs céphalopodes. Ces fragments, d'après Je D' H . 
.'.'II. Ami, qui lPs a examinés, ressemblent a l'EudocP,ras multitub111a
tuoi (Hall) des formations de Trenton et de Black-Ri ver. 

L'île de Mc Donald, ou la Petite-Manitou, a environ un rlemi-mille Sur rn,, d1· 

d 1 d d d , b' l . '.\1cDoMld e ongueur u nor au su , et n est pas ien arge. A son encoignure 
Hud-ouest, il y a une petite plaque de calcaire griq-jaunâtre, clont les 
lits n'ont que peu ou point d'inclinaison. Le.- seuls débris fossiles 
visible;; dans cette localité étaient des fragments représentant princi 
palement des siphons d'orthocératites, ain~i que des tiges de crinoide::; 
et des moules de ce que l'on suppose être des trous de vers. De petite::; 
plaques détachées en furent aussi observées sous la !'lurfare de l'eau. 

Vers le milieu de l'île, sur le côté '>uest, l'on voit le plus puisrnnt 
affleurement de tous ces lambeaux détachés. La puissance totale est 

• Rapport de progres, Expl. géol. du Can., 1853-56 (année 1854), p. 132. 
9 
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<l'environ trente pieds, li>s lits montrant une légère inclinaison vers 
l'ouest. A la base, il y a un calcaire arénacé verdâtre ou jaunâtre, 
renfermant des fragments et galets décomposés des roche1; gneissiques 
sous-jacenes. Ce lit est. surmonté par un calcaire arénacé jaunàtre, 
comparativement exempt de gros éléments fragmentaires, lequel à son 
tour passe graduellement, en montant, à des calcaires et argiles schi:
t1rn-e, de couleur grise et contenant de nombreux débris fossiles. Les 
orthocératites sont caractéristiques et nombreux, et un spécimen 
obtenu a dû appartenir à un indi ddu de plus de six pieds de longueur . 

l'ussilt s cle la 
Hrnnck llE clu 
Mnnitou. 

La liste suirnnte des fossiles a été dressée par le D' H. l\I. Ami, 
d'après les collections faites par moi-mt~me et mon aide, l\f. A. M. 

Campbell:-

l'al11ophyllum ou Columnaria, imparfaitement con ené . 

.A mple.,.opora, esp. 
Co~cinopora (?) esp. 
Jlonol!'!JJi"lla quadrata, Romin.!.(er. 
Pachydictya awta, H;tl]. 
l'lectn mbonites (?) esp. 
Zygospira recu rvirostm, Hall, 
Orthis tricenaria, Conrad, 
Rafinesquina. Cf. R. alternata, (Emmons). 
Trochonema umbilicatum, Hall. 

De petits affieurements de conglomérat de base .et de calcaire arénacé 
->us-jacent se voient sur le côté ouest de la Grande-Ile du Manitou ces 
roches plongeant S. < 5°, tancli-; que sur la rive sud, prè,; de l'a~cien 
quai, il y a un petit affleurement de calcaire arénacé qui plonrre vers 

1
, b 

est sous un angle bas. 

Ces affleurements ont donné les fossiles suivants:
Stromatocerimn rngosum, Hall. 
Columnaria Halli, Nicholson. 
Fragments de colonnes crinoïdales non déterminables. 
Ptilodictya falcijormis, Nicholson. 
Rrrfinesquina. Cf. R. alternata, (Emmons). 
Zygospira rec1in:iro:;tra, Hall. 
Zy,qo:<pira (?) esp. indét. 
Loplwspira bicincta, Hall. 

'· esp., type de L. helicteres, Salter. 
~l1aclnrea (?) esp. indét 
Actinoceras, esp. Cf. Actinoceras Bigsbyi, Stokes. 
Endoceras, esp. 
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Ortoceras, esp. Probablement une nouvelle e~pèce du type d'Or
toceras rapa.», Billings. Peut être rapportable au genre Cameroceras. 

Trenton. 

Entre Deux-Rivit'•res et Mattawa, il y a plusieurs affleurements corn- L;imhe;iux 
. . <l , d l . t . l t l detaches de parat1vement petits e gres et e ca caires reposan a p a sur es Trenton. 

gneiss laurentiem, tout prè~ du bord de la rivière, qui sont complète-
ment submergés durant les crues. Les coupes exposées ne sont pas 
d'une bien grande puissance ou étendue, les lits plongeant dans une 
direction sud sous un angle bas. Le plus important de ces lambeaux 
est celui qui se trouve sur le côté nord de la rivi.t'•re it environ quatre 
milles en amont tle Deux-Rivières. Les lits de base ou de grès four-
nissaient autrefois la matière première pour la confection de meules 
d'excellente qualité, tandis que des fours à chaux clans la localité utili-
saient certaines portions des litE plus élevés exposés dans cet escarpe-
ment. 

A environ six milles en aval d'a }Jattawa, l'on voit deux petits lam- Fo"i!Ps. 

beaux de <'alcitire arénacé jaunâtre clair et violâtre, devenant gris à 
l'air, dans la berge nord de la rivière Ottawa, contenant une abondance 
de fossiles caractéristiques de l'époque du Trenton inférieur. Outre la 
roche in situ, la grève, dans le voisinage de ces affieurements, est jon-
chée d 'un grand nombre de blocs passablement usés par l'eau de ces 
assises fossilifères. 

La liste suivante des fossiles a été dressée par le D' Ami, d'une col
lection faite dans cette localité:-

R eceptaculites occidental is, Salter. 
Fragments crinoïdaux trnp impaefaitement conservés pour les re-

connaître, mais peuvent appartenir à G'lyptocrini1s. 
Prasopora Selu-yni, ~ichol~on (Prasopora lycoperdon, .'\",.anuxem). 
Streptelasrna cornicu~um, llall. 
Fronclose monticuliporoide (il faudra une tranche mince pour en 

constater l'identité. 
Forme de monticuliporoïde rameux. 
Forme obscure de ruonticuliporoïde probablement allié à Solenopora 

(Cf S. compacta, Billings;. 
Stroplwmena incurvata, Shepard, 
Rafinesquinci alternata, (Emruons). 
Orthis, esp. Cf. O. tricena1·ia, Salter. 
Orthis (Dinarthis) pro;i,vita, W. et Sch. 
Zygo.opira recurviro~tra, Hall. 
Jeune de .Murchisonia (peut-être Lophospira bicarinata, Hall). 
Fragment de trilobite trop imparfaitement conservé pour être 

reconnu. 9t 
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SILURIEX. 

Clùtton et .Niagnra. 

LPs roches de cet âge, exposées sur les rives et iles <le la partie nord 
du lac Témi. ·camingue, ont été d'un intérèt .. xct>ptionnel pour les 
géolo!:(ues depuis leur décou\•erte et rlescription par Logan en 18!!5.* 
Géographiquement, ce lambeau détaché est tellement éloigné de toute 
localité où l'on sait qu'il existe des roches de même àge, que l'on s'est 
demandé s'il était une indication d'une superficie de submergcnce 
marine rattachée a celle dm1s laquelle les assises fossilifères de la baie 
d'Hudson ont été déposées, ou si elle se reiiait de quelque manière au 
bassin du Niagara au sud-ouest. On a déjà prétendu que ces roches 
appartiennent plutôt au grand ba.>sin septentrional relié a la baie 
d'Hudson, dont elles sont probablement un lambeau détaché, et 
l'absence de toutes a'sises d'âge de Ni<tgara dans la région qui borde 
le bas de la rivière Ottawa a servi à fortifier cette croyance. Bien que 
sous le rapport lithologique et de la eouleur, les roches de même âge 
exposées sur le lac Témiscaminguc offrent une similitude frappante 
avec celles du i Tiagara exposées plus loin au ne> rd, la fauhe riche et 
variée qui caractérise ce lambeau ne présente aucune ressemb!ance 
correspondante, ruais plutôt une étroite analogie avec la formtttion du 
Niagara de !'Ontario sud-ouest. 

Il a été démontré qu'il existe une similitude frappante, tant en 
caractère lithologique qu'en débris fossiles, entre le Tiagara de Win
nipeg et celui qui affleure dans le voisinage de Churchill, sur la baie 
d'Hudson, quoique ces superficies soient maintenant Ei grandement 
séparées l'une de l'autre, tandis que toutes deux présentent des formes 
organiques qui manquent complèt<:oment dans le lambeau. Ju Témisca
mingue. Ces faits semblent donc prouver que les mers dans lesquelles 
les sédiments du Niagar;t du bassin de Winnipeg et de la baie 
d'Hud8on ont été déposés, étaient pour ainsi dire continues, tandis 
qu'elles étaient toutes deux séparée~ du basin du 'l'émiscamingue et de 
la région au -;ud-ouest. 

Les assises qui constituent le lambeau détaché du Témiscamingue 
forment un bassin synclinal bas, occupant un peu plus que la largeur 
du lac, qui a ici à peu près six milli>s, et s'étendant depuis l'extrémité 
nord de l'île de !'Orignal ou Bryson, en gagnant le nord-ouest, jusqu'au 
delà des confins de la carte. De chaque côté du lac, les roches s'incli
nent vers l'eau sous des angles variables, suivant 11:1 caractère de la 

* Rapport de progrès, Explor. géol. du Can., 1845·46. pp. 69-70. Oéologie clu 
Canada (1863), pp. 352·355. 
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ligne de côte, bien qu'en général le plongement ne dépasse pas 10°, et 
que des angles moindres soient beaucoup plus communs. Sur l'île de 
:\Iann ou Brûlée, ainsi que sur la péninsule au nord, les calcaires mon
trent une inclinaison veri; l'ouest très douce, de un a deux degrés, tandis 
que sur l'île Percy,* près de l~ rive ouest, les roches sont presque, sinon 
tout à fait, horizontales. Il est donc évident que toute coupe relevée 
doit nécessairement être plus ou moins idéale, et que toute épaisseur 
basée sur les angles de plongement observés est de nature a induire en 
erreur. Toute la pui sance des couches exposées Jans une même coupe 
est d'un peu moins de 150 pieds, et il paraît certain que la quantité 
totale de roches de Niagara affleurant sur ce lac ne peut dépasser 300 
pieds et peut être considérablement moindre. La présence de fragments 
anguleux et de dalles de dolomie grisâtre, ressemblant à ceux que l'on 
Yoit dans le voisinage du lac Huron et de Nipissingue, contenant des 
fossiles caractéristiques du Trenton, a déjà été signalée. t Ces blocs 
sont distribués en différents endroits sur les bords du lac, et des échan
tillom en ont été recueillis sur la ri,·e nord-est de l'île du Chef. Bien 
que l'on n'ait pas encore constaté leur provenance, le caractère anguleux 
des fragments et leur abondance indiquent clairement qu'elle ne peut. 
être bien éloignée. 

Le la.c a ici plus de 200 pieds de profondeur, et il est absolument Nnpf'l'fici .. 

possible qu'il existe, sous le ca.lcaire du Niagara et cachée sous les eaux ~.~;~~;)~~~:/;; 1 
du lac, une étendue de roches cambro-siluriennes. Ceci, cependant, ne rien . 

pourrait être vérifié que par des sondages, car il n'a pas été rencontré 
d'affleurements de ces roches, bien que l'on <Üt fait une recherche soi-
gneuse pour en trouver. 

La quantité relativement plus minime de conglomérnt~ et de grès C'ollllition' 

qui caractérisenL le:; dépôts en eau basse, et la rapide transiLion de ces dt· <l1~pM .. 

roches clastiques grossières aux calcaire::; a grains fin~ qui sont l'indi-
cation de dépô ',::; en eau profonde, font croire à i.fne invasion marine 
assez soudaine, tandis que le volume comp'1rativement grnnd des assises 
restantes fait Yoir que Ja submersion a été prolongée. Le caractere à 
grain fin des calcaire<> démontre que leur dépôt <t eu lieu dam; un bras 
ou prolongement tranquille de la mer, que n'affectait pas l'océan, tandis 
que l'abondance et la nature des fossiles sont une ample preuve du 
caractere fécondant de ses eaux, 

Telle qu'on la voit ·ur le côté ouest de la baie de W abis, dans i'encoi- ( onglomémts 

gnure nord-ouest du lac, la portion inférieure de cette formation est E"t grè,. 

*Ainsi nommée en l'hrmneur du c:apitaine 'Valter Percy, <lu vapeur le J..fétéor, qui 
voyage sur ce lac. 

t Géologie du C<rnada, 18U3, p. 35:3. 
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composée de grès ou meulière faiblement cohérent, alternant avec des 
lits plus minces de conglo1nérat fin, avec des galet:> principalement de 
quartzite huronienne, dont la plupart ont une mince couche d'oxyde de 
fer jaunâtre ou brunâtre, tandis que la matrice, qui consiste en une 
matière semblable dans un éta.t de divi:-;ion plus fine, contient un léger 
mélange de substance calc;tire. L'on ne voit pas le consiste en réel entre 
ce coaglomérat et l'ardoise huronienne sous-jacente, bien que les affieu
rementH des deux roches ne soient séparés que de quelques verges. 
Cependant, on peut facilement établir les rela.tions qui existent entre 
elles, car, tandis que la roche schisteuse compacte et assez massive qui 
représente ici le huronien se trouve en affleurements dont les contours 
sont plus ou moins arrondis ou mamelonnés, les assises a1énacées du 
Niagara plongent en s'éloignant de:; monticules sous un angle de 5°. 

A Haileybury, sur la. rive occidentale du lac, tout près du bord de 
l'eau et sortant au milieu des galets, il y a un petit affieurement de 
calcaire jaune clair à grain fin, sans débris fossiles visibles, plongeant 
N.-E.<25°. Cette découverte de calcaire, avec le contour général 
du terrain dans son voisinage, porte à croire qu'un petit lambeau du 
Niagara s'étend vers le nord le long de cette rive en gagnant la baie de 
Wabis, lequel peut avoir trois milles de longueur par environ un quart 
de mille de largeur, supportant l'a,rgile qui cache ici complètement 

toutes les roches qui peuvent se trouver au dessous. 

Plus loin au sud, sur l'île Percy, qui n'a que quelques milles de lar
geur et est séparée de la terre ferme par un thalweg très bas et étroit, 
la roche exposée est un calcaire jaunâtre clair, pré,.,ei1tant une surface 
très inégale ou caverneuse comme ré:;ultat de l'action des agents 
at!llosphériques. Les roches sont presque, sinon tout à fait, horizon
tales, et passent du jaune au brun ou pre~que noir à l'air, par •mite du 
fer qu'elles contiennent. Des coquilles de diverses espèces de brachio

podes sont passablement nombreuses. Un certain nombre des débris 
fossiles recueillis ont été determinés par le Dr Ami comme il suit :-

Clathrodictyon fastigiatmn, Nicholson. 
Fa'l:osites Gothlandica, Lamarck. 
Syrinqopora verticillata, Goldfuss. 
Fragments crinoidaux. 
Leptœna rhomboidalis, Wilckens. 
A t1·ypa reticularis, Lmnée. 
Meristella, esp. 
A noplotheca hem ispherica, Sower by. 
Pterineo, esp. 
Aussi, des rameaux ou branches d'obscures monticuliporoïdes. 
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Cette faune représente le Clinton ou la base du Niagara ou partie 
inférieure du silurien . 

Les pointes nüî"d et ouest de l'île du Chef s'élèvent en arêtes compa- C:o11glornfrat 
· . , , . sur l'île du 

ratiYement élevées de grès <1uartzeux massif ou de meuhere a quartzite Clwf. 
qui présentent les contours ordinaires arrondis et sulcatnrés. Abrité 
dans la baie formée par ces deux pointes, il y a un petit morceau de 
conglomérat caillouteux, composé de masses subanguleuses prnvenant 
de la quartzite sous-jacente. Ces masses sont empâtées dans une 
matrice calcaréo-arénacée composée principalement de galets et de 
matière plus fine, le tout représentant évidemment une grève jonchée 
de cailloux couverte par les sédiments postérieurs de la formation de 
Ni!tgara. La surface de la quartzite sur laquelle repose ce conglomérat 
présente le caractère mamelonné si commun dans le cas des assises 
archéennes dures, les fentes et dépressions irrégulières étant remplies 
par le conglomérat. L'action glacière postérieure a enlevé une grande 
partie des matériaux, en sorte que l'affleurement. présente aujourd'hui 
une surface unie avec une structure plus ou moins réticulée, la char-
pente étant représentée par le ciment arénacé plus fin, tandis que les 
mailles ou interstices sont occupés par des morceaux tronqués de caiL 
loux de quartzite aussi bien que des mamelons arerondis de la roche 
solide au-de::;sous. Quelqufls-uns des cailloux présents clans ce conglo-
mérat étaient évidemment de grosses concrétions, car ils montrent la 
structure concentrique et deviennent très rouilleux à l'air, par suite de 
la désagrégation de la grande proportion de fer qui s'y trouve. La 
matière cimenteuse plus fine, tout en étant en quantité beaucoup 
moindre que les galets et cailloux, est toujours de coulem· verdâtre ou 
jaunâtre et contient fréquemment des coraux et orthocératites. L'action 
atmosphérique a partiellement effacé les stries glaciaires sur cette ma-
trice fine, mais les morceaux de cailloux de quartzite et les mamelons 
montrent ces sulcatures en grande perfection. 

Sur la rive sud-ouest de l'île du Chef, il y a un autre petit lambeau Fo,siles dP 

d'un conglomérat à grain plus fin, les galets de quartzite étant moins lïlf· du Chef 

nombreux et beaucoup plus petits, tandis que la matrice contient beau-
coup plus de matière calcaire. La roche plonge S.-E. < 5°. 

Un certain nombre de fossiles mal c0nservés ont été récoltés en cet 
endroit, lesquels sont désignés comme il suit par le D' Ami :-

Halysites catenulctria, Linnée. 
Colnmnaria, esp., avec lames horizontales très irrégulièrement dis

poséei::. 
Zaphrentis, esp. 
Streptelasma ou Caninia, esp. 
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Rhynchonella, esp. 
Jf11rchiso11ia, deux espèces. 
Euo111phalus, très grande eBpèce. 
Discosorus. Cf. D. conoideus, Hall. 

La faune ci-dessus représente la formation de Clinton ou portion 

inférieure du Niagara. 

Sur le côté oriental du lac, à partir de la pointe qui est au sud de 
l'île du Chef jusqu'à moins d'un quart de mille de la pointe à Piché, la 
rive est occupée par une étroite lisière de conglomérats et grès de la 
ba~e du Niagara. Les lits les plus grossiers sont des conglomérats cail
louteux déjà décrits, représentant simplement un talus de fragments 
anguleux et subanguleux détachés des hauteurs immédiatement voi
sines des affieuremer:ts, agglutinés par un ciment arénacé jaunâtre à 
grains plus fins, dans lequel sont aussi empâtés des fragments de coraux 

et d'orthocératites. 

Ce conglomérat caillouteux passe en montant à un conglomérat fin, 
remplacé à son tour par une meulière grossière, et devenant finalement 
un grès jaunâtre assez friable. Ces lits courent en longues courbes 
onduleuse1', suivant de très pt·ès le contour général de la quartzite sous
jacente, avec un plongement général vers l'ouest sous des angles variant 
de 10' à 15°. L'action des Yagues a désintégré celle-ci en cer
tains endroits d'une manière fort inégale, laissant une surface rugueuse 
grêlée. A la pointe à Piché et jusqu'à une certaine distance au nord, 
la quartzite huroniennne a été complètement dénudée de ces dépôts. 

:-:lur la baie qui est au sud de la pointe à Piché, et entre celle-ci et la 
mine de \V right, il y a deux petits lambeaux de calcaire arénacé jaune 
clafr en lits mince, plongeant dans une direction sud ou sud-ouest< 5°, 
et immédiatement au sud de la mine de Wright, il y eu a un autre 
semblable plongeant S.-0. < 9°. 

Sur la rive orientale du lac, presque vis-a-vis l'île Bryson, il y a 
encore deux petits lambeaux du même calcaire affieurant sur la rive, 
qui enveloppent les mamelons de quartzite huronnienne et plongent S. 
ou S.-E. < 5°. Aucun de ces petits lambeaux ne contient de débris 
fossiles visibles. 

Sur l'île Brülée ou de Mann, ainsi que ~mr Jeux autres petites îles 
entre celle-ci et l'île Bryson (îles Oster et Brisseau), de même que sur 
le haut promontoire qui sépare les baies de W abis et Sutton dans la 
partie nord du lac, l'on trouve les calcaires et argiles schisteuses qui 
représentent les dépôts en eau profonde de cette époque. Le calcaire 
est de couleur jaune pâle ou crême, devenant blanc à l'air, et varie en 
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puissance de quelques pouces à deux pieds ou plus. Quelques-uns des 
lits sont à grain très fin et de texture passablement égale, et il est 
même possible que l'on en trouve des parties suffisamment uniformes 
pour être utilisées r,omme pierre lithographique. Comme pierre à bâtir, Pierre i\ bittir. 

il est d'excellente qualité. Ces calcaires, sur le côté nord du lac, à la 
pointe Dawson, plongent un peu au sud de l'ouest sous un angle de un 
à deux degrés, et s'élèvent en falaises de plus de cent pieds de hauteur 
sur le côté ouest de la baie de Sutton, formant un plateau rocheux assez 
élevé avec une légère pente vers l'ouest., correspondant en somme à 
l'angle du plongement vers la baie de Wabis. La rive orientale de 
l'île de JHann présente un escarpemfmt à peu près semblable, quoique 
beaucoup moins élevé, tandis que la rive occidentale est une plage en 
pente douce, qui à l'eau basse découvre des étendues considérables de 
c:ikaires preRque horizontaux. Quelques-uns des lits contiennent une 
proportion considérable de silice d'un caractère pétrosiliceux, et tous 
les fossiles sont plus ou moins silicifiés. L'action atmo phérique les fait 
ressortir en relief et montre souvent leurs menues structures parfaite-
ment. li a été fait une grande collection de ces fossiles sur la rive Fossile" de 
occidentale de l'île de Mann, comprenant les formes suivantes, déter- l'ilt> de Mann. 

minées par le D' Ami et ~L L. l\I. Lamb :-

Bythotrephis ( Chondrites) gracilis, Hall. 
'' Cf. B. palmata, Hall. 

Clathrodictyon fastigiatum, Nicholson. 
Cyatlwphyllum articulatum, '\Vahlenberg. 
Zaphrentis Stokesi, :M:ilne-Edwards et Haime. 
Favosites Gothlandica, Lamarck. 
Alveolites Xiagarensis, Rominger (non Nicholson). 
Cladopora crassa, Rominger. 
Syringopora verticillala, Goldfuss. 

" bijw·cata, Lonsdale. 
Halysites catenularia, Linnée. 

" compacta, Homi11ger. 
Lyellia af/inis, Billings. 

" Americana, Milne-Edwards et Haime. 
l'hysanoc1-inus liliiformis, Hall. 
Dendrocrinns longidactylus, Hall. 
l'a:rocrinus, n. esp. 
Lichenalia roncentrica, Hall. 
Phœnopora expansa, Hall. 
l'rematopora, esp. 
Orthis (Dalmanella) elegantula, Dalman. 
Orthis calligramma, Dalman. 
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Platy.~trophia biforata, var. ly1u, Eichwald. 
Coquille strophoménoïcle, type Rr1.finesq1àna 

Stropheodvnla, esp. (n. csp. 1) 
Lept11:na rhomboidali.s, \V halenberg. 
Atrypa reticulari..~, Linnée. 

" intermedia, Hall. 
Trematospira, esp. 
Pentamerus oblongu«, Sowerby. 
Enomphalus alatus, Hioinger. 
Jhuchisonia, esp. 

" subulata, Hall. 
Discosorus conoideus, Hall. 

" gracilis? Foord. 
Ortlwcera:;, esp. 

" esp. Uf. O. virgulatum, Hall. 
Orthoceras. Cf. O. Cadmus, Billings. Cf. O. sub-cancellatmn, Hall. 
Actinoceras vertebratum, Hall. À. Backi, Stokes. 
Galymene ~Yiagarensis, Hall. Probablement identique à Calymene 

Blumenbachii, Brongniart. 
Beyrichia, esp. Cf. B. latci, Hall. 

PLÉISTOCtNE. 

L'historique de cette région et de celles qui l'avoisinent paraît p0u
voir être partagé en deux parties principales : 1° Celle d'une grande 
accumulation de neige et la production et le maintien d'une nappe 
de glace confluente, que l'on croit avoir été accompagnée, sinon 
causée, par un vaste soulèvement régional, allant en augmentant vers 
le nord-est; 2° celle d'une profonde submergence, durant laquelle 
l'océan envahit une grande partie de la viillée de !'Ottawa, formant un 
golfo marin qui rivalisait en étendue et en profondeur avec des em
piètements semblables faits par la mer durant certaines phases de 
l'époque paléozoïque. Les recherches déjà faite» semblent démontrer 
que des chenaux ont pu reliet• cette portion de l'océan qui cou' rait les 
vallées du Saint-Laurent et de !'Ottawa à celle qui existait clans la 
baie ci'Hudson, tandis que l'invasion de la mer peut avoir été continue 
sur un vaste ba8sin intérieur aujourd'hui représenté en partie par la 
région des Grands Lacs. 

Taylor, Chalmers, Gilbert, \Yright, Spencer et d'autres ont travaillé 
dans cette région et les voi8ines, établissant la corrélation qui existait 
entre les plages représentant les diverses phases de cette submergence, 
mais, ùans le rapport actuel, nous ne pouvons qu'indiquer de la ma-
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nière la plus générale quelques-uns des plus importants résultats 
obtenus par eux. Taylor a démontré qu'irumédiatement après la re
traite de la grande couche de glace qui a signalé la première partie du 
pléistocène, et dont il sera bientôt question, un important détroit ou 
bras de mer couvrnit les Yallées de la Mattawa et du Témiscamingue. 
tandis que plus tard, à mesure que l'inondation b:ti.·sait et que la glacf" 
se retirait des parties de la superficie qu'elle avait envahie, la plopart 
des eaux des Grands Lacs se déversa vers l'est, pendant un tempsconsi 
dérable, dans !'Ottawa, par la vallée de la l\lattawa. Des plages mm·
quant les phase1> successives de cette retraite des eaux sont bien expo· 
sées sur les flancs des collines au nord et au sud du lac Nipissingue. 
surtout dans le voisinage de North-Bay, oti elles ont été découvertes 
et décrites par Taylo1· et 'Vright, tandis que les vallôes des rivières 
Mattawa et Ottawa offrent toutes deux de nombreuses preuves qu'elle-. 
ont été occupées, pendant un intervalle as,.;ez prolongé, par un cours 
d'eau qui ri valisait, s'il ne le dépassait p<is, avec le Saint-Laurent sous 
le rapport de volume. 

Dans le compte rendu actuel, l'on suppose l'existl'nce d'un vaste L .. ghcil't 

1 . ' d 1 . . 1 l cl' ] . 1 ,. d. 'onthwnt. g acier superpose, ont e prmc1pa c iamp accumu at10n, te qu in t· 

qué par les stries existantes et la distribution des matériaux de trans-
port., était situé immédiatement au-dessus du plateau <l'épanchement 
entre la baie d'Hudson et le fleuve Saint-Laurent. Cette hypothèse 
paraît offrir l'explication la plus satisfaisante et la plus compréhensive 
des divers phénomènes, tout en étant d'accord avec les opinions qui ont 
déjà été le plus généralement acceptées parmi ceux qui ont étudié la 
géologie pléistocène. 

Bien que l'on soit ainRi d'accord quant à l'agence qui a produit le!< Epoqu"' 

divers résultats rencontrés il existe une arande divercrence d'opinions g-latiairE>_e~ 
' o o •11terglac1mre. 

parmi les géologues sur ltt question de savoir si le grand nombre d'ob5er-
vations déjà faites peut être expliqué d'une manii,re satisfaisante par 
la théorie d'un grand épanchement de glace avec des oscillations secon-
daires, ou de diftërentes époques glaciaires distinctes, chacune avec 
son glacier propre et séparées les unes des autres par des périodes 
interglaciaires durant lesquelles les conditions climatériques étaient 
beaucoup plus douces. Les rew5eignements obtenus par l'examen de 
cette région ne sont pas suffi.1:;ants pour nous fournir une base d'argu-
mentation en faveur de l'une ou l'autre de ces opinions. Il est, néan-
moins, bien facile à comprendre que, tandis que des étendues de terrain 
situées sur l'extrême bord <le la nappe de glace peu vent avoir joui de 
périodes interglaciaires comparativement longues, durant lesquelles le 
climat était d'un caractère si doux qu'il permettait et favorisait la crois-
sance d'une végétation assez florissa.nte, d'autres, dans des régions plus 
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1'.loignées au nord-est et près du centre ou des centres d'accumulation, 
ne montraient que tres peu ou point d'adoucissement de température. 
La divergence que l'on voit dans les sulcatures existantes dans toute 
cette région peut parfaitement s'expliquer par la théorie de différentes 
phases d'un seul grand glacier, avec des intervalles comparativement 
court::; entre sa retraite temporaire et sa nouvelle marche en avant pos-

térieure. 

Où le" glaci~r' Comme la position de ces masse; de glace formées en premier lieu 
80 sont form•·s . . , . l · d 11 cl 1 h en premil'r devait nécessairement dependre en granc e partie e ce e u p us aut 
lieu. terrain alors en existence dans cette région, il est probable que dès lf>s 

premiers temps de l'époque glaciaire il y avait deux champs d'accumu
lation ou centres de dispersion principaux de cette glace. Ceux-ci 
devaient être respectivement situés dans la superficie au nord-ouest du 
lac Térniscamingue, dans le voisinage du "Grand Coude" de la riviè1·e 
de Montréal et des hautes u.rètes de quartzite à l'ouest du lac Lady
Evelyn, et sur les hautes collines rocl1euses que l'on sait exisLer dans le 

Traces de> 
premicro 
glacier,. 

voi:sinage de la hauteur des terres au nord-ouest du lac Témiscamin
gue. Il est probable qu1i, dans le& premiers temps de cet âg1i de glace, 
ces centres locaux lançaient d1is glaciers qui passaient sur les terres 
et vallées les plus basses au sud, et peu vent avoir été la cause d'une 
partie des stries que l'on ob~erve sur· les surfaces rocheuses exposées 
dans la vallée de la rivière de Mont;réal, ainsi que sur les bords du lac 
Témiscamingue. Bien qu'il soit possible que tous ces témoignages peu
vent avoir été assez obscurcis, durant la profonde action glaciaire qui 
suivit, pour en rendre la reconnaissance et la corrélation choses d'une 
extrême ditliculté, nous pouvons néanmoins supposer que des glaciers 
locaux du genre ci-des5us mentionné, s'u.ccroissant dans des conditions 
favorables, ont fini par se réunir en une seule grande nappe de glace, 
dont le centre distributeur peut s'être graduellement avancé à l'est 
vers le voisinage des lacs Opasatika et du Labyrinthe, sur la route 
canotière du lac Abitibi. Il y a aussi un témoignage suffisant, offert 
par une étude des stries plus récentes qui doivent avoir été causées par 
des mouvements temporairei:; en avant de la masse de glace diminuante, 
que ce déplacement vers l'est du principal champ d'accumulation a dû 
se continuer lentement, tandis que sa retraite finale s'est opérée presque 
directement au nord-est. 

C?nditi.on, C'e:st un fait aujourd'hui bien constaté que le mouvement de la glace 
determman t t l ' lt t d 1 . . é bl ' la direction rlu es e resu a e sa p ast1c1t , ressem ant a peu près au mouvement 
mouve1uent. qui a lieu dans un fluide extrêmement épais et. visqueux lorsqu'on 

l'étend sur une surface quelconque et qu'on y ajoute constamment de 
la matière nouvelle. Il est donc évident que toute inclinaison, si faible 
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qu'elle soit., de la surface sous-jacente, ou l'interposition de barrières 
naturelles aux sources ou près des sources d'alimentation, ont été dès 
l'abord les c:auses déterminantes de la direction générale de l'épanche
ment de la glace. Le mouvement en avant, une fois imprimé, s'est 
continué et a ensuite dépendu, non pas tant de la nature de h surface 
terrestre sur laquelle reposait le glacier, que de la pente générale de la 
surface supérieure du glacier lui-même, pente qui lui était imprimée 
par suite de l'accumulation inégale de matière aux centres de dispersion. 
Au nord et au nord-est du lac Témiscarningue, les différentes passes ou 
vallée8 qui conduisent au nord à travers la hauteur des terres, sont à 
un peu moins de 1,000 pieds au-des::,us du niveau de la mer, quoique 
les hauteurs rocheuses dans le voisinage immédiat s'élèvent en général 
de 200 à 500 pieds plm; lmut, tandis que quelques-unes des collines 
clans Je Yoisinage des lacs du L:ibyrinthe et Opasatilrn montrent une 
P.lévalion de plus <le 600 pieds au-dessus des lacs qui les entourent. Si, 8!m\è,en.'ents 

, . d1fü·rpnt1eb. 
ajoutée a la pente générale ainsi obtenue, l'on prend la rampe qm 
résulte d'un exhaussement différentiel augmentant graduellement dans 
une direction septentrionale, la pente serait alors suffisante pour occa-
sionner un épanchement assez rapide au ::md-oueRt de tout glacier formé 
d'LnS ces environs, tandis 11ue, en outre, il e-;t probable qu'une alimen-
tation constamment croissante de m~ttièœ glacée au nord-est, pourrait 
tellement accélérer ce iuouvement progressif, que même l'interposition 
de banières naturelles aussi formidables que la profonde gorge du 
Témiscamingue a dü l'être, avec sa pente esc;1rpée contraire, ne pou-
Yaient l'arrèter que temporairement. 

Cette grande nappe de glace agis,;ait comme un important agent de Tra1!sport <les 

t t · · t t t 11 d d · , d' matPrmnx. ranspor , $a1s1ssan e empor ant avec e e e gran es quantites ar-
gile, de sable, de graviers et de cailloux, arrachés aux plus hautes 
élévations du nord pour combler les diverses inégalités de contour exis-
tant plus au sud. Les matériaux de transport, quoique variant beau-
coup dans cette 1·égion, sont en général très grossiers sui· les niveaux les 
plus élevés et sur les flancs de8 collines qui font face au sud et au sud-
ouest. Sur ces niveaux élevés, le terrain est fort encombré de cailloux 
plus ou moins arrondis ou subanguleux, qui en général n'ont pas l'air 
d '1LVoir été apportés de bien loin; néanmoins, une comparaison soigneuse Distance dn 

de ces matériaux a fait voir que beaucoup de ces fragments détachés transport. 

avaient été apportés de cinquante à soixante milles de distance, dans 
une direction correspondant de très près aux cannelures indiquant 
l'extension maximum de la nappe de glace sur cette région. C'est ainsi 
que des fragments de calcaire couleur chamois, avec matière pétrosili-
ceuse noduleuse caractéristique, que l'on sait exister dans un lambeau 
d'une étendue assez restreinte dans le voisinage de la partie nord du lac 



Direction <lu 
transport. 

])ppots 
stratifit,, 

Glaciation 
des surfaces 
rochem.;eo;.;. 

142 I LACS NIPISSINGUE ET 'r .ÉMISCAMINGUE. 

Témiscamingue, ont été trouvés sur le lac à la Martre ou Croche, dans 
le township de Gladman, dist:mce de plus de cinquante milles de l'en
droit où cette roche se trouve aujourd'hui en place. La distribution 
de ces fragments caractéristiques, qui sont un critérium précieux de la 
dil'ection de la marche d'un gfacier, à raison de l'étendue restreinte 
connue de ce lambeau silurien, fait voir que l'agent qui a effectué leur 
transport avait une dfrection de mouvement variant de S. 7° '), à S. 
18° O., ce qui concorde de très près avec les i:,tries les plus abondantes 
et les plus accentuées. Sm· le lac N ipissingue, les différentes argiles 
schisteuses et grauwackes qui caractérisent les roches huroniennes expo
'3ées dans la superficie de la feuille de carte du lac Témiscamingue, ~ont 
assez abondamment représentées parmi les cailloux meubles qui bordent 

:>es rive~. 

Les sables et argiles stratifiés si abondants au nord du lac Nipissin
~ue, ainsi que ceux du voi.;inage de la rivière de la Veuve, ont probable
ment été très rapidement déposés par des cours d'eau sortant du rebord 
oJ du front du glacier retraitant, comme l'ont aussi sans doute été les 
puis~ants et vastes dépôts d'argile stratifiée qui forment de si grandes 
platières dans la région qui longe la partie nord du lac Térniscamingue. 
Les terrasses qui caractérisent ces dépôts d'argile au nord du lac Témis
camingue ne servent, simplement que de repères accentuant les diffé
rentes pha~es ou haltes de la nappe de glace, dont le bord était enfoui 
sous les eaux montantes, ce qui permP-ttait et même favorisait ce mode 
de dépôt <les détritus glaciaires. Surtout le long de l'Ottawa et de la 

vallée <lu Témiscamingue, la région offre fréquemment de grandes accu
mulations de débris morainique!", qui marquent la retraite du lobe de 
glace qui occupait cette profonde et importante dépression. Ces dépôts 
proven'.tnt de ces glaciers chargés de drift sont décrits plus au long 
dans la description géologique qui couvre la superficie bordant immé
diatement ces caractères topographiques. 

Outre l'enlèvement et le transport de cailloux, graviers et autres ma
tériaux, il y a partout d'abondants témoignages d'une abrasion consi
dérable de la surface produite par le passage de la couche de glace à 
travers cette région. Dans toute la superficie couverte par les feuilles 
de carte, la plupart des élévations rocheuses ont été adoucies et même 
polies, tandis que des surfaces rayées ou striées sont aussi communes. 
Ces stries sont ordinairement <le longues sulcatures plus ou moins pa
rallèles, variant en grosseur depuis des lignes excessivement fines, qui 
né peuvent souvent être discernées que par un examen très minutieux, 
jusqu'à des cannelures de plusieurs pouces de profondeur et de largeur. 
Elles ont en général une orientation assez constante, excepté dans le 
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voisinage de profondes et étroites vallées, où elles montrent fréquem
ment un écart considérable de la direction moyenne. Beaucoup de ces 
stries consistent en une série d 'égratignnres irrégulières, courbées et 
souYenL à peins perceptibles, comme si elle& eussent été occasionnées 
par une action incertaine et intermittente, t,1ndis que quelques·unes 
des cannelures plus profondes et plus prononcées montrent des cavités 
irrégulières bribées, pat· intervalles, comme si elles eussent été prnduites 
par des cho~s causés par des hiatus dans l'instrument rocheux qui les 

produisait. 

Les bancs et arêtes de 1 oches qui ont été longtemps exposés à l'action D ifférence8 

h ,. é 'l d' · . t chn•leur des agents atmosp enques ne r 1·c ent or ma1rement que peu ou pom conservn,tion. 

de preuves de ces sulcatures, à cause de la désagrégation subaérienne à 
laquelle la roche a c'.té soumise, tandis que, au contraire, les affieure-
ments de roches qui n'ont été que récemment dénudées du sol qui les 
cou1Tait, ainsi que les parties des rives rocheuses des différents lacs et 
cours d'eau exposée1'l seulement entre les extrêmes eaux hautes et 
basses, montrent ordinairement ces sulcatures en grande perfection. 
Les di1·ers gneiss et granits des superficies laurentiPnnes sont si faible-
ment burinés, lorsqu'ils le sont, que la direction des stries ne peut 'lue 
rarement être constatée avec la moindre certitude. Il ne paraît y avoir 
aucun doute raisonnable que ces sulcatures ont existé à l'origine, car 
dans les conditions favorables déjà mentionnées, elles sont clairement 
discernables, mais en général une désagrégation atmosphérique prolon-
gée a eu un tel effet SUL' les surfaces exposées de ces roches qu'elles 
sont devenues tout il fait rugueu•es. D'un autre côté, sur des affieure-
ments de ro<:;hes huroniennes, comme les :udoise8, ~rauwackes, quart-
zites, et surtout les diabase• et gabbros, ces scultures glaciaires ont fré-
quemment conservé toute leur fraîcheur primitive. Dans beaucoup de ~ri!'' en 

1 1. ' d 1 fi · l d l d1fferente" oca ites, et surtout ans a super cie cou verte par a carte u ac directions. 

Térniscamingue, il y a deux, trois et même quatre séries de stries sur une 
même surface de roche, différant quelque peu en direction et n 'indiquant 
en général que <le légers changements dans l'orientation de l'ép•mche-
ment de la glace, durant les mouvements successifs de va-et-vient du 
glacier. La corrélation de ces stries ei;t ordinairement très difficile et 
peu satisfaisante, car les intervall<>s de temp:> indiqués par ces diver-
gences étaient sans doute comparativement de peu de durée. 

Il e"t probable, comme nous l'avons dit, qu'au commencement de Probablement 
l'âge glaciaire, des glaciers du type alpin occupaient les hautes collines ~lues à de

1
s.fI ' 

epoquc,s c 1 e-
de diabase et de gabbro dans le voisinage de la hauteur des terres, immé- rentes. 

diatement à l'ouest de broute eanotière entre le lac des Quinze et 
Abitibi, ainsi que les arêtes élevées de grès quartzitique à l'ouest du lac 
Lady-Evelyn, dont la montagne aux Erables est la plus forte éminence. 
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Les stries qui correspondent le mieux à l'allure générale de la \·allée 
du lac Témiscamingue et de la rivière Ottawa ont peut-&tre été causées 
par un glacier local de ce genre, car ces sulcatures sont antérieures a 
celles qui courent a l'est, d'un côté, ou à l'ouest de l'autre. Les ~tries 
qui marquent la marche principale de la couche de glace dan cette 
région ont une orientation générale à peu près S. 14° O., mais beaucoup 
de celles dont il a été pris note présentent une divergence marquée de 
cette direction générale, surtout clans le voisinage de lacs et de cours 
d'eau, où ces sulcatures montrent une tendance infaillible à se confor
mer très étroitement à l'orientation <les vallées qui les contiennent. 

Les plus anciennes de ces sulcatures sud-ouest sont celles qui courent 
presque sud, la direction de la marche du glacier montrant un change
ment graduel dans la direction de ses mouvements en avant succes~ifs, 
suivis de mouvements rétrogmdPs temporaire!", d'une orientation légère
ment à l'ouest <lu sud à une autre pre,;que absolument i:m<l-ouest. 

Dans la superficie cournrte par les parties nord et central de la 
feuille du lac Témiscamingue, il y a beaucoup de lacs dont l'orientation 
générale ne fait qu'un petit angle avec la direction moyenne de la mar
che du glacier, tandis que leurd vallées encaissantes sont étroites, 
rocheuses et escarpées. L11 partie nord des lacs Témagami, W aïbikaï
ginaïsingue et Wakémika, peuvent être cités comme exemples où les 
stries glaciaires ont une direction générale un peu à l'est du sud, ce 
qui indique l'influence marquée qu'exerce sous ce rapport le contour 
topographique. 

Dans la li~te suivante, qui est nécessa.irement concise et incomplète, 
t:onsistant en notes prises au cours d'une exploration dont le but prin
cipal était de cartographier et décrire les diverses subdivisions des 
roches archéennes, nous avons es~ayé, partout où c'était possible, de faire 
le tableau des différentes stries observées suivant leur âge. Lorsque 
deux, trois et même quatre séries de stries sont indiquées comme se 
trouvant sur une même surface rocheuse, l'on croit que l'ordre dans 
lequel elles figurent représentent, avec une exactitude approximative, 
leurs âg6s relatifs depuis le!'i plus anciennes jusqu'aux plus récentes. 

Liste des stries glaciaires. 

L'lc Témiscamingue. 

Ba'.e de Wab~, r'.ve ouest, lot 10, con. V, township de Bucke ..... {~ lg' ~ 
Ba~e de Wab1s, r~ve est, lot 2, con. I, township de Harris.......... S 19° E 
B=:irn de Sut~n, nve n~rd-est, Io~ 8, con. V, township de Harris... S 510 E 
Rive est, à 1 O. de la crique Abh1ka, lot 38, con. I, Cant. de Guigues S 81° E 

Ile du Chef, rive est. . . . . . . . . .. . ................................ { ~ ~~: ~ 
Ile du Chef, rive norc.l ............. .. ... _....................... S 66' E 
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Ile du Chef, rive ouest 
( S 14° E 
1 S 48° E 
1 S 54° E 

Rive est, lot 31, con. I , canton de Guigues ................... . ... · S 32° E 
Pointe à Piché, sud, au lot 12, con. I, canton de Guigues ....... {~ ~~: ~ 

RiYG~i~u:~1 . . nord .d~ .fa .. mine. d.e .. ~~i~ht'. l.ot. 7, .co.~. ~.I'. .c~n~on.~~ g ~~: ~ 
::'IIine de ' Vright, mine d'argent du lac Témiscamingue,lot62, con. I,{~ ~Î: ~ 

canton de Duhamel "Bloc A".. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . s 60o E 

Baie de Joanne, rive est, lot 58, con. I , canton de Duhamel.. rs 2s0 E 
·1swo 
{

S 26° E 
· · Sud 

Ri,·e est, 1L la Passe de l'!le Bryson, lot 44, con. I , eau. Duhamel. S 21° E 
Rive est, vis-il.-vis l 'ile de l'l vrogne (D1·unken) lot 31, con. I, canton 

Rive est, lot 54, con. I, canton de Duhamel. 

de D uhamel. . . . .. ........ 
Rive ouest, lot 14, con. IV, canton de Lorrain .. . 
Rive ouest, lot 12, con. VI, canton de Lorrain .. . 

Rive oue"t, lot 11, con. VII, canton de Lorrain. 

s 4° 0 
s 4° 0 

. . . .. . . . . . . . . S 21° E 

........... grn:g 
{

S 18° E .. s 26° 0 
Baie de Laperrière, rive nord, à ~ mille 1t l'est de l'ancien poste de ( S 21° E 

la Cie B. H., lot "i, con. II, canton de Duhamel .......... l_S 6° 0 

Rive ouest, lot 15, con. 1, township de Bucke 

Ilot près de la rive est 1t ei1viron 1 mille au sud-est de la Roche à ( S 17° 0 
,)/JcLean.... . . "!_ S 32° 0 

Roche à McLean, prè' de la rive ouest . . . . . . . . . . . . S 10° E 
Ri,·e ouest, vis-à-vis la Roche à McLean.. . . . . . . . . . . . . . . H 4° E 
Ri»e ouest, l~ mille au nord de la rivière de :\fontréal.. S 4° 0 
Rive ouest, n mille au sud de la rivière de Montréal ... 

R iviere des Quinze. 

rs 21· E 
. .. 1s19° 0 

l lôt vis-à-vis le B. P. deTémiscamingue-Xord. Près de la rive sud-est{~ ~Î: ~ 
Au second rapide en amont du lac Ténùscamingue. . . . . . . . . . . . S 50° }<J 
Sur le nouveau che!n.i!1 du Jac de~ <)uinze, à 6 milles à l'est du premier 

rapide sur la riv1ere des Qumze ... ................ _.......... S 47° E 

Lac Témagami. 

{

8 4° 0 
.. .. . 814°0 

s 19° 0 
Bras Nord-Est, He dans la passe "ud, à deux milles i\, l'ouest du por-

ta&"e du lac an Caribou ...................... : . . . . . . . . . . . . . . . S 16° O 

Bra.~ Nord-J<~st, bout ouPst du portage clu lac au Caribou. 

BrasF~r~~~!st'. îlot près de la rive sud, il. ~.mille. au. sud.-est .de _Pile rn ~g: g 
Bras Nord-Est, 1t J'pst de ru., au Balai............ . . . . . . . . . . . . . . S 14° O 
Bras Nord-Est, pointe sur la rive sud, à 1, m ille au sud-est de 1'1le (S 9° 0 

au Balai.. . .. .. . . . . . .... . .... \S 24° O 
Baie Ko-ko-ko, rive est., i\, ~mille au sud de l'extrémité nord... ... S !J~ 0 
Baie Ko-ko-ko, ilot près du centre, à 2~ milles sud de l'extrémité nord S 14° 0 
Baie Ko-ko-ko, ilot près du côté ouest, 3! milles au sud cle l'extrémité 

nord. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . S 8° 0 
Baie Ko-ko-ko, rive est,~~ milles au sud de l'extrémité nord... ... . S 6° O 
Baie de Ferguson, côté est, près de l'extrémité sud................ S 1° E 
Baie <l.e Ferg~son, pointe sur la rive ouest, li mille au sud de la{S 6: E 

pomtedeJ:ierguson .. ............ ... .... .. ... S 8 0 
Gou~! i~~~~~e~ p.o.inte St~·.la.~i~·e· sud:~s_t'.. ~ lilil.l~ .à l'es·t· de la pointe rn l~: ~ 
Goul1.~~i~~~;~is~I~:u~or.d-e.st, ~r.ès. d~. ~'elilbou.c.hure .~e. la ri~.iè~e { ~ 1~: ~ 
Baiea~up~fsi:~~~nf ~~~c'. .rive .~s.t'. .l! lil~le. ~u .s.~d. de. ~a .criq~~. cl~. ~a~ { ~ l!: ~ 
Baie du Poisson-Blanc, pointe sur la rive ouest, à i;i1 nùlle au sud-

ouest de la crique du lac au Poisson-Blanc....... . ............. S 28° E 
10 

.. 

Liste des 
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lkÜf' du Poi"ou·Blanc, Ilot pré; de 1 mille au "url de la criqu<' cln f ~ ~ l~ 
lac au l'oi,,011-Bl:lnc ........ ·: ..... · ._ .. · · · · · · ·· · · · ·; · ·.. \ ~ l~ F~ 

Bra' Xord, pointe 'Ill" la ri\'e otu•,t, a l tle mille au surl df' 1 Ill' auf ~ ,) li~ 
Clwvreuil. ..... . ........ · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·· · · · · · · · · · · l•, lf h 

nras ~nd-Out>st, Ut• prl·s cl1 son t·xtrP1uitt'· nord .. ·::.... ) ~ \• () 
!lm. Hucl-Ou•·-t. riw· .. ,t, iL 2 milJt·, au Mtd-one,t cl<' l 1lP rl•• 1" l ""'' .f ~ .1 0 

(Narruws l slfl11d)....... . ................... · ·• · · •. · . 1 ~ l!l 0 
· rd rl l" · · · 1 r s 4 0 

eras ~ud-Ouest, rive f':"lt, à ;j n11lh·s au no -oue:-;t e PXtrenntt· ~\1( l s 14 0 

. . . . . ' (~ 1. () 
Ilot iL H unllP au surl-oue't du l">stf' de la Cie de la B.ue cl Hmlson. l~ ~~ g 
Ilot\ l" mille iL r,.,t ,fo P'"te <le la Cie de la Baie d'Hud,011....... H !I 0 

~ 1 . (H 1 l~ 

llot pr~.- dt• l'l'xtrémitP nord cl" l'île de la Baie....... . . . .... . ... ·LH 12 0 
H 2!1 0 

Portage près de J'extn"mité HUd de h péniusule de ~kLc·an . . 

l'e de la Haute-Rocht\ ri \'l' >'Ud-est . . . . . . . . .......... . .. . 

Lac de la Croix. 

H 4 0 

{
H 2-1 0 
H 2!I 0 

ltive one,t rlu lnc, ii E milh> nu sud du goulet c]p la. ri,-. T,:magami.. S :i 0 
!'ointe nord rie l'ile, 1• l'i millP au MHI du goulet de la ri\'. Tt'-magami. H 3' 0 rs 2' E 
1~ive est <le la. rnênw île, à 2 111. au sud dn goult>t de la.ri,·. Tén1aga1ni -t H 7 0 
'Ï\'e ouest, \mille :tu nord dn goulet de la. ri\'iPrP Timagami. . H 13 () 
. t ·11 d 1 1 t 1 1 . · 1' · fH 2 E Hin.> out·st, 1 n11 eau :->U < u gou l· ce a rivu·re l'll_iagam1 . . l H 8 0 

. . 1 1 ' 13 d 1 l . T ' . J H ll 0 !'dlle He pn·s c • a r. out.-t, a 1 m. au n. u g. ( e a nv. emagan1i l Hl;"\ 0 
Pointe ~ur la, rivP ouc·st, h 1~ Hl. au nord du g. de la ri Y. Tf~n1agami. H 5 0 

Superficie au sud-est du lac Témagarui. 

fie pr/.s de l'extrémité ~ud-«.-t du lac du Carihou-qui-sante . . ..... . 
Lac iL la ;)Iartrl', ci\tp •11d-m1l'st, a ~mille au uord-om·st rli> la ligue 

nord du town.-hip rll' .\leLaren . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

811 0 

::; 20 ü 
rs :.i o 
lH 12 0 ! lot dans lP lac du Ci·dre-Houg-e, lot Il, con. YI, tp. de Thistle .... 

Lac Tomiko, rive nord-mie,t, lot,\ con. I, tnwn.-hip rle Feil. . . ,, H l;î 0 

Lac :.\Ioxam, rive nor<l·•·st ............ . 

Lac de L\tteutP . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ ... . . 
Lac Hiu1p:--on, h la ch'·charge. . . . . . . . . . . . . . . . ......... . 
Lac Hirup'lm, Ilot pri·s dt' l'extrémitt\ nord-est. . . . . . . . 
Lac .\lackenzie, îlot pr<~s rit> i'Pxtrl>mitè est ...... _ .. .... . . 
1 ~ac ),lackPuzie, extrémité e:-;t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
T,nc BrPadalbane . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .......... . .... .. . 
Lac <lu Bois, TH'CH d!'H sonrcl's de la crique dt' la Queue-dl'· L outre .. . 
Lac at~ Peu1?fü·r, r~"'' out;.t, lot 2, con. III, town,hip C:Haclman ... . 
]"ac l\.aotlsmnvamngo, ri\'e snd, clans le township de Notman. _ .. . 
Lac:\. !"Eau-Rouge, cotè OU'"'t, prè' ch·)' dt> mille de'" rlèchargt> .. . 

Lac Nipissingue. 

{

8 -1 0 
H 22 0 
H 29 0 
!-\22 0 
H 22 0 
82:.! 0 
8 2"2' 0 
SH 0 
s 21 0 
s 30 0 
H li ü 
8 7 0 
s 20 0 

Ile aux Oies ......... _ 1s2;) 0 
. ... j~ 30 0 

Iles du :.\fanitou, llot h• pins oriental des ................. . 
l~etite !~"'.!ans ln baie de GoulaiH ............. ............... . 
l,m~te a <roula.1s.... . • . ........................ .. . .. 
1 /'t1te" iles en ~ace du lot 3, con. C., township cle Calcl well ... . 
l'!'-e nord, lot 1, con. C, town•hip de Caldwell . . _........ . .. . .. 
Hffe nord, lot 11, con. C, township de Caldwell ...... . .. . ..... . 
l'oiute sur la ri rn ouest . . . . . . . . . . . . . . . . · 
l~i~·e S.-E. de la )lai~ cle l"Ours, vis Il-vis l'i!~;,; ~l;ski~{~1 ;gé°. °. °. °. · .. °. 
f,aie du CheHeu1l, rive sud cle la, (Bras Ouest).. . .. .... ........ . 

i:>11d 
s l."j 0 
s :!5 0 
81!1 0 
s 25 0 
s:m o 
H 30 0 
810 0 
s20° o 
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Ri,·e nord, lot G, con. C, township de Springer ........... . 
RivP nord, lot 5, 11 " " •••••••••••••• •• •••• 

Riv.- nord, pointe 3~ milles de la pointe Dukis ... ... .......... . 
4 

Ile de Clark (de Sable), près de l'extrémité ouest .............. . 

Iles au Bois-Franc, e\tri'.mi té OUL»t. . . . . .................... . 
Ile à. l'est de l'extrérnité est des îles au Bois-Franc . . . . . .... . ... . 
Baie du Sud, rive est ......................................... .. 

Lac Lady-E,·elyn et environs. 

147 

R 11° 0 
812 0 
819° 0 
HH°O 

f 8 30° 0 
·1 ') 35° 0 

s 20 0 
s 25° o 
8 23° 0 

Pointe sm Je cMé nord cl!' l:t pins gro>S!' j]p dn lac Lady-Evelyn, ,\ 
:~milles au sud-om»t cle la pass<' d'Ohis><ga.. . . . . . . . . . . . . . . . . S 4° O 

Ile dans le lac Lac!y-Evt.>lyn, 3~ m. au sud de la pa88e d'Obisaga.... S 6° 0 

Rive sud-ouest du la<: Xonwakaming, à. 3 milles à l'ouest de l'entrée{~ 
2
r g 

Ile pres de la ri,·e "'t du lac N'onwakaming-, em·iron 2 milles au_( 8 3' 0 
nord-ouest de J'~ntrée.... 1 ,-; 20 0 

R . d l \\' k · 'k 1 S 8° E ive oue::;t u ac a eun a, .. 
1 
~ 22" E 

Lac Turner, rive sud-Pst ........ , ... . . 

Au nord-est du lac Témagami. 

Lac du Filet (Net), rirn est, près de l'extrémité nord ...... . 
Lac aux Huards (Loon), extrémité sud . ..... . 
Lac Ko·ko-ko, rive <Ht, à~ de mille au nord de l'entrée , .. . . . . .. 

Lac Ko-ko·ko, riYe est, à. 2t mil!Ps au nord de l'entrée .. . . 

Lac Tétapaga, rive nord, h 1 mille à l'est de la décharge ..... , ... 
Lac à la Tortue, ri,·e nord . .. ..................... . 

Lac au V et·millon. 

Lao à la Tortue, petite Ile prè de la ri n• nord .... , ....... , ... . 

1 s 3° E 
1 :, lT E 
s 10° 0 

s 4° 0 
s 3'0 
818 ü 

f8 2'E 
(S 3° 0 
s l 0 

( 8 1° 0 
\S 2;3' 0 

rS 10' 0 
'815' 0 

8 30 0 
l~ 52° 0 

Lac ~~tJ~~dïgi1'.~ïs.ing.' .ne. près.de .l~. ~·i.ve e't'. à. 3 _ nii!l~~ de. !'.e.~t.r~- {~ 2~0 1 
Bout est du portage entre les lacs du Sommet et de Vendredi .. ... {~ 

1
f ~ 

Lac de Vendredi, rive ouest, à. l~ mille au nord de l:t dé<'harge ..... {~ 
1
f ~ 

Lac aux Ours, rive eHt, à 2 mill!•s au nord de la décharge . . . . S 4° O 
Ile dans le lac Vermillon, à~ mille sud-ouest de l'extrémité est . . . . S 8° O 

Lac Wicksteed (ou Shabosagingue). 

Sur de; tlots rocheux, à 1~ mille au sud de l'entrée .... , . ... , { ~ ~~: g 
Sur la ri,·e sud·est, à li mille au sud-ouest de l'entrée..... . . . . . 8 '27° 0 
8ur la ri \'e nord-ouest, h 2 millPs au sud-ouest de l'entrée. , . . . . . . . . S 24° O 
Sur un Ilot rocheux, à 4;j; milles au sud-ouest de l'entrée....... .. .. . S 27" 0 
A 1 P ' 21 '11 · ·d d 1 d · 1 f 8 14° 0 a asse, a 2 1111 es au nm -est e a ec iarge. . . .. .. ......... 

1 
S 

24
0 

0 
Sur un îlot près de la rive ouest, à 4~ milles au sud-ouest de l'entrée{~~: g 
Sur un ilot près de la rive ouest d'une grande baie occidentale, à 4 f S 19° O 

milles au sud-ouest de l'entrée ........ .... ............... , . ... l S 24° O 

Sur la rive ouest, à 1 mille au nord-est de la décharge ... , ........ , . } ~ ~f~ g 
lOi 

Liste des 
stries-Suite. 
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Lac Annima-nipissingue et environs. 

{

S 10° E 
Rive ouest d'une baie sur la route du lac de la :\Iontagne .......... ~ r ~ 

. l' . . t . d { s 6 0 
Iles près du centre du lac, ,\ 4 milles de extrem1 e nor .. · ..•.. · · . S 3ï' 0 

. ' . . . . d f~ 2Ü: g 
Rive ouest, à 3\ milh·s de 1 extrem1te nor . · .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · ls 29, 0 
Lac de la Roche·aux-Goëlands, rive nord-est.. . . . . . . . . . . . . . . • ~ 2~ g 
Lac Porteur (Carr11ü1g), rive sud .. ····················· · · · · · · · · { 8 :lO" O 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . { 
8
s'· 1

3
8'

0 

OO Lac Di .. base, rive du sud. . . . . . • . . . . ... 

Lac du Lièvre et environs. 

Chu~e ~~ r~~~r~ -(~~-~b~t!'. "u~_ la ~i v~è1:e. :\~~~bet~.~~~a-n,_ '.\.1-~ ~éch~-r.- { ~ 10 g 
Coté ouest à.ide mille au sud de la chute du L1evre . . . . . . . . . . . . H 3 0 

' 4 (H 3 0 

Poingéc~~~gl~e'. ·s-~~ _1~- ~~~é -~''.e~~ ~-e· ~·~~~~~~i-té_ ~ud ~e _1~- -h~i·e· ~-~ lai ~ 3,~ g 
l83ff0 

Ri,·e sud-est à 1 mille nord-est de b pointe du Liè\Tc. . . . . . . . . . . . S 13 0 
' (S 2' 0 

· . ' .id ·11 d d 1 . t d L.. l8 la' O Pomte sur la r1 ve est, a " e m 1 e au nor e a porn e u 1evre.. H 350 0 
8 42 0 

Ile dans le lac du Lièvre, en face de la pointe du Lièvre........... S 5' 0 

Lac Ros•, rive sud ............ ········· · · · · · · · · ...... · · · · · · · · · · · {~ ~i~ g 
Pointe de l'Ours-Blanc, rur la rive ouest du lac de !'Ours-Blanc... S 3 0 

{
s 8 o 

Ile dans le lac de l'Ours-Blanc, 1m\s du coin nord-est . . . . . . . . . . . . S 1;)
0 0 

8 40° 0 

Rivière de Montréal et environs. 

Extrémité sud du lac de la :\lonta(\'lw ou lac Rond ... . ........... . 
Sur un îlot clans la rivière, ù. un nulle en aval du portage du lac à la 

Y ase (.'lfocl). . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 
Aux chutes de la l!'ontaine . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . 
Ile près de, la rive ouest, prèx <le l'l'xtr"mité nord du lac :-\harp ..... . 

GÉOLOGIE I~DUSTRIELLB. 

Or et argent. 

8 42 E 

H 22 E 
H 17° E 
840 0 

Or et arg•·nt. Dans toute la vaste région coloriée comme laurentienne sur les 
feuilles de carte, l'on rencontre fréquemment, et souvent en assez 
grandes quantités, des agr1:gations très grossières de quartz et de feld
spath, avec plus ou moins de mica, appelées pegmatites. Elles sont 
évirlemment d'origine ignée et irruptives, et dans beaucoup <le localités 
elles ont l'aspect de dykes, souvent ramifiés et recoupant la foliation 
des roches gneissiques en travers, bien que dans d'autres cas elles 
forment des bandes ou zones à gros grains interlamellées avec les gneiss 
'-' granitite plus fins. Ces bandes acides deviennent parfois à grain 
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plus fin et assez souvent 8e fondent imperceptiblement dans la masse 
des gneiss avec lesquels elles sont associées. 

Au commencement de 1887, la ville de Mattawa fut étonnée d'ap- Prétendue 

Prendre que l'on avait découvert de l'or en quantité considérable dans dd~codnverte 
or ans l~ii 

un grand nombre de ces masses quartzo-feldspathiques qui recoupaient p~gmatite~. 

les roches gneissiques dans le voisinage immédiat. L'on entreprit de 
faire l'examen de ces prétendues veines quartzeuses aurifères, et un 
certain nombre d'échantillons pris pour représenter neuf des princi-
pales localités, furent· soumis au D' Hoffmann, chimiste et minéralogiste 
de la Commission, qui, à l 'essai, ne donnèrent que des résultats néga-
tifs, tant pour l'or ·que pour l'argent. Le tableau suivant fait voir 
d'une manière concise quels furent les ré~ultats obtenus* : -

Localité. Descri ptiou. Or. Argent. 

::1-fattawa, colline sur le côté1<luartz~ feld~iath (pegrna-l--Poin;- --Point--
nord de la rivière Ottawa. tite). Gros échantillons de 

Colline sur Je côté nord de la c:inq localités différentes. 
rivière Ottawa, à trois milles ,(luartz et feldspath dans du 1 l'oint 
au nori de Mattawa. micaschiste. 

A 3 mil.les à l'ouest de l\fatta-·l(luartz avec un peu de fold- 1 wa et ~ mille au nord du spath. Grc1s échantillons de \ 
moulm de ~fcCool. trois localités différente. 

l'oint 

Point 

Point 

Ver;; le mêrn1> temps, des échantillons provenant de veines de quartz Veines de 

apparemment désagrégées, contenant des sulfures plus 0u moins clissé- quartz., lac 
· é · ' ' 1 · · · l . des Qumr.e mm s et recoupant ce qui a et<~ 1;artograp 11e comme gneiss aurentien 

-0.ans la région du lac des Quinze, furent obtenus par M. C. C. Farr, 
d'Haileybury, Ont. Ils furent envoyés à la Oornmi8sion géologique 
et remis au D' Hoffmann, dont les essais ne donnèrent que des traces 
des métaux préeieux. Le tableau suivant, condensé du rapport du Dr 
Hoffmann, montrera les résultat de ses examens et essaist :-

Localité. 
1 
Descrip:ion des échantillons ll Poids. Il ot r il , a onne. 

---------- ----------· --- ---

Source de !'Abitibi, à 8 mill<>s:Chalcopyrite et quartz . H oz. Trace 
au sud de h hautPur des!' -
~5 1 

Conce"ion foreotière de R. A. Pyrite et pyrrhotine et 4J. ,, 
Klock, ri\'e nord du lac deo quartz. \ -
Quinze. 

L:tc des Quinze, extrémité Pyrite dans du quartz, avcc

1

8 
nord-est. hydrate ferrique. 

Argent 
à la 

tonne. 

l'oint 

Trace 

* Rapport annuel. Com. géol., Can., vu!. III (N.S.), 1887-88, pp. 35-36 T. Analyses 
22-30. 

t Rapport annuel, Corn. géol., Can., vo III (N.S}, 1887-88, p. 33 't'. Analyses 11-13. 
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Outre ceux-ci, des échantillons de quartz contenant en quelques cas 
des matières pyriteuses furent envoyés au directeur de la Commission, 
mais leur essai par le D' Hoffmann n'a donné aucun résultat encoura
geant quant à leur teneur en or ou en argent. Ces échantillons 
venaient du lac Nipissingne et de la région avoisinante, et leur examen 
dans le laboratoire peut être résumé comme il suit* :-

O à .ArgE-nt 

!
Description des échantillons Poids. la to"une. à la Localité. 

I tonne. 
---------- ------------- ---- ----

R. à l'EHturgeon (bras de hi/ GalènP finemei;tt cristalline 6'/ oz. Traces l:Vi50 oz 
N. du township de Badge· et chalcopynte, a,·ec un très di'-
row. peu de quartz. tinctes. 

Petite Ile dans le lac Nipissin- Schis~e chlor_itique, mica- 2 " 
gue. sch1"tP, gneiss et calc1.te, 

avec un 1>eu de pyrrhotme 
et de pyrite. 

Veine trave.-ant l'entrée, ex- Quartz taché de rouille et S " 
tré•nité O. du lac :N'ipissin- gnei'". 

n!ua~ (~rand )faniton, lac FeldHpath et quartz, an-c t " 
:Nïpissingne. molybdPnite et pyrite. 

A deux milles 0.-:N'.-O. de <luartz rouilleux avec pyrite. 4.i ll>s. 
North-Bay. 

Point 

116 " 

Point 

Dans la superficie caractérisée par la présence de roches huroniennes 
et des roches irruptives qui leur sont associéeo., une grande quantité de 
quartz translucide blanchâtre est un accompaµ-uement presque inva
riable de tout affieurement de roche de quelque étendue. L'on voit que 

le quartz représente des produits de silice secondaire qui remplii;sent 
les diverses crevasses et fissures causées par les profonds mouvements 
orographiques à travers lesquels ont passé ces assises. Parfois CP quartz 
de veine est sous la forme de lentilles ou d'yeux occupant de petites 
lacunes ou ouvertures dans les roches, qui augmentent graduellement 
en volume jusqu'à ce qu'il se forme des masses lenticulaires de quartz 
de dimensions considérables. Dans quelques cas, ces masses courent 
sur des distances considérables et se rapprochent, par leur caractère, des 
véritables veines de fissures, quoique les gro8ses Yeines typiques de ce 
genre soient t>xcessivement rare9 dans cette région. Ces Yeines en 
apophyse sont excessivement irrégulières, tant horizontalement que 
verticalement, Pt il n'en a pas été rencontré sur lt>squelles on pût 
avoir la moindre confiance dans leur persi:stance en aucun sens. Il 
se trouve souvent de la calcite et de la dolomie en association avec le 

* Rapport annuel, Corn. géol., Can., Vol. II (N.S.), 1886, p. 28 1·. AnalyBe n' 

53. Vol. IV (N.S.), 188 -89, pp. 45-46 R. Analyses 82-84 et ~fi. 
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quartz de ces veines, avec les quantités vari;1bles de pyrite, de chalco
pyrite et de galène, tandis qu'on y rencontre quelquefois de la spha · 
lérite et de l'hématite (minerai de fer micacé). Le quartz est très sou
vent plus ou muin · caverneux ou celluleux, par suite <le l'oxydation ou 
de l'enlèvement partiel de$ sulfures qu'il contenait à l 'origine. LorsquP 
la pyrite a été abondante, le quartz est plus ou moins rouilleux, tandis 
que les diverses cavités sont partiellement remplies de matière ochreuse. 
D'un autre côté, lorsque la pyrite de cuivre est en plus grande abon
dance, le quartz est plus ou moins taché et enduit de carbonate de 
cuivre vert et bleu. Parfois la galène montre une mince couche de 
plomb (céruse), lorsqu'elle est exposée à l'action atmosphérique, et le 
D' Hoffmann en signale la présence dans lit veine plombifère ?11ic-Mae, 
sur la concession minière Haycock, côté est du lac Lady-Evelyn, à un 
mille et quart au sud de sa décharge.* 

L'origine de beaucoup de ces veines de quartz, et sur tout des plus LPur origine. 

grosses, se rattache à l'frruption de grosses masses de diabase et de 
granit qui envahissent les roches schisteuses strati!iées, et sou vent elles 
sont sur la ligne de contact entre ces deux roches ou occupent des cre-
vasses et fissures dan,; le voisinage immédiat, produites durant l'érup-
tion de ces roches ignées. De temps à autre, il se trouve des veines 
secondaires de ce qm•rtz d11ns cles tissures irrégulit•res produites dans};, 
diabase elle-même. 

Quelques-unes des plus importantes de ces veines qui aient été obser- Yeinb ,,ir 
vées se trouvent sur le" Maltawapika," comme on appelle le dernier le; lac Lndy-

b. f d l L d v 1 d ' · ' 1 · " d ,.- ' 1 · L lwt>lyn. ie u ac a y- "'ve yn avant arnver a a nviere e J.uontrea . <t 

rive oecidentale de cette portion du lac est compo~ée de diabase, qui 
S'élève abruptement it partir de' la surface de l'eau et forme souvent clef' 
falaises inclinées ou perpendiculaires. Le contact entre ceLte roche et 
les ardoises est caché pour la plupart par le lac, la rive orientale étant 
entièrement composée d'ardoise Yerdâtre distinctement rubanée, qui 
s'élève aussi en hauteurs assez importantes, ayant apparemment été con
sidérablement protégée contre la dénudation par la proximité cle ht 
diabm;e plus résistable. Le contact, sur un'l courte distance, court vers 
l 'intérieur le long de la rive occidentale, laissant une lisière comparati
vement étroite composée d 'ardoise, qui a été très fendillée et brisée par 
l'irruption de la diabase. Des mas1:;es considérables de quartz désagrégé 
ont été vues ici, remplissant des cavités et fissures irrégulières produites 
pE>ndant l'irruption. Associée a,-ec le quartz, il y a plus ou moins de 
c<1lcite, et dans cette gangue il a été remarqué de la galène, de la pyrite 
de cuivre et de fer, et de la blende. Les ardoises rubanées sur la. rive 

* Rapport annuel, Com. géol.,Can., vol. IV (N.S.), 1888-89, p. 41 R, analyse n° 60. 
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orientale plongent dans une direction est sous un angle d'environ 18°, 
et associées à ces ardoises et les recoupant, sont de semblables masses 
désagrégées, ou veines en apophyse, dans lesquelles la galène forme l'élé
ment dominant. La propriété sur laquelle se trouvent ces veines appar
tient à )lM. Klock et Haycock, et est connue dans la localité sous le 
nom de mine ou concession Haycock. Une quantité considérable de 
travaux préparatoires, ou de développement, a été fait, surtout dans le 
but de s'assurer de la qualité et de l'étendue des gisements de minerai, 
mais la difficulté d'accès à la localité suffisait seule à empêcher toutes 
opérations ultérieures, à moins que le gisement ne se trouverait d 'une 
richesse exceptionnelle. Des essa.is de bons échantillons moyens de ces 
veines et d'autres semblables qui se montrent dans le voisinage immé
diat, ont été faits dans le laboratoire de la Commission et peuvent être 
résumés comme il suit :*-

Localité. Dt»cription des échantillonK Poids. 
1 Or à • Argent 

àla 
la tonne. tonne. 

--· --1--j-----
C'ûté O. du lac Lady·Evelyn, Quartz avec un peu de cal· llb 5 oz. Trace• 2·04 

prèR de la décharge. ci te et de chalcopyrite. 
Côté E. du lac Lady-Evelyn, à Galène avec un peu de quartz 

1

6lbK 12oz 

1 
1:! mille au S. de la déchar-1 et de calcite. 
ge. 

Côté O. du lac Lady-Evelyn, Qmirtz avec un peu de chai- 2 lbs Point 
à J ~mille au 8. de hi dé-. copyrite, galène et blende. l 
charge (filon nord). 

Côté O. du lac Lady-Evelyn, lluartz avec chalcopyrite. 2 lhK 
à 1~ au S. de la décharg1• 
(filon snd). 

Côté O. de la décharge du lac Quartz avec calcite, dolomie, llh 12oz 
Lady-}~velyn (filon ouest). serpentine et chalcopyrite 

Ile dans la pas,;e du lac Lady- (luartz avec chalcopyritP. 13 oz. 

1 
Evelyn, à. 3 milles au S. de 
la dPcharge du lac. 

('ï5oz. 
0·117 oz. 

Point 

La concession ou mine Cockuurn couvre plusieurs petites îles dans le 
lac de la Croix, près de l'entrée du Jac Témagami. Sur ces îles, plu
sieuri:; masses de quartz désagrégé affieurrnt, mais elles ne paraissent 
pas être bien régulières ni persistantes. La plus gro8se de ces préten
dues veines est située sur le côté ouest d'une île d 'environ un quart de 
mille de longueur, à peu près à un demi-mille au sud-est de hi rivière 
Témagami. L'île est composée d'une grauwacke gris-verdâtre, de 
structure feuilletée, qui a éprouvé une altération considérable, et la 
séricite y est abondamment développée, surtout sur les plans de clivage
Les plans de pression uu de foliation, qui sont apparemment ici les seuls 
indices de structure déployés par ces roches, ont une orientation N. J 6° 

* Rapport annuel, Com. géol., Can., vol. IV (N.S.), 1888-89, pp. 41-42 R, analyses 
.j!l-64. 
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E. et une inclinaison vers l'est de 71 '. Le quartz remplit une fissure 
irrégulière dans les ardoiseH, a eu viron cinq pieds de largeur, une direc
tion N. 38° E., et un pendage vers le sud de 45°. Il a été vu de la 
galt>ne, de la pyrite de fer et de cuivre et de la malachite, empâtées 
dans le quartz. Des échantillons pris pour en représenter la moyenne E,.,.ai•. 

ont été examinés dans le laboratoire de la Commisshn et ont donné les 
ré~ultats sufrants:*-

Or à Argent 
Localité. D PHcription de, échantillons Poi<is. la tonne. 1' la 

tonne. 

Ilt' du lac de la Croix, 1m:,, dt
1

C~uartz "'ec galène et cha~ fu~ ----/--
':'décharge. copyrite.. ..... . . . . . . . . . . . . 1 10 Point ·175 oz. 

Lac de la Croix. (luartz aH'C chalcopyrite... \} ·œs oz. ·038 oz. 
Lac dt> la Croix (même localité (lmwtz an'C galène..... ~ trace 23·333oz 

jllf' la précédente). 

:\I. P. A. Ferguson, de Ma,ttawa, possède trois mines ou concessions Concps;ion 
. . ' 1 l T ' . 1 ; . A B C A l F.-rguson, lac m1111eres sur e ac emagann, appe ees respectivement , et . a T~magami . 

concession A, située sur le côté est àu goulet de Sable (Sandy Inlet), 
dans la partie nord du lac, la roche est pour la plupart une diabase 
massive, vert foncé, à texture moyenne, dont une bonne partie est 
brisée, les cavités irrégulières étant remplies de quartz et de calcite, 
aYec lesquels sont associés de l'épidote jaune et de petits cristaux dodé
caéclriques de grenat rouge. L'une des veines, d'où il avait été extrait 
une quantité considérable de matière, fut observée près du bord de l'eau 
et contenait, outre les minéraux ci-dessus mentionnés, des pyrites de 
fer et de cuivre. La veine estJrès irrégulière et n'a qu'à peu près un 
pied de largeur, et par conséquent elle est trop petite pour pou voir être 
exploittle avantageusement. A la concession B, située sur la rive nord 
du bras nord-est du lac Témagami, à une couple d e milles à l'est du lac 
au Caribou, la roche est un schiste à sédcite gris-verdâtre perlé, courant 
N. 68° E. et plongeant N. < 70°. Associée à celle-ci se trouve une 
ma~se lenticulaire de dolnmie gris clair devenant rouilleuse à l'air, 
contenant des veines réticul ées de quartz, qui font saillie sur les 
surfaces exposées aux intempéries. Au contact de ces deux roches 
surtout, il y a un gisement consiriérable de pyrite de fer, avec un peu 
de pyrite de cuivre et de d 'arsénopyrite (1) La concession C est sur une 
île maintenant appelée l'île Ferguson, au sud-ouest de cette pointe, et 
consiste en pyrite de fer associée à des schistes à séricite. 

* Rapport annuel, Com. géol., Can., \OI. IV (N.S.), 1888-8\J, pp. 40-41 R, analyses 
51. !iï et 58. 
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Des essais d'échantillons pris comme représentant ces trois gisements 
ont :lonné les résultats suivants au laboratoire de la Commission*:-

1 1 ()·à Argent 
Localitt\. Description des ,:chantillons 1 PoidR. laU:n~t'. à la tonne. 

Conc1·s-io. n Ferguson A, gou- !/nartz=un IX"!' de pyri:i----1---- ----
let rio Sable lac TémaR"ami. t"t rie chalcopyrite.. 11 lbs Trace Trace 

Conce"ion B: bras :N".-E dn Cluartz an·c pyrite finiment 
lac Témagami. diss~min!·e . . . . . . . . . . . . . 5 lbs Point .233 oz. 

Conci•ssion C, ile dans le bras Schiste 1• "éricite rouillé, 
N.-E. du lac Témagami. avec pyrite.............. 15 oz 'l'race ·116 oz. 

Les îles Dénédus, près de l'entrée de hL baie de l'Eau- Vaseuse 
(Muddy-Water) sur Je lac Témagami, et ainsi appelée d'après un mem
bre bien connu de la tribu de sauvages de Témagami, est une autre 
concession minière, appartenant. à M. James Holditch, de Sturgeon· 
Falls. Sur les deux grandes îles qui composent ce groupe, la roche est 
un grès feldQpathique ou une grauwacke gris-rnrdâtre foncé, parfois à 
structure schisteuse, mais ordinairement ma::isive. La roche est très 
brisée par endroits, et les fentes et cavités irrégulières ain~i formées 
sont remplies de quartz translucide gris, avec lEquel est ordinairement 
associée plus ou moins de dolomie rosâtre. Quelquefois ces fissures sont 
tellement grandes qu'elles renferment des masses de quartz considé
rables. Sur l'île ouest, il y a une veine do quartz d 'environ deux pieds 
de largeur, qui court au sud-est et contient de la pyrite de fer et de 
cuivre. Une masse un peu plus gro;;se de quartz désagrégé se trouve 
sur l'île du côté est, avec grains et fragments diséminés de pyrites de 
fer et de cuivre 5embhLbles, et parfois un peu de galène. Des essais 
d'échantillons provenant de ces deux îles ont été faits au laboratoire 
de la Commission avec les résultats suivants :t-

Localité. 

lies DénéduR (veine e"t). 

(veine ouest). 

D . . 1 llià e'cript1011 des échantillons Poids. la tonne. 

lluartz a\·pc un pende cblo· 1 llh;; oz 

1·ite et de dolomie. . . . . . . 2 6 
Quartz avec chlorite chal

eopyrite et pyrit< ... .'. . . . . 3 (; 

Point 

Trace 

Argent 
àb 

tonne. 

Point 

Trace. 

*Rapport annuel, Corn. géol., Can., ,·ol. IY (~.S.), 18 8-89, p. 43 R, analpes 
69-71. 

t I &id. p. 45 R, analy8es 7!J et 80. 
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<l . _1 f . , , l l h t' d ] \'eines8url'He De grosses ma%f'S e pyrite r1e er, assoc1ee a cf' a pyro o me, e "· 'fi·mag::mii. 

pyrite de cui •Te et de la ma;.:nét,ite, se rencontrent sur le côté est de 
l'île Témagami, dans le lac Témagami, et sur la rive sud-est du lac au 
Vermillon, au nord du bras nord-est du lac Tém;igami. Des échanti · 
lons en ::>nt été essayés pour l'or et l'argent, mais avec de,; résultat,; 
négatifs dans chaque eas. Plus tard, )1' E. V. \Vright, qui avait pris 
la propriété <lu lac au Vermillon, fit essayer le minerai pour le nickel, 
mai~ on en trount moins de un pour cent. Le résumé suivant donne 
les résultats des essais faits*:-

Localité. ln,.scription dl's t•chantillon' Poids. 
Argent 

Or itla it la 

1 
tonne. tonne. 

lb. oz. 
Ile Tt~maga111i (ri\'e e,t. ______ Pyrite» chalcopyrite et ma-

!,,'lt(•tite avec chlorite 
_ ___ Pvrite dan' du chlorito-

'schi,te et du quartz .. 

Point. Point. 4 2 
Lac YPrmillon. _ ... _ 

13 

Sur l'ile )fathias, à une couple de mi!Jes au nord est du poste de ];1 ~1ur lh'!Je à 
·' at 1a.,, 

CoUlpaguie de la Baie d'Hudson sur l'île aux Ours, dans le lac Téma-
gami, nous avons vu une veine de quartz d'une largeur passableme11t 
uniforme d'euviron huit pieds. Le quartz est blanc eG translucide, 
rempli de ca"ités rouilleuses et d'un peu de pyritP. de cuine, pyrite rie 

fer, malachite et ankérite. Bien que l'apparence füt excellente, lt·s 
essai~ faits au laboratoire de hi Cornmissior> n'ont donné ni or ni 
argent.t 

A la mine de Guay, dans le canton de Fahrf', sur le côté est du lac ~fine de 

T ' · cl' ' ~r J Ob l k, · d Q 'b " ' (;uay. emagann, apres 11 • • as -1, e ue ec, 1 on a trouve une qua11 -
r,ité c:onsidérable <le pyrite de cuivre. Cette pyrite, associée à u11e 
dia.base dan~ laquelle ellP est partout disséminée, et qui e ·t probable
ment un prolongP. ment vers l'est du massif qui attf'.int le lac Témisrn
mingue à la pointe de Quinn, a d11nné à l'essai, suivant l\f. ObalsLi, 
or, ·02 d'once, argent, 1-56 once à la tonne de 2,000 lbs. 

D'autres échantillons examinés au laboratoire de la Commission Eseais de 

cl , . . miuerais de 
ans le cours de 1 exploration. proven:mt de 1·emes et masses de quai tz différentes 

moins importantes, soit à cau;;e des résultats négatifs ou miniuw::; localités. 

*}{apport annuel, Corn., géol., Can., vol IY (X.S.), partie u, analyses 78 et 52. 

t Ibid, analy•e 03. 
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obtenus, soit à cause du peu d'étendue des masaes elles-mêmes, sont 

t;numérés ci-dessous : * -

Localit!~. tonne. 

Or à la Argent 
à. la tonne. 

--------------- ------- ---- ---- ----
lb,. oz. 

Extrémité X. du lac Tt"-ma· Pyritf' cfanH du. quru.·~z et del 
gann. hi c'.'lc1te (d un filon del 

10 p1ec1") .......... . .... . 
Petite-Rivière, ;, 1 millt> E. du Quartz opaque g:ls;ttre, avec 

lac TéiLi,camingm.'. un peu rle pyrite de fer. ·.. 2 10 
Pointe E. de la décharge du Quartz avec un peu ?e py1·1-

lac au Foin, bras X.-.K du tt> et de chalcopyrite... . l 14 
lac Témagami. 

Rive X., hra8 X.-E., à 1 de <luartz .avec traces de fer et 
mille à J'O. du portagt', la.c de cmvre .............. . 3 

Témagami. 
Riv. de :\lontréal, à li mille' <luartz rouge et blanc1 a\•ec 

de son embouchure. un Jl{'ll de chalcopyrite ... 14 
Rive E. de la bai~ de Fergu· Calcite avec un peu d!" chlo· 

son, lac Tt>magami. rite et de chakopyrite. . . . 1 11 
P .. tit ilot dans la baie du Quartz avec pyrite dans un 

Poisson-Blanc,!. Témagami grPs fel:bpathique....... 4 3 
Ilot ,, ~ de mille à ro. du Quartz avec un peu de dolo-

[>OHte de Témagami. mie et de chlorite ....... . 
. \ 2 milles au X.-0. du poste <luartz avec chlor1te et un 

rie Témagami. peu de pyrite ........... . 
IIP prèH de l'extrt'>mité H. du <lnartz rouilleux avec un, 

bras i::l.-0.du lac Témagami. peu de pyrite............ 1 
Lac de la Montagut>, rivièrPilluartz rouillt-ux, avt-c pyri· 

6 

de Montréal. te et chalcopyrite dans de1 
hi cl iabase. . . . . . . . . 1 !i 

Portage près clt• l'~xtrémit(· H. <!uartz :wec ch lori te et do· 
de Témagami. lomie . . . . . . . . . . . . . . 

Tl<• à 1.j: mille au X.-E. du Quartz rouillt·ux, awc un 
:ste de Téll'agami. 1 peu d

0

ilménite ......... . 

2 11 

1 'i 

Trace. Point. 

Point. 

Trace. ·200 oz. 

Point. Point. 

Trace 
distincte 

Point. 

Trace. Trac 

Point. Point. 

Trace. Trace. 

l'oint. Point 

Colll 
• t. Biea que les ré>mltats donné;; dans les tableaux précédents ne soient 

pc.lra. l\'l'-

1~ent peu . p~s très encourageants, il faut se rnppeler que les essais ont été faits 
dexploratwns cl , , . b d d' l · ' · ju;qu'ici. sur es matenaux o ·tenus ans le cours une exp orat1on faute sur 

une vaste étendue de pays, dans laquelle il ne se présentait que très 
pPu d'occasions d'examiner les roches et de faire un choix d'échan
tillons, tandis que les seuls massifs de quartz qui aient été visités 
élaient ceux que l'on voyait affleurer sur ou près les bords des lacs em
brassés par l'exploration, ou dans de;; localités autrement accessibles. 
Aucune tentatiYe n'a jamn.is été faite d'explorer complètement la plus 
grande partie de fa région, quoique certains individus entreprenants 
aient examiné une partie de la contrée dans l'espoir d'y trouver 11uel 
que gisements minéraux exceptionnellement riches. Une grande por 
tion de la superficie couverte par les roches huroniennes, dans la partie 

* Ibid, rnl. III (N. S.), 1887-88, p. 37 T. nnah·,e 32; H>l IV, (N. S.), 1888·80, 
partie u, nnalyse~ 10, 72, 73, 7f>, 7H, 77, G5, Hï, 6 , ; 7, 8], GG. 
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nord-ouest de la région, est couverte d'une épaisse forêt, composée sur
tout d'arbres toujours verts, qui cachent beaucoup de la surface, ce qui 
rend difficile toute tentative de faire une exploration approfondie. 
L'innaccessibilité de la région a aussi générnlement empêché des exa 
mens étendus par les chercheurs de mines, mais la récente étude du 
chemin de fer Nipissingue à la baie de James, et le projet de tirer 
cette ligne vers le nord à partir de North-Bay jusqu'à l'extrémité est 
du lac Témagami, a de nouveau attiré l'attention sur cette région 
comme étant un champ miuier d'avenir. La zone de roclies huroniennes Mêmes con

est la même que celle qui traverse le district minier de Sudbury au sud- ~~~àb~~ri~ ''1. 
ouest, tandis que des associations semblables d'ardoises et de grau-
wackes, entrecoupées de dia.bases, de gabbros et autres irruptions grani-
tiques, offrent des conditions également favorahles à la présence de sul-
fures métallifères ou de massifs de quartz aurifère que celles que l'on 
sait aujourd'hui exister dans le voisinage du lac Wahnapitaë, immé-
diatement contigu à la feuille de Témiscamingue au sud-ouest. 

L'un des plus importants gisements minéraux dans ce district, tant :\Ii~es de 
' d f ·1· ' cl' ' . d 1 t 1 \Vright, lac a cause e sa ac1 itc acces comparative que e a nature e a grcs· Témiscamin-

seur des gîtes métallifrres, etit ce que l'on appelle ordinairement la gue. 

mine d'argent ou de plomb du lac Témiscamingue (mine de Wright), 
comprenant des portions des lots 61, 62 et 63 du rang I, dans le can-
ton de Duhamel, dans les blocs A et B, sur la rive orienL;de du lac 
Témiscamingue. 

Bien que ce gisement ait été signalé par 1\f. E. V."\Vright, d'Ottawa, DéeouYerte. 

en 1877, l'existence de minerai en cet 1mdroit était déjà connue depuis 
longtemps, car sur une" Carte de l'Amérique du Nord,* basée sur 
celle de D'Anville et publiée e1~ 1778, la petite baie sur laquelle elle 
est située est appelée "Anse à la Mine." 

Dans le voisinage de la mine, la roche est le conglomérat brecciolaire As,ociation. 

qui forme l'étage de base du huronien dans cette ré;.{ion, dont les galets 
ou fragmems sout principalement de granit, de diabase et d'autres 
roches irruptive<;, empâtés dans une matrice schisteuse chloritique ver-
dâLre, qui, par suite de la pression, paraît contourner ou envelopper 
les fragments empâtés. 

Le gisement se tronve dans une zone de roche bréchiforme ou brisée Caractère du 

en éclats, composée de fragments anguleux ou subanguleux, les inter. gisement. 

stices étant remplis par de la galène et parfois un peu de pyrite de 
fer, ainsi que de plus ou moins de dolomie rose. Quoique cette 
zone ait près de quatre-vingts pieds de largeur, et contient une 

*Voir carte n° 5, rapport de :rvfills sur les frontières d'Ontario, Toronto, 1873. 
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quantité variable de galène partout, on peut dire que six pieds seule
ment en contiennent en quantité exploitable, et même alors le minéral 
e ·t fortement mélangé de gangue et de matière rocheuse. La roche 
immédiatement adjacente et qui renferme le gisement a une apparence 
porphyrique prononcée, des cristaux et fragments de feldspath blanc, 
et des grains de quartz transparent étant enchâ%és dans une pâte ver
clî1 tre à grain fin. Sous le miscroscope, l'on voit que cette pâte est 
co•nposée de quartz et de feldspath finement granulés, avec une quan
tité considérable de cblorite et de séricite en fines paillettes. Les plus 
.L:roS fragments y sont éparpillés et sont visibles à l'œil nu. Quelques
uns d'entre eux sont des fragments composés de quelque roche porphy
ric1ue, avec de gros cristaux de plagioclase bien &triés et de quartz fine
ment granulé. Bien que la majorité des fragments de ljUartz portent la 
preuve qu'ils ont été soumis à une pression considérable, un gros grain 
subanguleux s'éteint très également et ne montre que peu ou point de 
dérangement. Les individus de plagioclase ont une large forme tabu
laire, sont bien strÎl~s, très trouble~, et constituent en apparance le· 
feldspath prédominant, quoi<1ue l'on y ait vu du feldspath non strié. 
L'ilménite, accompagnée de leucoxène, est assez abondante, et une par
tie en est entièrement transform11e en ce dernier minéral. 

Des échantillons du minerai ont été envoyés à la Cmnmissiorr géolo
gique en 18ï7, et le Dr B. J. Harrington* dit qu'un spécimen de la 
galène, entièrement dégagée de gangue, a donné par }a .-corification, 
18·958 onces d'argent à la tonne de 2,000 lbs. Un autre échantillon 
reçu à peu p1·ès en même temps, mais contenant beaucoup de roche, a. 
dc.nné 11 ·66 onces d'argent à la tonne, tandis qu'un troisième échan
tillon, pris à une cinquantaine de pieds des deux précédents, a donné, 
après en avoir soigneu~ement séparé la gangue, 18·229 onces d'argent à 
la tonne. La moyenne de deux essais faits par le Dr. Hoffmann ont 
donné 13·58 onces d'argent à la tonne, aYec une trace d'or; par le pro
fesseur J. T. Donald, de :\lontréal, $21·l7 d'argent; par l'Ecole des 
:\Iines, de Londres, 13 oz. 14 dwt. 10 gr. par tonne de 2,240 lbs., et 
:>2 °70 de plomb. La proportion d'argent dans la galène même était de 
26 oz. 7 dwt. 21 gr. 

La teneur de la galène pure en argent paraîtrait donc varie;· de 18 
à. 24, onces à la tonne de 2,000 lbs., mais le fort mélange de matière 
rocheuse réduirait, considérablement ces résultats. Il a été trouvé de 
la pyrite de fer intimement associée à la galène, et parfois il en a été 
r~ncontré des quantités considérables en travaillant le gisement. C'est 
la sans doute la source de l'or ordinairement, présent dans le minerai. 

*Rapport des OJ~rntion", Coin. géol.. Can., 1877-18, p. 60 c. 
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Les travaux ont été commencés sur ce g isement en 1887, sous la ~ra.vaux . 
· d M E V nr · l d'O . , . . , . . 'l dexploratwn. gest10n e l • j. . ,. ng it, ttawa, qm en eta1t propneta1re, mais i 

n'a été fait alors que des travaux préliminaires de développement. En 
1 8 , cependant, l'ouvrage fut poussé plus énergiquement, et il fut creu-
S\; un puits d'environ 100 pieds de profondeur, tandis que l'on établit 
des machines de concentration, et l'on se proposait de fondre le minerai 
sur place. Il est survenu plusieurs obstacles au développement de 
cette mine, dont le principal a toujours été son éloignement de toute 
communication par chemin de fer et la difficulté qui en résultait pour 
l'expédition du minerai ou des concentrés. 

Pendant plusieurs années les travaux furent poursuivis d'une manière 
intermittente, mais en 18~0 h1 1lfatta1ca 111ining and SmP1ting Co., de 
New-York, acquit la propriéLé et y instalh un outillage cozrnidérable 
et coûteux pour le traitement convenable du minerai. Le puits prin
cipal fut creu é encore de l OO pieds, et deux galeries de fond furent 
faites pour constater l'étendue du gissement, tandis qu'un foret dia
manté fit un trou de sonde de 75 pieds de plus, qui révéla l'existence 
de la galène jus<1u'à une profoncleur de 140 pieds. Les travaux d'ex
ploitation furent énergiquement pous~és jusqu'en mars 1891, mais 
furent alors suspendus. Durant l'été de 1896, les travaux furent 
repris de nouveau, surlout dans le but de constater l::t valeur de la 
propriété, et l 'on espère que l'achèvement récent de l'embranchement 
du chemin de fer Canadien du Pacifique qui se rend au pied du lac Témis
cazningue, aura l'effet de faire continuer l'exploitation de la mine. Le 
puits principal est maintenant rendu à une profondeur de près de :lOO 
pieds, et l'on dit que le minéral ne diminue ni en quantité ni en 
argent. 

1Yickel, enivre, etc. 

La zone de roches huroniennes caractérisées par la présence de Minerni, con

grands gisements de minerais nickelifères et cuprifères, dans le district tena
1
nt cle hi 

pyrr 10tme et 
de Sudbury, court sans solution de continuité à travers les lacs de hi pyrite 

T ' · t Té · · D d' b bb de cuine. emagam1 e m1scammgue. es rn ases et ga ros apparemment 
identiques dam; leur composition et apparence, sont présents sur de 
vastes espaces, mais jusqu'ici l'on n'a pas encore trouvé de bien 
grand~ gisements de pyrrhotine et de pyrite de cuivre. Sur le côté 
ouest de l'île Témagami, ainsi que sur la rive sud-est du lac au Ver
millon, des masses considérables de ces sulfures sont présentes, mais 
les essais faits n'ont donné qu'une très faible proportion de nickel. La 
pyrite de cuivre est un élément presque invariable des masses diaba
siques, et par endroit~ la pyrrnotine est également abondante; il est 
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donc très probable qu'une exploration systématique ferait découvrir dt> 
grands gisements contenant du nickel et du cuivre. 

A la mine de Guay, en arrière du canton de Fabre, les échantillons 
de pyrite de cuivre ont donné, d'après )1. Obalski, 0·72% de cuivre et 

·08 /o de nickel. 

L'inaccessibilité de la ré~ion, cependant, et l'abondance de ce suL 
fores de nickel et de cufrre à proximité du chemin de fer Canadien du 
Pacifique, d>ins la région minière de Sudbury, dont beaucoup d'excel
lents gisements n'ont pas encore été développés, empêchent toute 
recherche ur une grande échelle dans les distriet~ du Témagami et du 

Témiscamingue. 

Fer. 

11 n'a encore été trouvé, dans ce district, aucun gisement de minerai 
de fer d'une valeur industrielle, quoique la magnétite et l'hématite y 
soient di:itribuées en assez grande abondance. Partout où on en a vu, 
la quantité en était tellement insignifiante, ou leurs associations 
étaient tellPs, que ces matières ne pou ,-aient être utilisées avec le 
moindre profit. Il y a de la magnétite en plaques et petites masses 
dans le gneiss granitoïde rouge exposé dans le voisinage de la, chute 
des Paresseux, sur la ;\la.ttawa, dans le canton d'Olrig. ur le côté 
ouest du lac Keepawa, à une courte distance au nord-ouest de la 
décharge de la crique à Gordon, un gnei8s gris foncé contient une 
proportion considérable de minerai de fer magnétique, et une quantité 
dP ce minerai a été extraite et envoyée à la. mine de Wright, sur le lac 
Témiscamingue, pour serYir de fondant drns la fonte de la galène. Le 
minerai, cependant, est trop maigre et trop siliceux pour avoir une 
valeur commerciale. 

Sur l'île au Fer, d'aprf.s :\I. :Vlurray,* "de petites mas.ses de fer oli
giste sont communes :\ la plupart des roches de l'île, et dans le calcaire 
cristallin il y en a un grand déploiement. Sur une largeur d'environ 
cent vingt pieds, le long de la falaise du côté oriental, la roche contient 
des masses de minerai de diverses grosseurs, courant quelquefois par 
chapelets d 'un pouce et plus d'épa.is~eur, et d'autres fois s'accumulan 
en gros blocs, dont quelques-uns pèsent probablement plus d'un demi
tonneau. La grève, près de l'affleurement, est parsemée de masses de 
toutes dimensions, depuis d'énormes cailloux pesant plusieurs centaines 
de livres, jusqu'à des petits galets roulés pas plus gros que des billes. 
Le calcaire auquel le minerai de fer est associé est fréquemment caver
neux, et les crevasses et. les plus petites fissures sont enduites d'une 

* Rapport de progrès, Expl. géol. du Can., 1853·56, p. 130. 
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épaisse couche de cristaux de ~path fluor bleu et de sulfate de baryte 
rouge. Le calcaire cristallin affleu!'e sur le côté opposé ou ouest de 
l'îlP, et, à en juger par la direction du côté septentrional, il doit corres
pondre à celui qui contient le minerai de fer à l'est. On a trouvé les 
mèmes minéraux disséminés dans la roche et éparpillés sur la plage. A 
l'extrême pointe sud-ouest de l'île, la roche est encore du calcaire cris
tallin, et une longue pla~e partant de là et courant vers l'ouest est 
entièrement couverte de cailloux de fer oligiste. Le fer se présente 
aussi à la pointe sud-est de l'île, quoiqu'il ne soit pas en ausRi grande 
abondance et seulement en ma~ses détachées éparses sur la plage." 

Plusieurs personnes ont fait des recherches a::;sez soigneuses sur cette :\Iinerai pas 

île, et presque tout le fer en a été enlevé et expédié. L'intérieur de abondant. 

l'île est une véritable jungle, et ses rives sont bordées d'un fourré pres-
que impénétrable de cèdres rabougris. Nous avons vu plusieurs petits 
puits qui avaient été Cl'eusés près de l'angle nord-ouest de l'île, mais la 
quantité de minerai obtenue ne parnît pas avoir justifié un plus ample 
emploi de temp~ ou d 'argent, et il paraît à peu près certain qu'il n'est 
nulle part en qu>tntité exploitable. A l'époque de la visite que nou,; y 
avôns faite au commencement du pl'intemps, la plus grande partie de la 
grève était submergée. 

Le minerai de fer magnétique, interlamellé de bandes de roche sili
ceuse feuilletée, rouge, grise ou noire, a été rencontré dans plusieurs 
localités, et en quantité assez considérable pour constituer des gise
ments exploitables, mais l'abondance de matière siliceu~e qui s'y trouve 
mélangée est probablement telle qu'elle leur enlève toute valeur. L'un 
de ces gisements est situé sur l'extrémité sud-est d 'un groupe de trois .Fer sur le bras 

îles près de la l'ive orientrale à environ trois milles du bout 'u?-ouest,,lac 
' Temagam1. 

méridional du bras sud-oue~t du lac Témagami. L'affleurement 
consiste en bandes alternantes de quartzite gris clair et foncé, 
les bandes foncées étant presque entièrement composéc>s de graini:; 
de magnétite. Il i>st Hingulièrement contourné, mais a en général un 
plongPment N. 7° E < 45°. En contact immédiat avec cette roche, au 
sud, il y a une bande de grauwacke et de chloritoschiste en voie de 
désagrégation, plongeant N. 9° E. < 55. Elle est remplie de pyrite, 
qui a évidemment été la cause principale de sa décomposition. L'attrac
tion locale de l'aiguille aimantée étaiL si forte en cet endroit qu'elle 
rendait l'usage de la boussole à peu près impossible. 

Près de l'ex trémité ouest du lac à la Tortue, au nord du bras nord- Sur le lac 

est du lac Témagami, il y a un gisement à peu près semblable, consis- it la Tortue. 

tant en bandes alternantes rougeâtres et noires d'hématite, ou 
minerai de fer jaspé, et de magnétite, avec de l'argile schisteuse vert-

11 
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olive. La direction du gisement correspond à celle des schistes à 
séricite du voisinage immédiat, étant .... 7 4° E. avec un plongement 
N. < 70'. Dans ces environs aussi, la boussole a été très affectée. 

Une troisième localité où il y a. de la magnétite avec association 
semhlable, est sur !a rivil>re des Quinze, au dixième portage à partir du 
lac Témiscamingue. M. Mcûuat décrit ce gisement comme il suit:*
"Le portage est à ma.in gauche ou sur le côté sud de la rivière, et con
duit, dans une direction à peu près sud-est, à un petit lac dans un 
étroit ravin, et sa longueur ne dépasse pas un quart de mille. Le 
minerai de fer traverse le portage près de l'extrémité supérieure au 
sud. Il se trouve en lits variant en épaisseur de la feuille de papier 
à un pouce, et il est entremêlé de couches semblables de quartzite à 
grain fin, blanchâtre, grise et rouge sombre. Le minerai de fer cons
titue probablement un quart ou un tiers de la masse, et comme l'épais
seur de toute la bande est d'environ trente pieds, il se peut que la 
puissance totale des lits de minerai de fer soit d'au moins huit pieds. 
On a suivi la bande sur sa direction pendant à peu près cent verges. 
On a YU de l'oxyde de fer magnéti11ue dans de semblables conditions 
sur plusieurs points de ce portage et sur le suivant., mais en quantité 

beaucoup moindre." 

Il Re trouve aussi du minerai de fer magnétique, mais mélangé avec 
des sulfures, sur la rive sud-est du lac au Vermillon et sur la rive 
orientale de l'île Témagami, dans le lac Témagami. L'hématite (sous 
forme de minerai de fer micacé) est un élément assez commun dans 
beaucoup de veines de qua1·tz qui recoupent les roches huroniennes 
dans toute la partie nord de la superficie, mais nulle part on ne l'a 
trouvée en quantité suffisante pour lui donner une valeur commerciale. 

Or natif dans Bien que sans aucune Yaleur industrielle, il peut être intéres:nnt de 
de la pt>rthitP. signaler ici la présence de fer natif dans des cre\•asses de quelques 

échantillons recueillis sur la terre de l\1. ;\icl\leikin, à environ quatre 
milles et demi à. l'est de Mattawa. Ce fer natif, sur lequel l'attention 
du D' Hoffmann a d'abord été attirée par ~1. H. L. Broadbent, fut 
observé dans quelques échantillons de perthite et de pierre d'amazone 
pris sur le lot 7, concession B du canton de Cameron. Le D' Hoffmann 
en fait la description 8uimnte :t-

De,cription 
par le Dr 
Hoffmann. 

"La perthite, consistant en orthose passant du rouge brunâtre au 
brun-rougeâtre, et en albite brun-rougeâtre, en couches alternantes, 
renfermait i;à. et là des inclusions de magnétite maganésifère partielle-

* Rapport des opérations, Corn. géol. Can., 1872-73, p. 159. 

t Rapport annuel, Com. géol. Can.,'~!. VI (N.S.), 1892·93, p. 23 u. 



t 1 

... ~i 

ài 

·-

~· 

8Al':LQW.] GÉOLOGIE INDUSTRIELLE. 163 I 

ment altérée, légèrement magnétique, massive, d'un noir grisâtre, don
nant une rayure brun-rougeâtre foncé. 

"Certaines parties du feldspath portaient des traces accentuées de 
l'action des agents atmosphériques, l'albite surtout étant plus ou moins 
kaolinisée. On pouvait voir de nombreux globules, couleur gris-d'acier 
et à reflet métallique, incorporés <ln.us le kaolin, ainsi que dans la 
limonite brun-rougeàtre foncé à proximité immédiate. Les dimensions 
de ces globules variaient considérablement, quelques-uns ayant jusqu'à 
un millimètre de diamètre, le plus grand nombre, cependant, ayant des 
dimensions beaucoup plus petites, et beaucoup étaient microscopiques. 
Ils étaient presque parfaitement sphériques, fortement magnétiques; 
très durs, échancrant et raynnt un moi·tier d'acier trempé; cassants. 
réduits en poudre, ils émettaient une odeur de phosphore prononcée; 
plongés dans une Rolution de sulfate de cuivre, ils se recouvraient 
d'une pellicule de cuivre métallique. Ils étaient facilement attaquables 
par l'acide hydrocblorique, dans lequel ils dégageaient de l'hydrogène 
ayant une forte odeur de phosphine, laissant un résidu insoluble con 
sistant en globules brunâtre pâle, devenant parfaitement blancs à 
l'ignition. Ces globules, qui forment les noyaux des grains d'aspect 
métallique, paraissent avoir une structure concrétionnaire. 

"M. J ohnston a trouvé que les globules métalliques avaient un Analyse. 

poids spécifique, à 1 ij ·5° C., de 7 ·257, et la composition sui vante :-

F• .. ...... ........................ ....... . ........... . 
l\1anganese. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ . 
Nickel. ........................................ . 

~h~;~~hore } . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ . 
Matière organique 
Résidu non-métallique insolube .................... . 

no·45 
0·75 

trace 

indét. 

7·26 

!l8 "46 

"Après avoir cherché le cobalt et le cuivre, il a constaté qu'il n'y 
en avait pas. Il a trouvé que le résidu non-métallique insoluble con
tenait 88·77 pour 100 de silice, un peu d'alumine et d'oxyde ferrique ; 
parties négligées: une très faible quantité de chaux et peut-être un peu 
de magnésie. 

"Cette composition me rappelle celle d'un échantillon de quartzite 
huronienne provenant de la rive sud de l'île Saint-Joseph, lac Huron, 
Ontario."* 

Calcaire et chaux. 

Sur le lac Témiscamingue, la formation de Niagara, qui affieure 
0 1 a caire sur 

en si grande abondance sur les îles et les rives de sa portion nord, pré- le la_c 'l'émis-
~-----------------------------~ camtngue. 

• Annales de la Société Royale du Canada, Vol. VIII (lS!JO), Sec. III, p. 39. 

llt 
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sente une quantité inépuisable d'excellente pierre de construction, en 
blocs de "randes dimensions si on le désire, tandis que sa texture fine 

" et égale, ainsi que sa couleur, la recommande fortement pour ci>t objet. 

L'église anglicane d'Haileybury, sur le côté ouest du lac Témisca
mingue, est entièrement construite de matériaux extraits d'afileure
rnents de calcaire sur 1;1 rive orientale de l'île de Mann ou Brûlée. Les 
portions fossilifères, en lits plus minces, paraisrnnt être plus propices 
à la fabrication de la chaux vive, car elles donnent la meilli>ure et la 
plus pure chaux avec la moindre dépense de combustible. 

Les îles du Manitou, dans le lac Nipissingue, et surtout l'île Mac
donald ou Petite-Manitou, ont fourni de la pierre à chaux qui a été 
avantageusement employée pendant la construction du chemin de fer 
Canadien du Pacifique. Nous avons vu un excellent four à chaux sur 
l'île Macdonald, qui avait évidemment eu un long usage. A l'est de 
}fattawa, et entre cette localité et Deux-RiYières, il a été fait beau
coup de chaux pour l'usage local, ainsi qu'au pied du lac Talon, sur la 
rivière Mattawa. Dans Je premier cas, les différents lambeaux déta
chés de calcaire de Trenton ont fourni les matériaux, tandis que dans 
le dernier, les colons se sont servis d'une bande de calcaire cristallin. 
Cette bande de calcaire donnerait un très joli marbre serpentin ou 
ophicalcite. 

La couche de marbre qui couvre la plus grande partie du fond du 
lac Emeraude, à l'ouest <le la passe d'Opimika, sur le 111.c Témiscamin
gue, donnerait, en étant calcinée, une chaux presque pu1·e et très 
blanche, bien propre à la fabrication du mortier et à d'autres usages. 
A cet effet, il faudrait que la marne fùt woulée en briquettes qui, après 
dessiccation, peuvent être cuites dans un four. Elle pourra.it aussi 
être employée pour chaumer les bâtiments de forrue et autre:>. 

Ura1iit et gneiss. 

Pendant la construction du chemin de fer Canadien du Pacifique, 
le& roches gneissiques grisâtres uniformément feuilletées, que l'on 
pouvait souvent se procurer en gros blocs, furent employées à la con
struction des piles <le ponts et do ponceaux avec des ré:mlhtls satisfai
sants. Plusieurs affleurements capables de donner du gneiss et du 
granit d'excellente qualité peuvent être trouvés par intervalles le long 
du chemin de fer. 

Sur le lac Témiscamingue, dans le voisinage de la Baie-des-Pères, il 
Y a. un magnifique granit d'un rouge-chair foncé, dans lequel les con
tours plus ou moins arrondis des grains et fragments de quartz trans-
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ucide grisâtre donnent à la roche un bel a~pect conglomérat.ique ou 
porphyrique. On ne sait pas, cependant, si l'on pourrait en tirer des 
blocs suffisamment exempts de joints 

Dans toute l'étendue de la région, les fréquente~ et grosses masses 
<le gmnit, ainsi que les portions les plus massives et les plus grani
toïdes des roches classifiées comme laurentiennes, fourniraient des 
pierres à hâtir de bonne qualité, mais il n'y a que les localités d'accès 
le plus facile où se trouvent ces roches, qui peuvent avoir quelque im
portance. 

Dalles à pavage et ardoises. 

Les meilleures qualités d'ardoises ne sont pas bien 11ombreuses dans Arcloi>P~. 
cette rf'gion, mais quelques partieR des assises qui constituent l'étage 
schisteux ou du milieu du système huronien, pré.sentent des lits à grain 
très fin et füsiles, qui sont fermes et forts, quoique la plupart des 
échantillons vus soient un peu trop épais pour des ardoises à toitnre. 

Sur le côté est du lac Témagami, entre la pointe à M cMartin et les Dallt-s. 

scieries de Latour, la ligne de côte est formée, sur une longueur de 
plusieurs milles, de falaises verticales de gneÜ;s micacé bien également 
rubané ou feuilleté. Le~ couches sont extrêmement régulières, fissiles, 
et d'une épaisseur convenable pour donner des dalles à pavage de la 
meilleurn <1ualité et presque de n'importe quelle grandeur. 

Pierre lithographique. 

Quelques-uns des lits à grain le plus fin présents dans le lambeau l>ierrP litho 

détaché du ~iagara sur le lac Témiscamingne, que l'on voit sur l'île graphique 

de Mann ou Brûlée, ain~i <1u'à la pointe de Dawson (Wabis), sur la terre 
ferme au nord, montrent des portions que l'on croyait propres aux fins 
lithograpliill ues. Il a été ou ,·ert une carrière sur la rive occidentale 
de l'île de }lann, et dernièrement, une compagnie dont le bureau 
central est à, V ankleek-Hill a commencé des opérations dans le voi-
sinage de la pointe de Da.wHon, dans le but de se procurer des maté-
riaux convenables, ;,i possible. Jusqu'ici, cependant, les échantillons 
obtenus ne sont pas de texture assez uniforme, mais il est encore possi-
ble que l'on découv1·e de la pierre lithographique d'une valeur commer-
ciale. Il serait bon, toutefois, d'examiner ces lits davantage dans ce 
but. 
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Feldspath. 

Q · · ' 1 "t abondamment distribué comme l'un des umque ce minera sm . . , 
plus caractéristiques éléments de ces roches cnstalhnes, on n en tro~ ve 
que très peu qui soit assez pur et en morceaux assez gros pour etre 
employé à des fias industrielles. Pour être de quelque valeur, les 
«isements doivent être d'accès facile et contenir le minéral en grosses 
~asses clivables facilement dégagées des autres minérnux a:.;sociés et 
des impuretés, par un premier triage avant de l'expédier. 

Il y a beaucoup de gros dykes de pegmatite tout près de la ligne du 
chemin de fer Canadien du Pacifique dans ce district, que l'on pourrait 
examiner pour y trouver du feldspath. Quelques-uns de ces dykes, 
prè~ de la station de N osbonsing, paraissent en contenir en abondance 

et de très bon. 

Le feldspath est principalement employé dans la fabrication de la 
porcelaine et de la poterie. 

Jla1·ne coquillière. 

On trourn fréquemment des dépôts de ce genre sous les accumula
lations de tourbe, la marne n'étant pas en conséquence, dans ces cas, 
d'une formation bien récente; mais dans d'autres cas on ia trouve 
encore en voie de déposition, couvrant les fonds d'étangs ou de lacs 
peu profonds. 

Le lac Emeraude. à environ cinq milles à l'ouest de la passe d'Opi
mika, est situé à la source de l'un des bras de la crique Opimika, qui 
se jette dans le lac Témisc!Lmingue, en venant de l'ouest, immédiate
ment en amont de la passe d'Opimika. Cette crique, de même que le lac 
auquel elle sert de dét:harge, sont remarquables par la pureté de leurs 
eaux. Le lac Emeraude lui-même est insignifiant par sa grandeur, 
car il n'a qu'environ un demi-mille de longueur par un quart de rnille 
dans sa plus grande largeur, à son extrémité sud, et il se rétrécit gra
duellement vers sa décharge a son extrémité nord. Le lac est dans 
une petite vallée de quatre-vingts à cent pieds de profondeur. A son 
angle sud-est, il y a une baie très plate, qui offre une entrée à un cours 
d'eau alimenté par un certain nombre de grosses sources froides qui 
partent du pied d'un ravin en amphithéâtre, au bas de berges escarpées 
principalement composées de sable et de gravier. L'eau de la. baie 
est très froide, même dans les plus grandes chaleurs de l'étl-, tandis que 
le fond est couvert d'un dépôt de marne coquillière d'une profondeur 
inconnue. Il n'y a aucun doute que cette profondeur est considérable, 
car les sondages faits avec une longue perche n'ont pu atteindre le fond 
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du dépôt. Outre cette baie, tout le lac contieut de la marne déposée 
sur son fond, tandis que les galets et cailloux près de la décharge mon
trent un enduit considérable de ce carbonate de chaux t erreux faible
ment cohérent. L'eau de ces sources est évidemment calcaire et légè

ment apéritive. 

D 'après :'.\I. J. F. Whiteaves, qui a examiné les spéc.imens de 
coquilles d'eau douce provenant de cette localité, les espèces représen
tées sont Sphrniwn sulcatum (Lam.), et Planorbi~ trivolvis (Say), 
var. macrostomils (\Vhiteaves). 

Un échantillon de la marne, examiné dans le laboratoire de la Corn- Analyse. 

mission, a été trouvé avoir la composition suivante:*-

"Eau hygronmuiquc (apn•e dekAication à ioo· C.) .... 
Chaux. 

1 ·06 pour 100 
48"32 

::llagnéi;i<• .. . 
Alumine. 

o·o.i 
.. 0·07 

Oxyde ferriqut> .. 
Oxyde mangaupux .. 
Potasse .... .... .. . 
Soude ....... . 
Acide carbonique'. 
Acide sulfuriq ne . .. 
Acide phoAphoriq ue .. 
::lilice soluble ... 
~ubstance miuérall• insoluble 
'iubstauce organique, 8twoir: !ibn• vt·getale eu état 

de décomposition, et produits de sa décomposition, 
comme humu8, acide humique, etc.,-et peut·êt1e 

0 ·08 
tract:.\s. 
trace~. 

traces. 
38•01 
0·07 
0·02 
0·10 
s·G2 

un peu d'eau combiuée. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·l."ï9 

100"12 

" En supposant que toute la chaux soit présente sous forme de 
carbonate, dont d'insignifiantes quantités sont néanmoins présentes 
sous d'autre& formes de combinaison, la quantité trouvée correspondrait 
à 86·28 pour 100 de carbonate de chaux. 

" La matière minérale insoluble se composait de:-

Silic<» ........ . ....... . 
Alumine et oxyde ft.rrique .. . . ........ . 
Chaux ... 
::1Iagné8ie ... . 
Alcafü ? ... . 

6 ·24 pour 100 
1·:il 
0·28 
o·os 
0-.10 

8•62 

* Hawort annuel, Com. gl>ol. Can., vol. vrr (N.S. ), 1804, p. 31 R. 
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On emploie souvent la marne comme engrais, et des dépôts comme 
celui du lac Emeraude devraient avoir une valeur locale pour cette 

fin. 

.A/e11les et pierres à aiguiser. 

Une partie des matières contenues dans certaines portions des lits de 
grès grossiers et de pierre meulière, que l'on trouve près de.Ja base de 
plusieurs lambeaux détachés du paléozoïque, seraient probablement 
propres à la fabrication de meules. Il a été ouvert une carrière, il y a 
nombre d'années, sur l 'un dt'I ces lits arénacés affleurant en amont de 
Deux-Rivières, qui a fourni d'excellent.es meules. Lorsque les couches 
ne sont pas a~sez épaisses pour cet objet, on pourrait en tirer des 
pierres à aiguiser d'assez bonne qualité. Lorsqu'elles sont trop dures 
et trop compactes, ces pierres ne durent que pendant quelques temps, 
lorsqu'on s'en sert pour la premiere fois, car elles deviennent bientôt 
trop polies. 

Des portions des ardoises et grauwackes rubanées à grain très fin, 
que l'on rencontre si fréquemment dans les parties nord et nord-est de 
la région, pourraient probablement fournir des matériaux propres à la 
confection de pierres à repasser et à rasoirs. 

Argile à brique et à poterie. 

De l'argile propre à faire de la brique s'étend sur une très grande 
superficie dans la partie n01·d du lac Témiscamingue, depui le voisi
nage des embouchures réunies des rivières de Montréal et Métabet
chouan, en allant au nord bien au delà des limites de la carte actuelle. 
La brique qui a servi à la construction du grand couvent et de l'église 
construite par le& Oblats à la Baie-des-Pères, a été faite sur les lieux. 
Dans le voisinage de North-Bay, et s'étendant depuis là jusqu'à quelque 
distance au delà de Verner, l'on peut facilement se procurer de l'argile 
à brique, quoiqu'elle soit parfois cachée sous une couche de sable jaune 
d'épaisseur variable. Une briqueterie a été exploitée pendant quelques 
années à North-Bay, et si la demande locale était suffi:;ante, elle serait 
probablement ouverte de nouveau. Quelques-uns de ces lits d'argile 
pourraient aussi fournir une matière propre à la fabrication de la pote
rie commune, mais jusqu'ici on n'en a pas trouvé qui pût servir à faire 
de la poterie plus fine. 

Mica. 

La biotite et la muscovite sont toutes deux parmi les éléments con
stituants les plus communs des diverses roches gneissiques lauren-
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tiennes, mais, bien que distribuées sur une vaste étP.ndue, leur existence 
dans ces conditions n'a aucune Yaleur industrielle. Les nombreux et 
souvent gros dykes cle pegmatite qui recoupent ces roches laurent1ennes 
paraissent devoir, par endroits, pouvoir fournir du mica en feuillets 
as'>ez grand~ et en quantité uffisante pour lui donner une valeur com
merciale. La partie sud du canton de Calvin est peut-f>tre la plus im
portante de ces localités, mais jusqu'ici la muscovite obtenue, représen
tant la matière exposée à ou près la surface, était de qualité trop infé
rieure pour commander un prix proportionné aux frais d'extraction. 
Cependant, comme une grande partie de la portion sud-est de la super
ficie couverte par la. feuille du lac Nipis~ingue doit être l>ientôt ouverte 
à la colonisation, il est possible que d'autres massifs de pegmatite pro
duiront de bon mica. 

A&beste. 

Un a trouvé ce minéral dans la région. L'une de ces localités est Asbeste. 

située près de la rive occidentale du lac Mattawapika ou de Lady
Evelyn, sur la concession minière Haycock. On sait aussi qu'il y en a 
au nord-est de la Baie-des-Pères, mais les gisements dPcouverts jus-
<JU'ici ne sont pas bien grands. 

Grap!t ite. 

Ce minéral, si abondant dans la superficie laurentienne plus loin au Graphite. 

-ml-est, est assez rare dans la région qui nous occupe, et bien qu'il soit 
parfois présent comme élément constituant de quelques roches gneis-
-i<1ues, nous n'en avons vu que àa.ns une seule localité, où il est dissé-
miné en menus grains et paillettes dans tout le gneiss à cyanite et bio-
tite qui affleure près des bords de !'Ottawa, dans le voisinage du rapide 
<les Erables et de la crique aux Couleuves. Sa présence dans un massif 
rocheux a souvent été mentionnée comme étant une preuve de son ori-
gine sédimentaire, mais dans le c ts actuel, il ne paraît y avoir aucun 
doute que la roche qui la contient est une pha.se assez inusitée du 
gneiss à biotite, et comme telle doit être considérée comme un massif 
plutonique feuilleté. 

Apatitf'. 

Ce minéral, bien qu'abondant comme élément accessoire ou acciden- Apatite. 

tel de beaucoup de roches cristallinee qui exisLent dans cette région, 
n'a pas encore été trOU\'é en gi&ements offrant la moindre importance 
inclustrielle. La SPule localité où mi l'ait vu en quantité suffisante 
pour <JU'il füt reconnaissable sans l'aide du microscope, est sur la pro-
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priété de }l. Emery Racicot, sur le lot 4, con. VI du township de Ferris, 
à une courte di-tance de N oshonsing, petite staLion sur le chemin 
de for Canadien du Pacifique. L'on mit ici un dyke de pegm}itite, 
principalement composé d'orthose rouge-chair très pur et grossièrement 
clivable, avec lal[Uelle e ·t 1-1.ssociée une t,ien plus petite qunntité de 
biotite noire souvent en gros morceaux clivables. Le dyke a environ 
six pieds de largeur, court un peu à l'ouest du nord, en suivant la folia
tion du gneiss amphiboliquo grenatifère avec lequel il est associé. 
L'apatite est en faible quantité, généralement en petits cristaux pris
matiques bien développés et; empâtés surtout dans de la biotite. Quel
ques-uns des cristaux observés présentaient la combinaison de facettes 
suivante : a; P. P. OP. XJ P2. La plupart des cristaux étaient trop 
fragiles, par suite de leur longue exposition à l'air, pour permettre de 
les extraire de la mche qui les contenait sans les briser. Le fe}d,;path 
dans ce dyke et d'autres du voisinage est très pur, et l'on pourrait en 
obtenir de gros morceaux, pesant plu~ieurs livres, sans mélange d'au
cune substance étrangère. 

Fluorite. 

On trouve la fluorite ou spath fluor en gros ·es masses clivables, 
associée à l'orthose, la microline et la perthite dans les gros dykes de 
pegmatite qui recoupent les greiss à biotite dans le township de 
Cameron, à environ quatre milles et demi à l'est de Iattawa. La 
fluorite est d'une couleur verdâtre pâle, mais, comme les éléments 
feldspathiques de ces dykes, elle est fort tachée et infiltrée d'hydrate 
ferrique, qui remplit les nombreuses fentes et ti ·sures du minéral. 

Jfolybdénite. 

1\Iolybdt'•nite. La présence de ce minéral, comme élément accidentel des veines de 

Stéatite. 

quartz, a été observée dan~ les environs immédiats du lac Nipissingue. 
On dit qu'il se trouve en quantité considérable au nord de la crique 
Talon, sur la rivière ::\Iattawa, quoique sa présence en cet endroit n'ait 
pas été vérifiée dans le cours de l'examen de la région. 

Stéatite. 

Ce minéral, qui est ordinairement un pro. luit cle décomposition de 
r~ches basiques pyroxéniques ou amphib0liques, ne se rencontre pas 
bien communément, mais il en a été obtenu des échantillons pas able
ment purs sur la rive occiùentale du lac Térniscaminrrue à environ 

. 0 ' 
quatre milles au sud de la rivière de ".\Iontréal. 
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Pierre d'amazone et perthite. 

Ces deux minérnux sont étroitement as~ociés ensemble et consti- Pierre cl'orne-
, . l ' l' f ld I . l l mentation. tuent une oonne partie c es e ... meuts e spat nques ce que ques peg-

matites qui recoupent un gneî;,s à biotii,e fa L:ilewent désagréable, qui 
affleure 'ur le lot 7, cou. B. du township de Cameron, à environ quatre 
milles et demi à .'est de ~fattaw1•. Quatre fouilles ont été faites, de la Fouill~s. 
nature de petits puits ou de tranchées pPu profondes, ne s'étendant que 
de qurlques pieds au-dessous de la fürface. Le plus grns dyke a 
environ cinq pieds dans sa pluH grande largeur, et il court nord-est et 
sud-ouest. L:• ligne du chemin de fe1· pai,;se à environ 600 pieds au 
nord, tandis que Lt rivit•re Ottawi• est à 1,500 pieds au sud de l'affleu
rement. Les fouilles ont. été faites à h recherche de l'apatite, et on a 
cessé de trn,·ailler sur la propriété quand on a vu qu'on n'en trouvait 
pas. La pierre d 'amazone, lors'lu'elle est fraîche, est d'une très bel~e 
couleur vert.-bleuâtre foneé, m:iis comme elle est tout près de la surface, 
une bonne partie est plus ou moins tachée, et les menus crevasses 
sont remplies d'oere. Ce défaut disparaîtrait sans doute bientôt en 
profondeur. Une partie <le la rnatiere obtenue à la profondeur insi
gnifiante atteinte par les fouilles actuelles ef;t remarquablement bonne, 
et elle est propre à la taill" et au polis~age. 

Lit perthite qui est intimement associée à la pierre rl 'amazone dans 
cette localité, est un foldsp11tb avcnturin d'un rouge-c hair pâle, composé 
ù'une tinP interlamellation ou d'une entrecroi"sance parallèle d'albite et 
d'orthose. L'alternance de l'orthose rouge-chair for.ré avec l'albite plu" 
pâle, et les brilhnts réfiet.s avc>nturins qui l '<tccompagnent. produisent 
une tr/.;; belie pierre lorsqu'ell e est taillée et polie. 

Cyanite. 

L 'existence de ce minéral in sitn en Canada a été signalée pour la Cyanite. 

première fois par l';Lutcur en 1890, dans une tranchée sur la ligne-mère 
du chemin de fer CiLnadien du Pacifique, à environ un demi-mille à 
l'e;;t de la station de \Vahnapit:ii'. Iri, il se trouve en cristaux et mor-
ceaux aphi.tis en forme de brios cl'hrrbe, associé a un grenat adamantin 
rougeâtre dans un gneiss dioritique micacé. Les cristaux se confor-
meut générnlement à la folüi.tion. n:nis ib sont parfois en groupes et 
grappe.;; disposés à des angles ~ariables avec la schistosité. Dans les 
parties les plus lm~iques du gneiss, les cristaux sont de couleur plus 
fooc.)e, et ils ont ,:prouYé par endroits un fendill ement et une défonna-
tion assez crinsiclfrables comme résultat de la pression. Dans les parties 
les plus acides ou peg111atitiques de L• roche, la cyanite est de couleur 
plus claire et ei1 p1·i~u1es plus groB. Il se trouve aussi de la fibrolite 
(sillirnanite) dans cette localité, développée surtout le long de certaines 
cre,·asses dan~ le gneiss Elle a une structure fibreu~e ou finement 
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colomnaire, et est traYersl-e à angl•! droit des fibres par de nombreuse~ 
fissures très fines. Quelquefoi~ ellP forme de singuliers itgrégats irré
gulièrement rayonnants ou plumeux. Sa couleur, lôrsqu'elle est fraîche, 
est d'un gris.bleuâtre pftle. 

Pendant l'examen de la, ri"ière Ottawa en amont de Mattawa, nous 
avons encore vu de la cyanite comme élément d'un gneiss à biotite 
exposé dans les tranchées de l'embranchement sur Témiscamingue du 
chemin de fer Canadien du Pacifique, dans le Yoisinage du rapide des 
Erables et de la crique aux Couleuvres. Ici aussi elle est en longs cris
taux minces associés à du grenat rouge, et elle est pa.r endroits telle
ment abondante dans le gneiss qu'elle le caractérise. Les cristaux sont 
ordinairement bleuâtre ou Yerdâtre clair, mais quelques-uns montrent 
un centre d'un beau bleu céleste avec rebords blancs. 

Cora1u fossiles. 

Les coraux fossiles particulii•rement beaux du lambeau de la for
mation de Niagara exposé sur les rives et les îles de la partie nord du 
lac Témiscamingue, qui ont pour la plupart été complètement silicifiés, 
pourraient sans doute se vendre facilement, quoique sur une petite 
échelle, comme spécimens, mais s'ils étaient polis, ils formeraient une 
pierre d'ornementation recherchée pour certaines fins. On en trouve 
d'abondants échantillons sur le côté ouest de l'île de }Iann. 

Sources. 

La région dans son ensemble ne contient pas beaucoup de sources, 
quoique l'on en rencontre d'assi>z grandes i.;à et là. La crique d'Opi
mika, qui vient de l'ouest et se jette dans le lac Témiscamingue immé
diatement au nord de la passe du mêrne nom, e>it principalement 
alimentée par des sources, de même que la crique à Latour, qui entre 
dans le même lac, du côté ouest, à environ quatre milles en amont de la 
passe du Vieux-Fort. Ces deux cours d 'eau sont remarquables par la 
froideur et la limpidité de leurs eaux, et aussi pour la magnifique 
truite de ruisseau que l'on y trouve. Une beîle gros~t' source descend 
la colline immédiatement en arrière de la baie de Thompson, en bas de 
la passe d'Opimika, sur le côté e~t du lac Témiscamingue, à environ un 
demi-mille à l'e~t de l'ancien poste de la Compagnie de la Baie d'Hud
son. Une autre source de bonne eau descend à la tête du rapide des 
Erables, sur la rivière Ottawa. A mesure que Je pays se colonisera, 
l'on trouvera sans doute beaucoup d'autres sources, mais rabondance 
de bonne eau que contiennent les lacs eL cours d'eau de la région rend 
l'existence de sources beaucoup moins importante, bien qu'en général 
l'eau des lacs soit un peu chaude pour la boire durant les mois d'été. 
Pendant une partie considérable de l'été, la présence d'une grande 
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quantité de menues parcelles verdâtres ou jaunâtres, souvent tellement 
abondantes qu'elles forment une couche sur la surface ou autour des 
bords des lacs, rend l'eau de beaucoup d'entre eux plus ou moins impo
ta.ble. Les eaux de~ sources qui alimentent le lac Emeraude, à la tête 
de l'un des bras de la crique d'Opimika, ont déjà été mentionnées. Ce 
sont les seules que l'on sache arnir des qualités thérapeutiques. 

DESCRIPTION HÉGIONALE. 

RIYIJ~RE ÜT'.I'AWA ET LAC TÉMISCAllIINGUE. 

Caractères généraux. 

Ainsi qu'on peut Je voir en consultant les feuilles de carte ci-jointes, Rivière 

elles embrassent une longueur considérable de la rivière Ottawa. A Ottawa 

partir de la baie nord-est du lac des Quinze, où elle entre dans la 
feuil!P du lac Témiscamingue, jusqu'à l'embouchure de la ~Iattawa (qui, 
pour plus de commodité, a été incluse dans la feuille méridionale), la 
distance est d 'enYiron 142 milles. L'on rencontre trois grands lacs sur 
cette distance, que l'on peut regarder comme étant de simples élargisse-
ruents de la rivière. 

Le plus septentrional de ces élargissements, appelé le lac des Quinze, Son cours 

a un contour très irrégulit'r, et il s'y trouve plusieurs longs bras ou et ses lacH. 

baies qui courent en différentes dirfü·tions, mais la ligne de communi-
cation la plus directe à travers le lac mesure à peu prè:; vingt-deux 
milles. Ce lac est séparé du lac Témiscamiugue par un bout de rivière 
que l'on appelle dans la localité la ''rivière des Quinze," célèbre par ises 
itnpl-tueux et dangereux rapides, et qui, dans sa longueur de dix-huit 
milles, a une déclivité de 260 pieds. Le lac Témiscaruingue, dans 
lpquel se déYerse ce cours d'eau, a soixante-sept milles de longueur de-
puis l'embouchure de la Quinze jusqu'à la tête des rapides du Long-
Sault, tandis que le lac <le Sept-Lieues, qui commence au pied de 
ces rapides, y ajoute une autre longueur de dix-sept millts. Bien qu'il 
semblerait par là que la rivière, à strictement parler, n'embrasse qu'en-
virou trente-huit milles de toute cette distance, nou~ devons dire qu'une 
proportion considérable de celle qui est généralement incluse dans le 
lac, devrait en réalité être considérée comme des portions de la rivière 
proprement dite. Une grande partie de ces biefs n'excèdent que très 
peu ou même point la largeur moyenne de la rivière dans les endroits 
où elle n'est pas obstruée par des rapides, tandis qu'en plusieurs en-
droits il existe un courant assez vif qui indique un changement léger, 
bien qu'appréciable, de niveau. 

Le lac de Sept-Lieues, dans sa partie inférieure, n'a qu'environ 
quart de mille de largeur, tandis que dans sa partie supérieure il 

un Biefs de lacs 
qui ont 

ne 
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dépasse jamais un derni-mille. Dans ce lac, l'on i1'aperçoit ordinaire
ment qu'il y a un léger courant, qui montre une pente totale, dans 
toute sa longueur, d'environ un pied Jurant les eaux basses ordinaires 
de l'été; mais lors des crues, ce courant augmente, et la déclivité totale 
augmente jusqu'à un peu plus de deux pieds. 

Le lac Témiscamingue lui-même, ainsi qu'on le verra a l'annexe, 
montre une diftërence de niveau d'un pied entre la tête d'un des 
rapides du Long-::lault jusqu'à la partie large en amont de la passe du 
Vieux-Fort, tandis que la portion inférieure du lac, au sud de l'embou
chure de la rivière de Montréal, a tout à fait l'aspect d'une rivière. 
Cette différence de niveau est maintenue par trois contractions très 
prononcées. La plus septentrionale de celles-ci est à la passe du Vieux
Fort, où lP. lac est rétréci entre deux hautes collines ou coteaux de gra
vier, laissant un chenal d'un peu plus de 800 pieds de l.i.rgeur aux 
phases ordinaires de l'eau. Au pas~age d'Opimika, à environ trente
cinq milles plus loin, un courant encore plus prononcé descend dans un 
détroit qui, à un endroit, a moins de 600 pieds de largeur. Ce courant, 
autrefois connu <les anciens voyageurs sous le nom de "La Galère," 
accuse une descente d'au moins un demi-piecl. A la Presqu'île, à envi
ron un mille au nord du Long-Sault, l'on rencontre le troisième rétré
cissement, et ici encore l'on peut observer un courant considérable 
mais moins fort qu'à la passe d'Opimika. 

L'Ottawa, à partir de la baie nord-est du lac des Quinze, a une 
direction <le quelques degrés au sud <le l'ouest jusqu'à la tête du lac 
Témiscamingue. En cet endroit, cependant, elle change brusque
ment, et à partir du lac jusqu'à l'embouchure <le la rivière l\lattawa, 
elle se dirige a peu près S. 30 E. Par endroits, elle s'écarte notable
ment de cette orientation générale, à cause de courbes locales, qui 
caractérisent spécialement la partie supérieure de la rivière ; mais 
depuis le lac Témiscamingue jusqu'à la Mattawa, la rivière suit une 
Yallée plus uniforme et plus profonde qu'à l'ordinaire, et tous les 
détours qu'elle décrit sont de la nature de grandes courbes. 

La partie supérieure de la rivière, en amont du lac Témiscamingue, 
occupe une vallée bien prononcée, et les collines qui entourent le lac 
des Quinze offrent les contours arrondis ou en forme de dômes qui 
distinguent si bien les superficies qui reposent sur les roches gneissiques 
archéennes. Sauf sur la partie septentrionale du lac, où elles sont 
plus éleYées que- d'ordinaire, variant de 200 à 300 pieds de hauteur, 
les collines sont généralement bas ·es, leur élévation moyenne étant de 
moinH de cent pieds. La rivière des Quinze, qui se fraye ordinaire
ment nn P••ssage en tmvers de l'allure des roches enca.issantes, occupe 
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une dépression originale, mais pa~ très prononcée. Lorsqu'on arrive au 
Témiscaminguf', ces condition;; éprouvent un changement notable, et la 
vallée, surtout dans sa partie inférieure, prend l'aspect d 'un fiord. 
Depuis le rapide de la ::\Iontagne jusqu'à l'embouchure de la Mattawa, 
la rivière passe à travers une chaîne irrégulière de collines, qui s'élè
vent très abruptement à partir du bord de l'eau jusqu'à des hauteurs 
de 400 à 600 pieds, tandis que les rives, de chaque côté du lac de Sept
Lieues, qui en général sont à pic et rocheuses, conservent une élévation 
assez constante de 200 à 300 pieds. Lors de la construction de l'em
branchement du chemin de fer Canadien du Pacifique sur le lac Témis
camingue, le long de sa berge orientale rocheuse, elle était si i pic et 
abrupte qu'il a fallu, en beaucoup d'endroits, faire de grandes tran
chées dans le roc, le chemin longeant la rive. 

Depuis l'embouchure de 111 rivière de ::\Iontréal jusqu'aux rapides du De la. rivi~re 

L S 1 1 b d d • ' d l Té · · , de l\lontrea.l ong- au t, es erges es eux cotes u ac m1scammgue sont extre_ au Long-

mement élevées, et, en général, rocheuses, et fréquemment elles ne Sault. 

présentent, sur des distances de plusieurs milles, que des falaises inin. 
terrompues. Les collines des deux côtés du lac, dans Ontario et 
Québec, s'élèvent en rampes très escarpées de 350 à 600 pieds de hau-
teur, et il ne s'y trouve que quelques interruptions peu importantes 
aux endroits où quelques grands cours d'eau viennent s'y jeter. Dans 
toute la distance à partit· de l\Iattawa, les cours d'eau tributaires 
descendent très rapidement dans cette vallée. En amont de l'embou-
churn de la l\Iontréal, le contour topographique chan!.ie assez subite-
ment, et la 1·ive, bien qu'encore assez es~arpée et abrupte en beaucoup 
cl'endroits, ne l'est pas constamment, tandis que de larges vallées nues 
et couvertes de drift séparent le~ collines encore élevées. La i·ive ouest Rive ouest. 

du lac est spécialement escarpée et régulière, et jusqu'à ce qu'on arrive 
à Haileybury, il n'y a pas de platières de quelque étendue. Près de 
l'encoignure nord-ouest du lac, il existe de grandes étendues de terrain 
comparativement uni, qui se prolongent au delà des limites de la carte 
ci-jointe, et qui s'ouvrent rapidement à la colonisation. 

La rive orientale, ou de Québec, présente beaucoup d'échancrures Rive est. 
profondes et importantes, et quoiqu'il s'y trouve de nombreuses collines 
élevées et excessiveruent rugueuses, elles sont pour la plupart séparées 
les unes dAs autres par des plateaux d'argile. Ceux-ci ont été défrichés 
en beaucoup de cas et sont à présent occupés par des cultivateurs pros-
pères, le sol étant bon et donnant d'abondantes récoltes. 

La dépression occupl:e par le lac Témiscamingue s'étend dans une Tête du lac 
direction nord-ouest, mais devient partagée en deux vallées secondaires Témiscamin-

1 · d l · 1 gue. par e promontoire e ca caire p at qui se termine à la pointe de 
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Dawson ou Wabis. Ces vallées sont occupées par les deux importants 
tributaires appelés la crique \Vabis et la rivière Blanche. 

L'on a toujours su que la rivière Ottawa est en beaucoup d'endroits 
très profonde, mais aucun renseignement exact au sujet de sa profon
deur n'a été publié avant que M. Thos Guerin, I.C., n'eût examiné 
la partie de la rivière qui se trouve en amont de ::\J<ittawa.* Ces son
dages, cependant, ont été peu nombreux et se sont bornés principale
ment au lac de Sept-Lieues, bien que quelques-i::ns aient été faits dafü 
le voisinage de l'île du Chef, sur le lac Témisca1Dingue. 1\1. Guerin 
dit que le lac de Sept-Lieues fut sondé en plusieurs endroits, la profon
deur obtenue étant généralement d'environ 60 pieds. A un endroit, 
elle était de 39ï pieds, mais nulle part elle n'a été trouvée de moins 
de 30 pieds. La ligne de sonde, sur le lac Témiscamingue, n'avait 
malheureusement que 120 pieds de longueur, et en poursuivant les 
sondages au sud de l'île du Chef, elle cessa bientôt d'atteindre fond. 

Sondagps p:1r Durant le 0ours de l'exploration entreprise par la Commission géolo-
la Conumsswn . l . . d l f ' ' f · d d gt'."Ologiqu<'. g1que, p us1eun; nuits e une urent passees a air~ es son ages sur 

le lac Témiscamingue. Ces sondages furent commencés à la passe 
d'Opimika, où l'on kouva la plus grande profondeur tout près de la 
rive occidentale, qui Pst ici à pic et rocheuse. Le fond est composé de 
gros graviers et de cailloux, et la sonde indiqmi un chenal étroit et 
tortueux dont la plus grande profondeur était de 45 pieds. 

De lapa.'"'' 
d'Opimika à 
la pointe de 
:'.l!c:\Ia.rtin. 

Quatre autres sondages furent fait~ en allant 'l.U nord dans le mille 
suivant, qui révélèrent un approfondissement graduel avec un fond 
grnveleux, qui se changea en sable plus loin. Ces sondages donnèrent 
reRpectivement 55, -!ï, ï5 et 111 pierls. A pPu près à mi-chemin entre 
l'îlot du Grand-Chenal et la rive occidentale, le chenal a 65 pieds de 
profondeur, tandis que celui qui passe entre cette île et la rive orien
tale n'a que 55 pieds. Il est évident qu'il existe là une barre considé
rable, due au dépôt de matériaux morainiques ou de transport, dont 
l'îlot du Grnnd-Chenal (entièrement composé de cailloux) forme le 
point culminant. 

De cet endroit jusqu'à un demi-mille de la pointe l\Ic:Martin, il fut 
pris trois sondages, montrant une augmention, le premier à 95 pieds, 
le second à 139, et le trofaième à 183 pieds, tanrlis que trois autre. 
sondages faits à la pointe ont donné 211 pieds au milieu du chenal, et 
198 et 127 pieds, ce dernier étant pris à moins de 600 pieds de la rive 
occidentale. En face de la pointe l\k::\Iartin, le lac paraît être un peu 
moins profond, et le sondage le plus profond près du centre a donné 
157 pieds, tandis qu'à mi-chemin entre celui-ci et la rive occidentale, 

* Rapport anuuel du ministre des Tra.vaux publics, 1884-85, pp. 106-107. 
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il baisse encore à 130 pieds. Encore ici il semble que cette partie 
ha~se est causée par une accumul:Ltion rle débris morainiques, dont la 
pointe :\lc:llartin forme le prolongement vers la tetTC'. 

Tous les sond'lges ci-desw.4 montraient un foncl composé de grader De la pointe 

trè,; tin et de sabll'. Au non! de la. pointe d., ::\fc::\Iartin, le lac s'appro- ~Klc)fartin à 
eepawa. 

fondit rnpiden1l'nt l't conserve une profondeur très uniforme jusqu'à 
l'emuouchuredelarivière Keepawa. A environ un mille au nord de la 
pointe de i.\fc:\lartin, la p1 ofondeur était de 425 pieds, tandi,; que plus 
a.u sud, en face des scieries de Latour, au milieu du chenal, elle attei-
gnait 4û0 piecb. Cette grande profondeur se maintient jusque tout 
près de l'une et l'autre ri' e, c:tr un sondage fait à moins de dix chaînes 
de hi rive occidentale donna. 4.55 pieds, tandis qu'un autre, pris à une 
égnle clistanc<i de hi ri Vf' oril'ntale, indiquait 320 pieds. A environ un 
mille plus au nord, le lac a 423 pieds de profondeur, et au milieu du 
chenal, en face de la. Roche-du-Buffie (Bu:ffalo Rock), il a 430 rieds. 
Le ~undage le plus profond fut pris à un peu plus d'un mille au sud de 
la ri1·ière Keepawa, vers le milieu du lac, où l'on trouva 470 pieds 
d'eau. En gagnant le nord, le lac s'abaisse, ei; vis-à vi~ de l'embou-
chure de la Keepawa, il n'a que 36'.l pied::; de profondeur. Dans tout 
cet intervalle de grande profondeur, à. partir de la pointe ::\Ic:\lartin 
en allant vers le nord, l'on a trouvé que le fond était pttrtout couvert 
d'une argile ou vase molle, onctueuse et grise, dans laquelle le plomb 
enfouc;ait d'un pied ou plus. 

Lt prufondeur constatée à l'embouchure <le la Keepawa reste uni- D" ln. Kee· 

forme J·usqu'à. moins d'un mille des embouchures réunies des rivières de !~"~':'' àdln. 
n;;1ere e 

:\fontréal et .Métabetchomtn, où elle est de 347 pieds. Vers le nord, le Jlontréal. 

lac n'abaisse graduellement, et en face des embouchures de ces deux 
cours d'eau, il a été partiellement rempli par un vaste dépôt de sable 
et de gravier qui forme le fond dans ces environs. Cette grande :tccu
rnulatiJn de matériaux meulJles ne peut cependant êLre attribuée à ces 
cours d'eau, cr1r le lac a ici plus d'un mille de largeur, et sur plus d'un 
wille de longueur il a été rempli par un dépôt variant de 100 à 150 
pieds de profondeur. Plus loin, la profondeur diminue considérable-
ment au nord de ces rivières, tandis que c'eût été tout le contraire si 
toufl ces matériaux eussent été apportés par elles. Ce vaste banc a 
probablement été déposé en premier lieu comme moraine latérale. dans 
l'nrhri offert par la baie qui se trouve entourée par les collines 
rocheuses aux embouchures de ces rivières, tandis que les matériaux 
trnnsportés ensuite et déposés par elles ont refaçonné et modifié ces 
dépôt~, produisant le delta assez large que l'on y trouve aujourd'hui. 
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\~is-à vis l'embouchul'e <le h rivière de ;\Iontréal, b profondeur du 
lac au milieu est de :275 piPds, tandis qu'à en\"Îron trois quart· cl.,, mille 
plus loin au nord, Pile diminue cl!' nouveau à 25G pieds. Plus luin 
enwre vt>rs le nord, il• be s"1pprofondit rapidement, et à deux milles 
au nord de h rivihP cie ,lontré;d, les sund <ges ont donué une pro
fondeür à peu pri•s unifor111e de -100 pieds. .\. uu p .. u plu~ d'un demi
mille Ill sud-Pst de la H.o·hPa-"'.\foLenn, le lac .i 37c'l pie0 l~ cle profon
deu1" tanclis qu'en lace d • l'ext1·c;mité nord d · b pilrnte dP Quinn, elle• 
est de ;HO p:eds. lei encore une ••atture de C<tilloux et d'argile, a1·ec 
tri·s pPu de sahlP, ~·t-tend n p:trtir dl' l'extrémité nord P<t de ceLtfl pninte 
ju~11u'ù près d'un c1uart de mille, et il ne s'y trouve qu'ctwiron cinq 
pieds d't·au au nivc'<tn 01-.i1naire de l'été D i11s 11• ce!~tre du gro.nd 
espace lihre au lloird de ].i pu111t ·cl· ·~uinn, lP hc }t ~ lS pieds de pr,1-
fon<leur, tandis c1u'au milieu de l't passe, en face d,~ h p<Jinte à la 
Barbe, il n'a que 1 ïO pied'. lhn~ l'esp:tce découvert 1·i-- a·.,·1s l'e111hou
chure de la P1·ti e-Llivit•re, il a 175 pieds cle prntun leur, ce r1ui montl'e 
qu'elle est passablement uniforme dans cette pttrtie du lac. 

Ln. passe du Vieux-l'\n·t est un<' coutmction trè~ prononcée occ:i
sionnl-e pn.r deux cote1tux élen;s de s:tble, <l1· gr•tvior et de cailloux. Le 
dépôt de ces mri.tériaux en cet endroit a é1·idemment été dét?1·miné 
par une gol'ge rncheuse pn:exist:tn e, dunt on peut voir le-; portions les 
plus élevées percer il. tr;ivers ie nnlltPilU de sa'ile et de gt«wier. Pen
d'Lnt la retr 1ite de la n·1 ppe d • glace en remont<mt l<t vallée du lac, 
une grnnde qu:tntité dfl m:itl-1·i·iux morJ.inique-; ,t été déposée Pn cet 
enclroit, CP q11i a pour etfot de rétrécit· le chenal d:wanLnge. L>.tns 
celui-ci, immédiatement en hce de l'<incien ma~asiu de h C,imp 1gnie 
de la. Baie <l'Hud<un, le premier Sllnda.ge ;i donné une profondeur de 
:31 pieds, qui augmenta graduell 'mPut ju~qu'à pn vimn s lixante-quinze 
,·erg~s de h ri,•e occidPntale: t:indis qu'à moins de trente verge .. de 
cette rive, elle était de 4G pieds. Au nord, le lac s':tpprofondit gra
duellement, chthord ù 88 pied~ àenviron un lrnitième de mille au nord 
de Lt pflss", et finalement it 120 pieds à peu près à un demi-111ilie plus 
loin. Dans h direction opposée, ou vers le sud, le lac s'appro
fondit aussi, d'abord à 6.'5 pieds,· et eu~u ite ~L 130 pied» d:Lns moins 
d'un huitième de mille. 

Hien ne parait donc justifier bi rnppos1twn que cette barrière de 
Rahle, de gravier et de cailloux se so;t jamais étendue complètemenr. à 
trnvers le lac, c tr, si tel eût ét.é le ca', il semble proba.ul~ que l'en! l'Ve
ment. de ces matériaux aurnit eu pour résultat l'accumulation d'un 
dépôt cr1nsidérnble im111lidi:itement au sncl de ht p>.t'lse que l'on ne 
trouve pas, cu.r la pente du côté sud est benucoup plus r.iide, et en 
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réalité pre~que aussi à pic c1ue l'angle de repos, dans ces conditi•ms, 
pour Je gravier et le sable. 

Nos soudages n'ont pas été poussés plus loin au nord, et quoique la Pas dt> oon-

1. J · 'cl 1 · · · t \ t .1 , t dages dans la 1gne e greve occt enta e suit encore tres escarpee e a )l'Up f, l n es partiP nord 

pas prob<tble que la grande profondeur qui caractérise ces espaces au cln lac. 

sud de la passe, se maintitonne clans cette direction, bien que l'on puisse 
sans doute trou,·er certains endroits où la profondeur est considérable, 
probablement dans le voi~inagP de la rive occidentale. 

L'eau la plus haute dans cette partie de !'Ottawa est en général Epo<Jufü <l<•s 
· f d · · Il 1. . hautt>s et occasionnée par la on te es neiges au prmternps, <·te e a ore 1na1re- k'"'"" eaux. 

meut lieu Yers la, fin de mai, tandis que le te1ups des eaux bas~es est 
en septembre ou octobrf, suivant l'arrivée des pluies d'automne. 
Durant les mois d'été, l'Ottawa est remarquablement et promptement 
aAf>ctée par des pluies très fortes ou très prolongées. Dans les sn.i-ons 
ordiuairrs, cette différence de ni,·eau \'arie de douze à quatol'ze pied~, 
mais en 1887, et ensuite en 189+, le lac Témiscamingue et cette partie 
de l'Ott;Lwa ont montré l'étonnante différence de vingt et un pieds 
encr<' les deux extrî•mes d 'eau haute et basse. (;t>s deux anné<·s ont, 
de pluq, été remarquables par l'énorme quantiL,l de neige qui était 
tombée durant l'hiver précédent, ce qui constituait des conditions pro-
pices à une crue extraordinaire au printemps, tandis que les éLés sui-
vants furent rem;i,rquable,; pour leur sécheresf<e exces~i\-e et prolongée, 
et c'e~L en septembre que l'eau attaignit son plus bas niveau. 

L'un des effets le~ plus frappants occasionnè; pa.r cette différence Diffrrenc<· 

de ni ,·eau est la différence correspondante dan:; la déclivité des rapi<les chu~s la dfoli-
v1tP cleo 

du Long Sault, qui séparent le lac Témiscamingue du lac de Sept- rapid"' du 

Lieues, et l'augmeuLation qui s'en suit dans la déclivité du rapide qui Long-~anlt. 
se trouve à la décharge de ce dernier, appelé "La Montngne." Durant . . 
les eaux basses, la décliYité dans los rapide>i du Long-Sault e~t de près de 
cinquante-cinq pierls, tandis qu'à l'eau haute elle n'est que de quarante
neuf pieds. D'un autre côté, pendant les crues, le rapide de la Mon
tagne a une pente de sP.pt pieds, tandis qu'à l'eau basse elle n'est que 
d'un peu plus de trois pieds Pendant le même temps, le ln.c de Sept
Lieues a une pente totale de deux pieds et demi à l'eau haute, et à 
l'eau b;1sse elle n'est que d 'un demi-pied entre les extrémités nord et 
sud. Ces apparentes anomalief; sont expliquées comme il suit par M. 
Thoma; Guerin :-"La tête du Long·S·tult e!:'t divisée en deux che- Explication 

' l 1 . d f d d l 1 . 1 d' . par t-1. Guerm naux par une 1 e ; e mveau u on u c 1ena orienta est environ 
sept piPds plus ba':l que celui rlu fond du chenal occidental, que l'eau 
bas~e laisse à sec. * * * L:i décharge du Jac de Sept-Lieues est 
au rapide de la Montagne, et la capacité du clienal ici est moindre que 
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les capacités réunies des deux chenaux qui constituent b clécbar~e du 
Jan Témiscaminiue, en sorte qu'à l'eau haute ces deux chenaux Yersent 
ditus Je lac de t'ept-Lieues plus d'eau que n'en peut écouler celle ne ce 
dt-rnier, ee qui fait que Je lac de Sept-Lieues monte pendant que le lac 
Témiscamingue bais~e. 11 en résulte que la différence de niveau rloit 
être moindre à l'eau basse. De plus, lorsque le ninau du lac Témisca_ 
mingue bttisse au point de laisser à sec le chenal ouest, ce lac n'a plus 
pour issue que le chenal est, qui a presque les mêmes dimensions que 
la décharge du lac de Sept.Lieues; mais nmme la superficie de ce 
dernier lac est plusieurs fois moindre <1ue celle du lac Témis~amingue, 
son niveau baisse plus ,·ite, eL la difiërence de niveau est plus grande 

à l'eau basse qu'en aucun autre temps."* 

Le volume d'eiiu que débite Je lac de Sept-Lieues a été mesuré par 
)1. Guerin au courant im1rn:diatement en amont du rapide de la )lon
tagne, Je 21 août 1884, et il a trou,·é qu'il était de 16,383 pied· cubes 
par seconde. Pour établir une comparai~on des niYeaux d'alors, il 
calcula que le débit, pendant les eaux liautes, serait de 25, 100 pieds 
cubes par seconde, et pendant les eaux basse~, de 14,800. 

L'orientation de la vallée de l'Ott>1wa, depuis son confluent avec la 
Mattawa jusqu'au pied du lac Témiscamingue, est à peu près nord-est, 
faisant ainsi un angle considérable avec la direction de la foliation des 
roches gneissiques le long de ses berges. A l'embouchure de la l\Jat
tawa, elle fait un coude iiigu, la vallée en aval de cette rivière tournant 
presque franc est, en correspondance étroite avec la foliation des gneiss 
et coïncidant en direction avec la dépression occupée par la rivière )lat
tawa. L'angle que fait ce coude est accentué davantage par le fait 
que, sur une distance de plusieurs milles en amont de ce point, le cours 

de !'Ottawa est presque nord-sud. 

La rivière, à partir de Mattawa jusqu'au lac Témiscamingue, est 
interrompue par intervalles par de gros rapide , dont trois se rencon
trent dans les quatorze premiers mille~, tandis que le Long- 'ault, à dix
sept milles plus loin, a six milles de longueur. 

Le premier rapide, à quatre milles en amont de )lattawa, est connu 
sous le nom de la Cave. Il a à peu près un demi-mille de longueur, et 
est divisé en deux cascades, dont l'inférieure était autrefois appelée la 
Cave, tandis que la supérieure était appelée Je Chaudron ou la Chau
dière de Demi chitrge. La déclivité totale est de près de dix pieds, 
divisée en deux parti!'s presque égales. La rivière entre ~Iattaw:t et 
les rapides de la Cave a une largeur moyenne d'environ un quart de 

" Rapport annuel cln ministre des Travaux pnblic~, 1884-85, p. 108. 
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mille, quoiqu'en une couplll <l'en<lroits où il y a des b~ties, cette largeur 
est presque doublée. La crique a A.r:.toine est le principal affluent 
àans cet intervalle; elle vient de l'ouest et égoutte dans son cours la 
plus ~rnnde partie des canton de )lattawft eL d'Olrig, s;t source étant 
dans de petits lacs situés da.u~ la partie ~ucl-ouest du canton de French. 

Depuis le rapirlfl de la Cave jusqu'au suiY;mt, appelé les Erable$, v., Erables. 

it y a un peu plus de trois mille~ et de1ui, tan<lis qul' b lar~eur de la 
ri,,ière est en moyenne d"environ un tier.~ de mille et parfois un peu 
moindre. Le rapide des Eral1les a un peu plus d'un demi-mille de 
longeur, avec une descente de près de treize pie1k L'île L"1tour, au 
pied de ce rapide et presque au milieu du courant, montrn un grand 
nombre de marmites <le géant creusées dans le roe. L'on p!lut y voir 
toutes les pha•es de l'nµérnLion, depuis d<:>s c;L1rnux naissants, où les 
remuus Ollt COlllllleneé U U~f'r la roelie le long des plans de joint< qui la 
fendent, jusqu 'à des trous de dix pieds de d1amèt1 e. En quelques <:as, 
l'on voit plusieun; trous qui ont été si profondément crt>usés qu'il~ ont 
fini par se rnj iindre à la surface ou au dessous. 

La crique a Cotton entre du côté est à une légh·e distance rn bas du 
pied du rnpi<le des Eritlil!"s, forU1ant une belle cascade 0!1 l'eau se préti
cipite sur les rude,; iwl-Les de g1wi»s qui lui bnri ent le passage. Ce 
cour.~ d'e;w re<;oit les eaux de plusieurH ln.es, dont le l\léméwin, situ<; à 
environ quatre mi.les à l'est de la ri,·ière, c:,,t le plus grnnd, nyant 
qu;itn' milles de longueur, et dont le contour est fort irrégulier. Il n'y 
a guere plus de trois milles Pt demi entre les rapides deH Ernbles et de la 
l\Iontagne, où tou L le volume de lt1 rivière passe par un <;troit elwnal, Rapide• dP ln, 

1 t ' ] ' "f t ·1 t 1 \ . ·11 ~[ontn,~ne. o )s rue parce< rec1 ;:; e 1 o s roc ll"UX. r en,•ron un 1111 e en amont '"' 
d 1 rapide des Erables, il vient un autrn conrs d'eau <lu côté est, qui 
descend rapidement dans lit vallée de l'Ot.LaW<1. Ce cours d'e:t" aujour- CriqnP n,nx 

d'hui h crique ;iux Couleuvres (S1wlœ Creek), reçoit les eaux d'un cer- CuuleuvrP>. 

tain nombre de peti :s laes, dont le plus grand est celui des Couleuvres, 
tandis que sa source premi•"re est un petit lac, d'où un seul petit por-
tag•i e~t nécessaire pour ;1tteindre le lac Obashingue. ]] formait ainsi 
une p>LI tie de l'ancienne route d 'hiver, qui lais-mit la rivière Ott:Lwa à 
l'embouchure de c~tte cri<1ue et <ttteignait le lac TéiniHcamingue à une 
lég1"re distance en aval de la passe d'Opimika. A environ un mille en 
aval du rapide de la Montagne, nous gravîmes l'une des plu'< hautes 
collines, que nous trou vfünes, par le baromètre anéroïde, être à 520 
pieds au-dessus de la surface de l'eau. La hauteur moyenne des col-
lines de chaque côté se trouverait donc être d'un peu moins de 500 
pieds. 

Le lac de Sept,-Lieues e3t un3 n Lppe d 'eau navi0cvable de IJrès de dix. r d 8 t ,:1c e ep -
sept mille:> de longueur, s'éten la.nt depuis la tête du rapide de la Mon- Lieues. 
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tagne jusqu'au pied du Long-8ault. Les berges en sont pres<1ue !Hrtout 
escarpées et rocheuseR, et une couple d'endroits peut-être méritent une 
mention spéciale. LP cap du J:ir<lin-du-Diable (Devif'.s f.'a1·den Bl11t]), 
sur le côté est, présente un précipie;e à pic de roehe.; gnei siques, et 
re.,;oit son nom du fait qu'il y pousse des oignons s:rnvages sur un mor
ceau de terre près de son ·ommet. Plus loin, sur le côté est et ,eule
ment A une courte distance en bas du pied des rapides du Long ~fault, 
il y a une colline dont le flanc tres raide est couvert d'un fourré de 
petits pin~, r1ui, à cause de s11 ressemb'.ance frappante avec la coiffure 
caractéristiquP de 1'habitrrnt canadien, a toujours été appelé "La 
Tuque." C'est un point de rPpère a~sez important et bien connu. 

Trois affluents importants se jettent clans le lac de Nept-Lieues. Le 
premier, connu sous le num de crique de l'Est, a sa source pri•-; de la 
limite orientale de la feuille de c:i1:te sud, et n'a ain. i P'is plus de sept 
milles de longueur, et il atteint. le lac à en \·iron six milles et demi en 
aval du pi<'-1 du Long-8ault. Le cours creau suivant, cependant, qui 
entre du côté ouest à environ un clPmi-mille plus loin au nord, est beau
coup plus gros et se nomme la ri\·i(·re à Jacquot, d'après un métis de ce 
nom. Autrefois, cette rivi<"re était connue sous le nom de ~iconagui
sipi, ou rivière Dlackstone, nom qui figure clans Je rapport de sir William 
Logan sui la ré:.:ion, <[U<>ique sm· sa carte manuscrite Pile soit désignée 
sous celui de Porc11pùie J{irer (rivière du Porc-Epic). La branche 
principa!P de ce cours d'ea·t part d'un lac long d'environ un mille et 
demi, portant le même nom et situé vers le centre du township d'Os
borne, à un pPu plus de Ym.;t milles en droite ligne a partir de la 
décharge. Ses bras s<'ptentrion:iux :irrosent les parties nord des town
ships d'Osborne et de Garrow, et 'rnssi une étendue considérable Je 
termin non-arpenté> entre CPs township-; et la. ligne de base de Nevin· 
Les l1ranches sud arrosent presqu!~ la totalité dPs townships de Stewart 
et de Lockhart, cette superficie n'étant que <l'un peu moins Je soixante
<lix milles carrés. La rivière a chiirrié unA quantité de m 1tériaux 
meubles, qui remplissent un grand e~pace <lallil le lac, pri·s ùe son em
bouchure. Elle descend d:ins une v1dlée étroite et t>scarpéP, et en 
déh rnchant sur le lac, le chenal fait un brusque rlétour vers le nord à 
trM·ers le gravier et le sahlP, formant ainsi ce que l'on a sou ,·ent iippelé 
un ''fourche carrée." CP delta a 600 pieds de la.rgeur et à pou près un 
quart de mille de longueur, et il peut devoir en partie son origine a 
l'accumulation des dépôts glaciaires. S'il P!:'t le résultat de l'a~tion du 
cours d'eau, il fournit hi preuve de l'existence d'une rivière d'un bien 
plu8 g1os volume que celle qui occupe aujourcrhui cette vallée. 

L'Obashingue est le troisième cnurs d'eau de quelque importance qui 
entre dans le lac de Sept-Lieues, dans une baie du côté est, tout près 
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du pied des rnpides du L~rng-Sitult. La partie inférieure de ce cours 
d'eau sel'pente à trn,·er·s uue pl1Ltière ~.tblonneuse, qui s'étend ju~qu'à 

untl certaine clio;tance dans l'intérieur. Sii partie supérit'ure, cepe 1dant, 
e.,t excessi,·ement impétueuse et rapide, et montre une dt:clivité totale 
d'en\·irun :300 pied. dan~ un<> di~tance d'a peine trois mi'le~. Il four
nit lllll' décharge à un !!ntnd nombre de laçs de l<t région ;.ituéc au sud 
du 'ac KPepawa, dont le plus irran<l est l'Olmshingue. C·· nom e:,t d'or+ 
gine c 1ippewéya110' ta n:fltrence ;\la pas~e ou au détroit qui divise le lac 
f'll deux lm1tiuns presque ttgale~. Il couvre une étendue d'environ 
onze mille, ca.rré; et mesure dix milles ùe l'est ù l'ouest, avec une lar
!!eur 1110yeu11e dt• un à troi' mille:-; Deux grands afllueut:; se jettent 
dans l'exLrcmité oneutale clu lac, le plus septentrionnl étant connu 
sous le nom de 1i,ii·re it 11 Loutr.., (Otta Rii·er). 

Les rnpides du Long-::fault s"rarent le lae de Sept-Lieues du lac Lesrapidesdu 

'l\~111isca111ingue et t'ont causés par une grande accumulation de grn- Long-Sault. 

viel's et, C'ailluux, do1.t beaucoup de ces derniers, à la tète des 
rapicl1's, Ront excc•;;si,·en1p11t gro~, mesurant de douze à quinze pieds 
de di.L111èt re. Les rapides sont ge11éralement très l;troits et crochus 
et ont un peu plus de six milles de longueur. On ne peut voir aujour-
d'ln1i que fort. pPu dt> ruche in i;i/11, bien t1u'1I ~mit évident, d'après 
lu. t0p.igmphie, qu,) le~ détritm; out été déposés dnmi une passe 
p11:ex1stu.r1te peu profonde. 8ur le côté est, ou ÙP Québec, les maté-
rinux de tr11.nsport ou drift, forni.•nt un espace comparn(,i\·e1uent uni, 
"''riant, d'un quart it un demi-mille, le iong duquel est construit le 
<'hem in de fer. A \"CC rl'lrnhilPs canotiers, l'on a coutu111e de suulu 

J,•s rapides <lu Long-S<lult dan~ les plus grands canots de voyage, 
1.1,,i, pour les remonter, il faut faire des portages et s1• o;t>n·ir de la 
cor !elle. Les troi,,; portages inffrieurs sont sur le côté est du cours 
d'eau, el les deux supt'.rieurs ~ur la riYe cipposée. 

De1 1 >. cours d'eau lom hent dallf; l'üttawa au Long-Sault, un de Cri ues 11. 

cliac1ue cê>té. La crique il MeDougall, qui ,-ient de l'oue~t et s'y jette ~tr~ÙGou~all 
e a ocuon. 

au rapide Croche ( Cruoked), prend sa source dans de petits lacs à une 
diz:tine de milles au 11ord-ouc~t, et b crique à Gordon y entre à en\'iron 
un rnillt> en bas de la ti•te du Long-8ault. Le::; bois en grume sont 
am('né~ du lac Keeµaw:t à cette crique pitr un chenal artificiel, et ils la 
descendent a ln. dérive. La déclivité tc•tale àe la crique à Oordon, à 
p•u Lir du lac Keepawa, est, d'em iron 300 pieds, dont près de 250 pieds 
sont en aval du lac au Brochet (Pilce) dan>; un peu plus d'un mille. 

On regarde orclmairement le lac Téllliseamingue comme commençant Extrémité 

iL hL tête clu Long-SfLult. Son nom signifie, littéralemellt, "à l'endroit inférieu:e du 

1 l • f d ' " · ] , l' . d lac Tém1sca( e c>au pro on e a sec, ce c1u1 a ~ans cou te rapport a existence es mingue. 
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vastes platières d'argil<', dam les pi1.rties nord-est du lac, qui sont par
fois à sec. Le lac a soixante l't un mille» de longueur, dans une direc
tion , T. 26° O., et sa superlicie f'st d'f'nviron 125 milles carrés. Depuis 
la tête du Long-Sault ju,11u'à la passe, lP lac a environ un quart <le 
mille de largeur, mais au pied de la passe, il s'élargit à environ un 
mille, à cause de h baie de Thompson, ,:;ituée sur le côté est. Les 

deux rives sont escarpées et éle' l-rs, et en plusieurs endroits il y a des 
falaise.~ presque perpendiculair<'s de plus de 200 pieds de lrn.uteur. Sur 
)(' côté d'Ontario surtout, les coteaux sont couvert-; cl'une hPlle venue 
de pin, pr.-sf]Ue jusqu'au bord cl" l'<':i u, qui cache eomp'ètPment la roc:hc., 
'C"ne partie du côté de Quéhf'c, entre la pa~. e et l'île de la Goc;Jette 
(.)'dwrnœr hland), a, né<tninoins, été prPsqtie compli·Lement dénudée 
de sa forêt prirniti\'C' pat· !e fru, «t montre le» 1ll'1~Lei; de gneiss rabo
teuses et accidentéPs. L'îl<' de l•t Ooëletie ou du -T11\'Îre rPpré~Pnte 
é\·idrmmPnt le faîte d'une li:1tturP de caill•)ux, car on ne peut trou,·er 
aucun indice de roche i11 i;it11. La Pres<1u'île, à Pmirnn un 111ilic f'll 

amont de la tête du JJ•ng .·ault, a é é dl:signée cnm111e une île, e bien 
que des baies comparnti,·pment pr,.fondf's s'approchent tout près IPH 
unes des autre- sur les côtés 11orcl et. sud, une petite lan~ue de terre 
réunit ]a, prétendue île à la rive orienta.le. Elle rcpi·t:sente évidemment 
une plus a.ncienne accu11tulation de matériaux rnorninit1ues qui ba1TP11t 
le chPnal de la riYière <'11 tant, d'endroits. 

La passe d'Opimik:L a l'nvirnn deux n1illcs de IL>ngucur, l't ('St très tor
tueuse et rétréciP vers son Pxtrémité nord. De• haute;; colline;; rocheu~es 
fornwnt la ligne de côte sur ]p côté ouest, mai::> du cûtt: est ];t rive e~t. 

compo,ée de sable, de gravier t·t de cailloux, formant une phtit're de 
plus d'un qu:trt de mille de largeur jusqu'au pierl cles collines !'l)Cheuses. 
Le plus grand rétrécissement ~,p trou\·c Yers l'Pxtrémité nord, où les 
lig11es de grèrn sont éloi_nées d'un jJPU plus de 300 pif'às l'une de 
l'autre. Deux criques se jPtte dans !'Ottawa à la passe d'Opimika. La 
plus grosse, nujourd'hui connue ·mu; le nom de cri11ue Blanche (White), 
ret,;oit le: eaux de deux ou trois petits lacs entre ce point et le lac 
K<"epawa, dont le plus grarnl, le lac Blanc, a plus d'un demi mille rle 
largeur et deux milles de longuPur, son extrémité orientale s'appro
cl1ant à environ trois milles du lac Keepawa. L'autre cri11ue e.:t appe
lée la crique Yerte (Green) et entre du côté ouc-;t, déchargeant quel
ques petits lac< dans C:<'tte cli1 ection. 

En amont de la passe d'Opi111ika, le lac s'élargit pre:o;que immé.liate
mf'nt, et de cet endroit ju ·qu'à l'embouchure <le la rivière rle )lontréal 
au nord, il a une largeur moyenne de trois <1uarts <le mille à un milie. 
Les côtes sri nt très accores et pr~sentent sou \·ent deR précipices de roche 
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presque verticaux, qui se prolong1mt pendaut plusieu1 s milles à la fois. 
Pa.rfois <le petites portions <le la ligne de côte sout cornposi:es de sable 
et de gravier, mais de gran1b arl r·es ,.,·élh·ent pn~sque immédiatement 
eu arrière. Les poi11tes de '.\fc.\fartin Pt de OuelleLte sont de peLites 
projections Lasses qui s';Lvancent à une légère distance dan~ le lac et 
sont. entièrement composées de saule et de gravier, excepté dans le cas 
de la pointe de '.\lc.\Lu·tin, où de la. ro~he ~ol idf' saillit a travers ces 
matéri:rnx nwubles. Dans ]C' voi-,inage de cette pointe, il a été ob>ervé 
une q11a11lité co11sidérnlile d'argile µ 11se te1iace, eL uu IJanc de ceëte 
argile contient un grand 1101111.ire de 11uàules ea.lcait·t>s de formes trè~ 
irrégulière;, m;.ii~ il n'v a pas 1:té trou1é de fcn;iks. Les collines de 
chaque côté du lae ont de ;3u0 à :lOO pieds au-des-us de b ;;u rface Je 
l'eau, et la plus élen'.<', nppek:e le Hoi ues-Castor~, ~'éli,1·e à une hauteur 
d'e111·iron GOO pieds. CeH coll ines forrneut év1d1·mme11t les bonh d'un 
plateau onduleux tiui ~'étend à lïatérit>ur des deux côté,, t>t A t1·avers 
le11uel la 1allée du lac a ét<~ cn·usét·. La, Hoche-du-Dutfle (81\tf,tlo 
Roc/,:) est un a,utre caracll'l'e top•>grnphit1ue bien connu, consistant en 
un prét:ipice rncheux sur la 1·i\'e out::it <lu lat:, et ainsi •10mmé d'après 
un llM'sif de végétation qui s'y trouve et qui présente un contour que 
l'on :.;'imagine ressembler it un bison. 

L'on peut mentionner six affluents qui se jettent dans l'Ottawa Aftlne11b de 
entre l<L pa'-S<' d'Opinrikn et l'e1J1l1ouchure de la .\1établ'tchouan. Le <l~,t~:t'irtie 
premier <le ceux-ü <'«t. la l'rique <l"Opimika, qui débouche dan~ une 
belle haie sablonneu~e du cùtt: ouest. ftppelé~ la haie de :\TeLaren, a en-
\·iron un dt>mi mille· au nor<l de la passe. L',.au de la crique <l'Opimika 
est e_·trêu1ement limpide et frvid<:', et elle abonde en truite dP ruissf'au. 
Bien 11ue sa sou ree ri'·elle "'it u11 petit lac situé à enl'iron neuf milles 
au sud-<1uPst de Li pas~e. elle reçoit la plus grande parti<' de son eau de 
deux !.te:; à peu lm"s à <] uat1 e mil les au sud-ouesr, qui sont a li men tés 
par nnc wite de grosses sources. L'un de ces lacs est appelt: le lac 
Emeraude, et il' st reum1 quable en ce <J u'il contient un dépôt de ma1·ne 
coquillii·1 e qui ef<t dt~crite dans la partie de ce rapport qui trilÎle de la 
géologie industrielle. L" peut étang qui se trouve à l;i têle du cours 
d'eau Pst, à 580 p!e<l~, d'après le baromètre, au-dessus du lac Témisna-
rningue. 

A peu près :'t trois milles µlus loin, la crique de Ja Queue.de-Loutre Crique de la 
(Ottertail) atteint le Lw en venant de l'ouest. Ce cours d'eau forme queue-de-

. J l l' L b . Loutre. partie ce a route Yet'H ouest. n, ras pnncipal ou méridional 
prend Ht source dan~ un petit lac, à une vingtaine de. milles au sud
oue8t, dans le to"'nship de Hammell, à moins d'un mille <lu lac aux 
Epinettes (Spr11ce Lake), à la tête de la riYière Tomiko. A environ 
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un mille en amont de la pointe de :.\lc:\lartin, un pctiL cours d'eau 
entre du côté est, en partant du lac du Castor-Blanc ( lrhitP, Bwrer), 
et a trois milles au suri dP l'embouchure de la 1:i,·ière Ke_epawa, un 
autre petit cours d'eau sr jette cfons le lac et senmt autrefois de route 
de portage aux sauvages qui se rendaient au lac Keepawa. 

Le cour::; d'eau suivant <·st la rivière I" ePpR.wa, qui »ert de <lt;chR.rge 
à un grand norllbre de grnn<l::; lac-<, dont beaucoup ~e truuvent au delà 
des limites de la carte. Le plus grnnd de ceux-ci t·st naturellement le 
lac Keepawa, qui a près de trente rnillPs de longueur en dtoite ligne 
du nord au sud, et qui, avec sa ligne de côte compliquée de baies, cou
vre une superficie de 1 ~O milles c'trré~. La rivière Kecpawa a près de 
neuf milles de longueur, avec une déclivité totale d'e1wiron 300 pieds, 
et elle a de nombreux et puissants rapides et chutes dans sa course 
tortueuse. A son embouchu1e, il y a une belle chute. Lrs rivières 
:.\IétaLetchouan et de :.\lontrl'al, qui entrent dans le lac au llltme en
droit, sont sépan;ment décrites ailleur~. 

Au nord de hi rivii·re de .\fontn;al, le lac Témi~cammgue s'élargit 
graduellement. La ligne dP côte occidentale continue J'être assez 
(;gale et ininterrompue, et elle est aussi gt1n!;ralement es<.:1trpée et 
rocheuse. Au Hoeher du Nid-de-Corbeau (Croies 1'\e .. 1t Racle), en face 
de l'île Bry,on, ainsi qu'au lt1Jcl1er-•!11-'.\lanit1Ju, ,·is-a-vis l'ile :Jlann ou 
Brùlée (Burnt), il y a de Yériti•bles prl-cipices, qui se prolongent sur 
plusieurs milles, variant <le !JO ù :200 pieds cle !mutsur. Le côté est 
!lu lac montre plus d"1rrégu laritt: d ws son contour, et il s'y trouYe de 
grande,; étendues de tenu.in uni, d'où, cependant, ;;'élèYent de hautes 
collines à pic. JI y a beaucoup plus de terre arable, en somme, que ne 
le ferait supposer le caractère gérnlralement rocheux de la côte du lac. 

En bas de la passe du \'ieux Fort, il n'y a lJUe quelques p0tiLe,; îles 
insignifiantes. La Roche A-:.\JcLean, ainsi nom111ée d'après un ancien 
traitem· de la Compagnie du .1.Tord-Ouest, ainsi que l'île situl:e au nord 
de la pointe à la B:wbe, sont toutes <lE-ux reliées à la, t• rre ferme, du 
côté occidental, à l'eau bass', par des bancs étroits de sable et de gra
vier. La Hoche-de !'Orignal (Aloosl'. Rock) est un immense caillou de 
conglomérat brccciolaire d'environ trente pieds de diamètre, situé à 
enYiron qu .• tre ruil'es au sud de la passe. Au nord de la passe, il y a 
plusieurs îles, dont les plus importantes sont celles de Bryson ou de 
l'Orignal, Brûlée et du Chef, cette dernière étant un trait topographique 
bien connu. Elle est élevée et rocheuse, et à l'eau basse elle est reliée 
à la terre ferme, ù son extrémité orientale, par· un banc <le cailloux et 
d'argile, quoique, au commencement de la saison, il y ait ,,ssez <l'eau 
pour permettre au bateliu il. V<ipeur de passer. Au nord-ouest de l'île, 
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xiste une batturf> semblablP, qui, à 1'0au basse, emp(~Chf\ le bateau 
d'aller plu.; loin, quoique le chf>rial .-;oit assez profond en dedans. La 
pré-;PllCP de cette lnirrière de cailloux est probablement due à son dépôt, 
en partie du moins, du,ns une ihsure ou une fente du glacier qui' occu
pait evidcmment LL \ltllée rJ,., lit ri,·ii·re Blunche ver~ la fin de l'époque 

gla.eiai re. 

La partie nord du lac, it p:1rtir de la pas~e du \'ieux-Fortju,,qu'à 
l'Pmbuuchure de la ri,·ihe de~ Quinze, a plus l'apparem;c• d'un lac <1u'au
cune portion plus au sucl. La plus grande profondeur d'eau se trouve 
ù l'oueRt de~ îles dP .'.\Tann et Bryson. et c'eist la route que suit ordi-
1mire11wnt li> v11peur. Au ni,·eau ordinaire d'été, il e8t impossible à 
un \'<Lpt>ur t imnt plus de; ;.;ix pied, d'eau de paisser entre l'île Bryson et 

la lt'1Te ferme du c·ote CÎ<' Québec, et le lac, sui· unP longue distance au 
1arg<', f>n face rie la mine Je \\' right, est comparatin•rnent peu profond. 

La bai<• de Kelh·, ou, eomrnf> on l'appelle maintenant, la huie des Baie de• 

P ' ' ] · · ] 1 · l l , · ' Prêtres. l'!'tres, ou se tJ·ou ve a pri nctpa e co orne < c a rt'g1on, presente 
une longue 5uite de platière~ cl'argilf> h~gèrement inclinées, s'ét• ndant 
à p11rLir du ri\ag•' \'Îs-à-\'Îs du "illage de la Baie-des-Pères, et ordinaire-
ment, \"(•rs lu tin d'aout d dan;; le mo:o; de septembre', il n'y a pa;; plus 
<le cinq pieds d'eau au bouL du long quai, en florte que pPn<lant une 
partie con~idérni.Je de la saison, ll's Yapeurs sont obligés de i.e mettre il 
l'ancre au moins ;t un dPmi-millP de 111 rivf>, et de trnno;porter leurs 
pa-;,ag1·rs et cargniso11s dans des allèges. 

La riYe nord du lac esL di,·i,é(' Pn deux profondeH bnies par If> haut Rive nord 

promontoire rocheux qui se t<'rmine à 111 pointe Dawson ou \Yabis. du lac. 
Le plateiiu df> calcaire Jle\'to dont il forme partie' a plus de deux milles 
de largeur, <'t il présente' un e-carpenw11t fort à pic de cal 0 aire couleur 
cn~me pî1lf>, qui fait facf> à !"1,st et c~lurt dans une dirf>ction N.-N.-0., 
jusqu'au dela <le- limites de lu carte. LR b1tif> \\Tal>is a un peu plus de Baie \Yabis.. 
dl'ux 111il!es de largeur et trois milles de profondeur, recevant à sa tête 
]ps eaux de 111 crique Wahis, il l'Pmbouchure de laquelle i,st silué l"éta-
blissemPnt plein d'avenir de Liskeard. La crique \ValHs est un cours 
d'eau d'une importance considérable, qui part au delà de la limite nord 
de la c11rte et arrose une vastf> étendue de terre arable au nord-ouest, 
dont la plus grande partie ft été récemment ai·pentée en C<Lntom; et sub-
diYis,:e en lots. Les bords de la oRie \Vabis sont générnlement bas, 
<L\'ec une ceinture marécageuse le long de sa ri 1 e nord-ouest, tandis que 
l'eau <'St extrêmement basse et la rive ditncile à approcher, excepté par 
le thalweg trè.> tortueux et étroiL que le cours d't,au ~'est creusé dans 

le fond de glaise dure. L<t partie nord-est du la,c est divisée en deux Baies du 
baies connue& sous les noms de baiPR de Sutton et de Paulson, séparées nord-est . 

• 
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l'une d':l l'autre par le delta marécageux bas qui marque l'embouchure 
des riviè1 es Bland1e et. des Quinze. La plus grande partie de la baie 
de 8utton est une phitière sablonneuse plane, presque complè~emt>nt à 

sec a l'eau bas,e. 

Lorsr1ue le lac est a son nivfütU d·t:té ordinaire, il y a à peine un 
pied d"eau :;ur les grnndes platières d'nrgile dans le rni~inage de l'île 
du Chef, excepté d'inS les diYers chenaux que les vapeurs qui fréquen
tent CPS environs se sont creusés eux-mêmes. Pendant les eaux basses 
qui eun·nt lieu en ~eptembre l~Sï et 1894, la plus grande partie de 
ces platih·es ét<1it cxposl-e, l'eau étant bornée à ces chenaux compara
tivement étroit~. TroiH .~ro' affluents se jettent clans le lac dans ces 
environ~, et un quatrième, appelé !a crique .Abbika, d'environ huit 
milles <le longueur, arro~e la p11rtie oc ·identale du canton Je Guigues . 
Le pins gros de ces cours d'eau Pst< elui qui constitue en réalité la pro
longation de !'Ottawa en monbmt, aujourd1rni connue sous le nom de 
ri 1·ière des Quinze. Les deux autres, p tr ordre d'importance, sont la 
rivière Blanche et hi rivi\•rt> à la. Loutre, souvent aus~i appelée rivière 
de la Queue-de-Loutre, surtout 'nr les cartes publiées par le départe
ment des Terres de la Couronne de (~uébec. 

Il n'y a qu\·nviron cinq milles de la partie inférieure <le la riv1ere 
qui figurent sui· h1 feuille de C<Lrte du lac Témi~camingue, la soun:e du 
cour~ d"eau se trouvant dans le lac Rond, situé à environ <1uarnnte_ 
cÎI1<1 ntillf'B de son embouchure d;u1s une direction nord ouest, mais en 
l:'Ui,·ant le-; sinuosités de la rivit'l'<', h clistLnce est de prè-; <le soixante 
milles. Le8 t>aux <le [;1 Blanche entrent clans le lac pat· quatre chPnaux 
assez compliqués, entrb trois île.; marécageuses bassi>B, formées par la 
gr'l.nde quantitt; de maLit•res meul,]es que dépuse le cours d'e1L11 tou les 
ans. Deux de ces îles, appt>lée'-1 les île.-; de \Y 1 ight et Je P.uusselet, 
sont n'une ~rnndeur co1hid1:rable. Le thalweg le plus profond est 
appelé le chenal du Di11l,Je, et il l'St navigable pour de petit8 vapeurs à 
l'eau haute. Le thalw~g suinmt, plu~ au Lucl, est appt>lé le chenal aux 
Corneilles (Grou') et e-;t a~sez profond, mais les deux autres thalwegs, 
qui Aont plus en li~ne aYec lf' cours de la rivière en montant, sont 
presque cornpl(•tt>ment encombrés de sable et de déti-itus, en sorte que 
c'est à peine si le~ canots peu 1·eat y passer clurant les phases ordinaires 
de l'eau. 

A t>nviron cinq milles de son e111 bouc hure, la profondeur de la rivière 
rnrie de lG :'t 24 pied,-, Pt ~a largeur de 320 à 400 pieds, et à untJ dis
tance de ving~ mille8 de son embouchure, elle a ~20 pieds de largeur 
et huit pierls de profondeur. Ici, il se trouve un petit rapide, avfc une 
ppnte d'e111 iron deux pit>d , mai~ en amont, il y a un bief <l'eau calme 
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de pri•s de ~ix milles de longueur. L'on ,·oit donc que, à l'eau basse, la 
ri' ii·1·e est 11avigable sui' une distance de vingt-cinq mille~ pour des 
vapeul's tirant moins dP trois pieds d't-au, ta.ndis qu'à l'eau la plus 
haute cette distance s'accroît ù plus de trente milles. La l'ivière Blan
che a crPu-é son chenal it trn\'en; un épais dépôt de matériaux de tmns
port, corup•)'-és principale111ent d'argile, et ces st.ctiom sont probable-
ment les meilleures de tout Je district. Vt ,-allée consiste en une série La rnllée. 
de quatre ou cinq platières ou terrasses assez étendues, s'élevant l'uue 
au-des~us de l'autre au nord-cuest du lac, et forma.nt éYi<lemment la. 
coutirnrntion ,·ern le nord de ht dépression occupée par le lac Témi~ca-
mingue. A mesure que l'on l'emonte la rivière, cepc·ndant, les berges 
augmentent (!ntduPllement de hauteur, et à trente milles ù l 'i ntérieur, 
elles ont plus de cent pieds n.u-ùessub du niYeau du <:OUI':> d'eau. A 
vingt-ciuq milles du lac, les berges ont qu:1tre-vingts ou quatre-vingt-dix 
pieds de hauteur, et fournissent une bonne coupe, qui e t. comrue il suit 
en allant de haut en La~ :-D'abord, deux ou trois pouces de terre 
,-égétale; en,uite, à peu près un pied de sable Lrun-rougeàtre se perdant 
dans une argile grise, et au-dessus de celle-ci, encore de l'argile bleuâtre, 
qui descend ju<t1u'au pied de la falaise, formant le lit de la rivière. De 
l'a.rgile bleuâtre est exposée, d'apr/>s 1\Icüuat.* dans le lit de la rivière 
jusqu'au lac Rond, ma.is à peu près à mi-chemin en la remontant, elle 
est cournrte par un >able brun passablement gros, qui à son tom', plus 
haut encore, est rPcouvert d'argile. A six ou huit milles en bas du lac 
Rond, où les falaises ont plu~ de cent pieds de hauteur, la portion du 
milieu consi~te en sable, t~rndis qu'à la base et au sommet on ne voit 
rien autre chose que de l'argile. 

La. rivière à la Loutre arrose la très grande portion de la <;uperficie Riviere:lda 
située au sud-est de cette partie du lac Témiscamingue. Le cours Loutre. 
d'eau principal commence à environ six milles au sud-est du lac aux 
Fêves, où il occupe la même dépression que les baies de Chérnagan et 
au Foin (Hay) du la.c Keepawa. Son chenal est tri·s tortueux, et dans 
sa partie inférieure il a une largeur moyenne d'environ 100 pieds, avec 
une profondeur de dix pieds, tandis que son débit a été me~uré par M. Son débit. 
Guerm comme étant de 229 pieds cubes par seconde, ou moins de la 
moitié de celui de la Blanche, et sa vélocité de 26 pieds par se-conde. 
Il est navigable pour lPs canots, san'l interruption, ~ur une distance 
d 'environ dix milles à partir de son embouchure, et il est fréquemment 
suivi par le colons qui vont au Témiscamingue-Nord ou en reviennent. 
A enivron six milles dfl l'embouchure, arrive la branche à Cameron, Branche à 

dont le cours général est de l'e~t à l'ouest, et qui prend sa source dans Cameron. 

* Ravi:irt des op?rations, Corn. géo. Can., 1872-73, p. Hi2. 
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un petit ]ac à un 111 ille seulement à l'ouest du lac des Quir1z(·.. .Ce tri
butair·e sert aussi à , ider les eaux cle <l,..ux 1nppes cons1deraules, 
appelt:e~ les lacs Long E-"t ~a~<l'.!anag,t, Je premier.'.l'en~·iron trois mille.
de longueur, nmis av ... c une ] 1rgeur moyenne da peine un <1uart de 
mille, ta1Jdi.- que l(' dernier a. deux mii les et ùemi dP longueur, avec 
une li•me de "rève aRsez inégale et contenant plusieurs îles, et une lar-

o "' ~ 
Branche Suri. geur approximati,·e d'un peu plus d'un quart de 111ill:. L't branche 

Sud, ou riviPre ù Duford, arrose la plu~ gr rude ]Mrt1e du canton de 
Duhamel, partant d'un pc·iit lac marécageux situé \"Prs le centn· du 
canton. Ce cours d't>aU Pst pa•sahlement crochu, mt~mc dttlH ses 
courbes les plus grandes, taudis qu'i1 ~erper1te d'une nmnil>r1· lrt''l tor

tueuse it traverf' des platii•res arg1leu>:>eS. 

Terrasse 
caillouten•è 
à ::\fottawa. 

Caracti-re 
dei; cailloux. 

Le villagL' de :\Iatta.wa est Lî.ti sur une terras. e caillouteuse d'uri 
gine morainique, qui, postérieuremenr ù. son dépôt, 1t été modifiée à 
un point considémble par l'action démolissante de l'e<tu. Ce charup ou 
plitteau couvert de cailloux a un contour assez inégnl, mais on peuL 
dire qu'en gilnéral il s'élève de trente à soixante-dix pieds au-dessus dl' 
la r1vii·re. Ce n'est qu'un exemple de plusieurs élé,·a•ions ,emblahles 
que l'on trouve dans le voi~inage de la rivière Ottawa, lesquPlles sem_ 
blent toutes de,·oir leur accumulat.iun, en premier lieu, <tu dépôt laissé 
par un glacier fondant chargé de détritus. Cette terras ·e cailloutPuse 
commence à pres d'un ruille en remontant la rivière \Iattawa eL s'étend 
d'un peu plu~ d'un clemi·mille en descendant la berge sud de !'Ottawa. 
Dans les angle::. formés par la réunion des deux cours <l'eau, elle atteint 
son plus grand développement et produit une 1 atl ure cousistant p1 es
que entièrement en cailloux et gros grM'iPrs, 11ui s'a,·anc · presc1ue d'un 
côté à l'autre de la rivii•re, en lais,ant un profond mais étroit thPnal 
près du côté de Québec. Les cailloux aux environs de :'.\[attawa 
varienL en grosseur de quelques p ·uces à p!usieurs pied::; de <lwmi'.'tre, 
tandis que hPnn»nup d'entre eux mesurent. dt> clix à quinze pieds en 
travers. Ln trt·s grande p.irtie de ces errntit1ue,; consiste en gnei s 
trt•s également feuilleté, qui n'ont p<t~ été app" té:; de liien loin de leur 
position primitirn. Il y Pn 1t qui sont de granit rouge et gris, tandis 
que quelque~-uns sont de gabbro ou diaba~e ,·erd:itre. De récPntes 
tranchées font voir que la couche cailloutPuse cou' t'P des limons et 
autres dépôts fins. Il existe un imcien thalweg de ri vil're bien dessinl-, 
qui passe vers l'~trrière du villa_e entre la ruP princ·ip;de et la garP du 
chemin de fer, et qui a é'·idemruent été suivi par la Mattawa ou le 
cours d'eau qui l'a précédé. Il quit.te l\.fatt,~wa à en\'iron un mille en 

• 
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amont de l'e111houchure, et. atteint l'Otta11·a au pied du rapide, prl•s de 
troi~ quarts ùe 111illP PH a1·al. 

8ur le cùtl- nord d·· la ri vii·re, u 1 p terrassf' fort. escarpée, bien Terra"''-'· 
qu'as.~Pz étroite, s\qt•vc à une hauteur de près de tiuatre-vingts pieds 
au-dessu" du ni1·eau rie la rivièrP. Pr•"' de sa jonction avec !'Ottawa, 
cette termss" est t·ompo,é1• de fr11.g111ent.s ou petits cailloux biPn roulés, 
avec du gros gra1·ipr <·t du sahl1-, cettt> matiere <~tant dans un état de 
rli1·i~io11 lw:wcuup plus finC' que CPlle du côté sud. 

En face du 1·illage clC' :\lattawa, sur Je <:ôté nord de Québel', se :\lontag1w de 
:\lfltt;t\\'lt. 

trouve la" muntngnf' chi :\lattawa," d'environ 600 de hauteur. Elle 
est composée' d'un gnl'iss granitoïde gris, cons·stant en bn.nde>s alter-
nantt>s h;tl1ituelles claires Pt foncée~, CP qui cau~e une foliation distinc. 
te;·11ent dessirée. L:• direction de cetcC' foliatiPn co r n,spond tle t1 ès près 
a J'orieutatiûll du Coteau, l-tant presqUP e~t-uuest, tandis que le prndage 
est d'en,·iron 20 au sud. Par endroits, il contient une <d>ondance de 
grPna.ts as-<ez petit'-, spt~<:ialement nombreux dans le>~ portinn>i les plns 
foncées ou les plu:; ba~it1ues de la roche. 

En beaucoup d'Pndroit~, ce g11eis• est recoupé par dC's dykes de pPg- Dvkes de 

tnatite, variant, Îrl'!;!:(~lière111ent Pll lar-geut• de quelques pouces a plu_ f1<;1-flllUtltP. 

sieurs pieds. Ces pPgmat1 tes sont ordinairement C(>mposées cl'urtho~e 

ou microline couleur ck chair, et de quartz. Parfois un plagioclase 
Llanc, pruh<thlement de l'oligoclase, a t;té vu dans le même dyke a1·ec 
l'o1·th11se, tandis que l'élément ferru 111agné>:ien est pau1rernent repré-
~enté, lorsqu'il l'est du tout, et est orclinairpment de la biotitf'. Le 
quartz Pst <>n général conœntré da.ns ]p centre de chaque' dykc., lnissaut 
unP bordure feldspathique presque pure cl'épai-seur variable. Beaucoup 
dC' ces d_1 kPs recoupent la foliation sous des anglPs <·onsidérahles, cou -
rant, df' S. 40 O. à ~. 5;-, O., tandLs que d'autres, wrtout les plus 
petit~, se confo1 mPnt de tr(•s pr<'.•s à la foliation. 

Il <st bien apparent, d'après le;; nombreux l}f'nclage · et plrns locaux (;iwios 

ren\'PJ't,és que l'on observe da11s lu. superficie au sud de la rivière Otta.wa f<•rmant de 
, , ' petits dômes. 

et s'étenrfant Je quelquf's milles a lest de i\Iattawa, que les roches 
gnei~siques <'élè1·ent en une série de petits dômPs, chacun d'eux pré-
sentant dPs pendages quac1ua,ersaux, tandis que, d'un autre côté, l'exa-
men corn~·let de cettP. petite superficie a au~si démontré que les plus 
grands car,1ctères structuraux dfl ces i·uches montre11t un plongement 
asHez constant sous des angles bas, varürnt en direction de S. à B. l 0° O. 
Ces roches gneissiqups sont bien feuilletées et d 'un gris foncé lursquû 
la maLÏ<~rc bisilicnte est prc<·;r·nte en quantité relativement plus grande, 
ta.ndis qu'une teinte prédominante rou,zeâtre est hahituell e lorsque le 
felspath présent auzrnc-nte. QuelttUPS bande:> montrent la structure 
œillée en grandP pf'l'fection. 



Caract•"re 
<lu gnei". 

D11rcisse1nent 
du gneis,... 

Roche• en trl' 
::lfattawa et 
Calvin. 

1!)2 l LACS NJPISS!NGUE R1' TÉmSCA:'t!INOUE. 

A e1 1viron un mille ù l'est de ~Iattawa, la ligne-mèro du chemin de 
fer Canadien du Pacifü1ue 11 traversé l'axe de l'une des plus p<1.rfaites 
de ce~ protubérances en forme de dômes. Le gneiss s'y trouve en bandes 
alternnntes de coulem· foncée et claire, qui montrent des lignr>!> de dé
marcation très nettes entrn elle~. Le grand axe de ce dôme court dans 
une direction S. t;O E., les rlongements du côté nord de 111 voie du 
chemin de fer tournant ainsi du .._T. 80° O. jus<1u'au S. 80' E., tandis 
que sur le côté ~url <le la voie, l'on pPut voir des plon_;ements exacte

ment contraires. 

Les gneiss contiennent une grande propmtion de pyrite, et tous les 
joints et fissures sont abon<lamm1>nt enduits <l'oxyde de fer hydrnté 
brnn, dfi à la décomposition <le ce minéral. La roche s'pffrite et tombe 
en morceaux lorsqu'ellP pst exposée à l'action des agents atmosphé
riques pen<l•iat un cert1tin temp•, ce c1ui clonne lieu ù un gros sable 
brun qui constitue unP bonne partie du Bol de la région qui entoure 

:\fattawa. 

A environ un mille et quart à l'e-t de :\li.ttawa, le gneiss a. une cou
leur gris-rougeâtre foncé, la teinte rougeâtcP étant due à hi présence 
de feldspath, qui est en réalité beaucoup plu,; aqondant dfl.ns certaines 
bandes que dans d'autres. A la surface, le gneiss présente une croûte 
unie dure, qui est évidemment le résultat de son exposition ù l'air, 
tandi~ qu'au-dessou~ de cette mince couche, la roche a éprouvé une dé
cumpoRition as~ez aYancée, étant d'une couleur jaunâtre et comparati
vement tendre et frinble. Ce durcissement extérieur est très souvent 
caractériotique des ~urfaces exposées des gneiss et des grès et grnu
wackes huroni~ns, et comme l'ont démontré Irving et Van Hise, est 
causé par le gros;;issement secondaire des individus de quartz et de 
feldspath, la matière de remplissage constituant des espa.ce enchevètrés 
qui, à l'œil nu, paraissent être continus avec les grains primitifa 

A l'ouest de :YLittawa, le chemin de fer remonte la vallée d'une 
crique qui se jette dans deux petits lacs, dont le plus grand est appelé 
le lac du Comte (Earls Lake). Les bords de ces deux lacs sont bas et 
herbeux, et il ne s'y trouve qu'un seul affieurement de roche à l'extré
mité occidentale du la.c du Comte. Entre Mattawa et la station de 
Calvin, la roche est ordinairement un gneiss granitique bien feuilleté, 
bien qu'en une couple d'endroits il soit très massif et que la foliation 
soit ou ab~ente ou tout a fait indistincte. Quelques-unes des bandes 
diffèrent en couleur du gris fnncé au presque ne>ir lorsque la biotite est 
exceptionnellement abonda,nte; d'autres sont d'un gris clair, tandis 
que d'autres encore sont rouge chair ou rose lorsque le feldspath Pst 
abondant et de cette couleur. Les bandes sont fréquemment si irrégu-
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Montrant la structure en dôme que l'on voit fréquemment dans dtK gneiss excessivement différentiels. 
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lii·res dan~ leUL· cléveloppement, et par endroits si contournées, tandis 
que la région dans son ensemble a été tronquée d'une manière si iné
g-1le, qu il e~t souvent. excessiYement difficile de se prononcer avec la 
m indrc certitude sur le sen~ du pendage ou de l'oriental ion. En 
général, cependaot, ces roches se courbent graduellement clu S. 45° O., 
uo peu à l'ouest de ::\fattawa, au S. 80° O. dans le voisinage Je Calvin, 
avec un plongement commun sous un angle élevé vers le sud. L'un 
des dykes de pegmatite, re111ar•1ué à une couple de milles it l'ouest de 
Mattawa, est composé d'une tr(•s grande quantité de feldi:;path rouge
chair en masses clivables grossières, avec du quartz et une quantité con-
8itlérable de mica de couleur foncée, en gros crist·1ux et grandes lames, 
qui est sans doute de la biotite partiellement blanchie par lixiviation. 
Toutes les roches sont bien roulées et burinées par les glaces, et quoi
que les stries ne soient pas très chirement dessinées, quelques-unes peu 
distinctes ont une orientation sud-ouest et sont ainsi attribuables à 
l'époque de glaciation générale. 

Dans l'angle formé par ht jonction de la }lattawa et de l'Ottawa, Orientation 
. . , <l , I' d . . , l f 1. . ] . t du gneiso au arns1 qu au nor Pt a est e ces r1vieres, a o iat1on c u gneiss mon re nord-

11
ue't de 

un curieux arrangement eu t:vcntail, les lignes convergentes pointant Mattawa . 

vers !'Ottawa, où le gn,.,iss montre uo rapide changement en direction, 
d'a peu près est-ouest l!u'elle est à l'extrémité sud de l'afileurement de 
la roche, à N. 25 O. à son extrémité nord. Cette structure n'est, 
cependant, que d'un caractère local et se burne à une légère étendue. 
A l'ouest, cette formation en éventail s'élargit, les bandes près de l'ex-
trémité sud se courbant assez vivement au sud-ouest pour rencontrer 
celles exposées sur les bords du lac du Boom et dans le voisinage des 
rapides du Plain-Chant, sur la Matt<iwa, où le gneiss court de S. 30° O. 
à S. 60 O. avec un plongement S. < 40° à 45°. Au nord, à mesure Directi'-!n 

1, t l'Ott 1 . 'd t 1 l' . t . <l aux rapides que on remon e awa, sur a nve occ1 en a e, or1en at10n u de la C>ivP • 

gneiss change d'abord à l'oue~t et ensuite au N. 75° O., cette dernière 
paraissant être la direction génémle de la foliation <lans le voisinage 
des rapides de la Cave. Au cap qui s'avance sur la rive orientale, la 
roche est composée de banc.les alternantes de gnPÎS3 micacé gris clair et 
foncé, évidemment de la variété à granitite ordinaire, et montre une 
allure N. 35° E. et un pendage au sud de 10° à 15°. Plus loin encore 
ht foliation change de direction, et à trois quarts de mille en fi.val des 
rapides de la Cave, l'on a pris note d'une orientation 8. 75° E. < S. :w0 

Entre les rapides de la Cave et des Erableti, le gneis~ à granitite, qui'. 
dans les bandes les plus basiques, paraît contenir de la hornblende en 
sus de la biotite, varie en direction du S. 70° O. au N. 70° O. avec-
une inclinaison sud. 



Anx rapi<l•' 
de' ErablL''· 
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Les rapides des Erables sont causés par l'affleurement de banœ et 
d'îlots de gneiss, qui obstruenL un chenal déja fort rétréci. La direc
tion est N. 70' O., tandis que le plongement est au nord sou~ un angle 
ordinairement fort inférieur à 10'. Un peu en amont de ces rapides, 
la foliation a une direction presque e,;t-ouest, tandis que près de l'em
bouchure de la crique aux Couleuvres, les affieurements, qui ont été 
très soigneusement examinés, montrent un gneiss compo>;é de bandes 
alternantes de couleur ~ris pâle et foncé. Le bisilicate pn:sent, qui, par 
sa prépondérance, donne leur couleur f.1ncée à certaines bandes, est la 
biotite, et hi roche est itinsi un gneiss à granitite essentiellement com
posé <le feldspath (principalement orthose), de quartz et de biotite. 
Outre ces éléments, il y en a d'<tutres, qui sont si abondants par endroits 
qu'ils caractérisent la roche. Le principal et le plus intéressant de ceux
ci est la cyanite, bien que des indi\·idus de grenn.t almandin soient 
ordin.i.irement nombreux, surt0ut dans les po:-tions les plus basiques, 
tandis que l'on y a vu du graphite finement mais assez abondamment 
distribué dans la roche. La cyanite a une couleur prédominante bleue 
et e.st fré<1uemment en telle abondance qu'elle caractéri~e de grands 
affieurements de ce gneiHs. Elle se trouve en prismes rectangulaires ou 
aplatis, trè.s longs et en forme de brins d'herbe, présentant des pointe

ments arrondis, en zig-zag ou irréguliers. 

Roch1•s prè' A environ un mille en aval du rapide de la Montagne, les hautes 
du rapide rll• la :\Iontagm .. collines du côté est tle la riYière sont formées de bandes alternantes de 

gne'ss à granitite grenatifère gris clair et foncé, courant S. 55• O. et 

plongeant S.-E. < 45• à 60°. 

En amont 
du rapide. 

Au pied du rapide de la :\Iontagne, le gneiss est de structure plus 
mas.;iYe, bien qu'il conserve uni; foliation distincte qui court presque 
est et ouest, tandis que le plongement e:;t au sud < 35 à 40 . Par 
endroits, il est rempli <lr petits fragments cristallins ou irréguliers de 
grenat, et la roche a en général une couleur rougrâtre distincte. Le 
··apide de la :\lontagne suit pour la plupitrt la direction de la roche, qui 
Pst un gneiss gris foncé, bien feuillote:. Les arêtes et îlots sont compo
>;és de ce gneiss, et prégentent une orientation variant du S. 50° E. au 
S. 55° E., avec un plongement au nord-est de 20 à ;30 . 

A peu près it un mille en amont du rapide de la }lontagne, sui· le 
côté ouest, le gneiss micacé ou ù granitite gris foncé court S. 70° O., 
avec un plogement au sud. A environ un mille et demi plus haut, il 
a été pris note d'un gneiss aYec une foliation bien tranchée, montrant 
une série de magnifiques courbe" et torsion;:, tandis que la direction 
générale est N. 60° E. avec un plongement au sud-est de 65° à 70'. A 
peu près à quatre milles en amont du rapide de la .\Iontacrne il a été 

C> ' 
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vu un gneiss rouge massif, à grain fin, associé à du gneiss gris plus 
égalewent feuilleté, le tout plongeant S. <40° à 80°. Dans le voisinage A la passe du 

de la passe du lac de Sept-Lieues, et jusqu'à une certaine distance au tie~!s~ept
delà, le gneiss est en beaucoup d'endroits fort contourné, et ordinaire-
ment gris foncé, par suite de la prédominance des bandes plus basiques. 
En beaucoup d'endroits la ruche court en longues courbes, présentant 
un pendage légèrement onduleux, qui se rapproche souvent de l'hori-
zontalité, tandis qu'en d'autres endroits peu éloignés, les bandes sont 
presque sur tranche. Au delà de la passe sur le lac de Sept-Lieues, le 
gneis.~, qui a une couleur grise et est bien feuilleté, court à peu près S. 
65° E., avec un pendage sud sous un angle bas, généralement de 20° à 
30°. Vis-à-vis la Tuque, rnr la rive est et en aval de l'embouchure de 
la crique Obashingue, les bandes de couleurs claires, qui sont rougeâ-
tres, alternent avec celles d'un gris foncé. Elles constituent un gneiss 
à granitite, qui plonge généralement S. 25° O. < 10° à 20°, quoique, en 
certains endroits, il paraisse parfaitement horizontal, et que dans 
d'autres il soit fort contourné. 

Au pied du Long-Sault, le gneiss à gra.nitite rougeâtre plonge S. 20° Sur la partie 

D. < 25°. En beaucoup d'endroits le long des rives de la partie nord nord du lac. 

du lac de Rept-Lieues, les bandes plus foncées et plus basiques de gneiss 
contiennent de l'épid@te en quantités considéraLles, et ce minéral est 
même parfois si abondant qu'il donne une teinte jaunâtre à la banne 
dans laquelle il est contenu. 

La région comprise ent.re les rapides du Long-Sault et le lac Keepawa Roches ~ntre 
est composée de hautes arêtes rocailleuses de gneiss rouge-chair et gris let L17ong-Sault 

e '-eepawa. 
foncé, le premier prédominant, tandis que l'alternance des deux pro-
duit une foliation marquée dans toute la masse. Les bandes les plus 
foncées sont pour la plupart formées des éléments colorants, tandis que 
les plus claires montrent une quantité relati rnment plus grande de 
quartz et de feldspath. L'orientation générale varie du S. 50° E. au 
S. 60° E., et le plongement est de moins de 30°. Une plaque mince, 
que l'on regardait co;:ame un échantillon typique de ce gneiss, a fait 
voir que c'était un gneijs dioritique avec quartz et mica, bieri. qu'il soit 
probable que d'autres port.ions plus acidiques montreraient que le gneiss 

à grauitite et amphibolique sont aussi présents. Le gneiss, examiné au 
microscope, montre que les principaux éléments minéraux sont le pla" 
gioclase, le quartz, du feldspath non-strié (probablement orthose), et 
un peu de microline, de hornblende, de biotite et d'apatite, avec de 
plus petites quantités de titanite, pyrite, zircon, allanite, apatite et 
hématite. 
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'ur le Grand-LacOb:i.shingue, le gneiss est généralf'ment bien f, uilletl-, 
souvent d'une couleur gris clair, c1uoic1ue certaines parties prt:sentent 
des bandes rougeâtres lorsque le feldspath contient beaucoup d'oxyde 
de fer et !'orientation g<:nérale dans le voisinage de la pasRe Yarie du 
S. 66.' E. au S. ï'5° E. avec un pandage au suc! de l:i

0 

à30°. A l'<'xtré
mité est de la petite île dans la baie en sortant de laquelle le chemin 
s'en va au sud jœ;qu'au petit lac qui se trouve à la tête de la crique 
aux Couleuvres, le gneiss est compo11é de bande'l alternantes rougeàtres 
et crris foncé, quelque peu contourné par endroits, et montre une direc
tio~ générale S. 85° E., et un pendage au sud cte ï0° à 80°. Près de 
l'extrémité est du lac Obashingue, le gneiss grü; foncé bien fe~illeté 
court S. 84° E. et est tout à fait vertical ou plongf' sous un angle très 

élevé au sud. 

Près de la. déchargA du Petit-Lac Obashingue, le gneü-s, c1ui e~t dis
tinctement feuilleté et a une couleur rougefttre, court est-ouest et 
plonge au sud sous un angle d'environ 35". Les lacs plus petits au i:ud
ouest du Petit-Obashingue présentent généralement de hautes berges 
bien boisées et .vertes jusqu'au bord de l'eau, en sorte r1u'ils n'offrent 
que peu d'occasions de constater l'allure du gneiss qui les longe. Sur 
une petite île dans le lac Thompson ou ~IcConnell, cependant, nous 
arnns vu du gneiss gris plongeant S. 20° O. sou~ un angle bas. 

Près de la tête du Long-Sault, sur la rive ouest de !'Ottawa, le gneiss 
est composé de bandes claires et foncées alternantes. Beaucoup de 
bandes claires sont de couleur rouge chair là où le feld~path est abon
dant, tandis que d'autres sont grisâtres ou presque blanche~. Le plon-

gement est S. 30° O. < :.!0°. ' 

Il n'y a comparativement que peu d'affleurements de roches entre 
la tète du Long-Sault et la passe d'Opimika, f't il est as>iPz difficile, en 
certains cas, de constater leur orientation avec la moindre certitude. 
La direction générale, cependant, paraît; être S. 50 E., et elle emble 
se maintenir jusqu'à l'île de la Goëlette ou du Na vire. 'ur la rive orien
tale, en face de cette île, le gneiss, c1ui est exces~ivement bien feuilleté 
en bandes alternantes de couleurs gris clair, roucre-chair et gris foncé, 
plonge S. 10° O. < 30°. 

Au sud de la passe d 'Opirnika, sur le côté ouest, et prel'que en face 
du d~pôt de Lumsden ~bu:·eau de poste d'Opimicong), il y a une roche 
micacée grise, à grain assez fin, également feuilletée, montrant des 
plaques lenticulaires de quartz et de feldspath comparativement 
exempts d'éléments colorants. Le microscope fait voir que cette roche 
est un gneiss arnphibolique à granitite composé principalement de 
quartz, d'orthose, de plagioclase, de microline, de biotite et d'amphibole 
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(hornblende), avec de moindres quantité- d'ilménitP associée à du 
leucox('>ne, du sphL'IH', de J'apatitc, de la calcite, du zircon et de l'épi
dote. Le pr-ndage de ce gneiss est S.-0. < 4.J''. 

Cet affleurement man1ue l'extrémité sud d'une grande courhe d:rns Allnrecourhe 
· · J J'O · ·k f d · . . de la fnli'1.tion. les roches gnerns1ques, a passe c pnm a se con ormant e tre · pres a 

la direction des roclws d.rns leur courbure. A l'extn;mité sud, la direc-
tion est nord-ouegt; Yers le milieu, elle a change au S. 75 O., à l'extré-
mité nord de la passr, elle devient, N. 15 O., tandis que plus loin au 
nord rnr le m<1me côté, elle tourne N . 30 O., et prL's de l'embouchure 
de la crique de la Queue-Je-Loutre, la roche court :X. 35 K 

Le i;neis~, dans cet intervalle, est de la var il-té mi :acée gti~e ordi
naire, se présentant en han<le~ alternantes claires et foncéE'~, tandis que 
le plongement est a l'ouest OU au notd-ouest ROUS des angles élevé:.;, 
ordinairement d'environ 135 . Une plaque mince, taillée dans un échan
tillon pris à l'affleurement imm,'diatement en aval de l'embouchure de 
la crique Opimika, a fait voir que la roche est un gneiss à granitite, 
composé prineipalement de quartz, d'orthose, de plagioclase et de mi
eroline, avec bioLite, épidote et spl11'.·ne comme principaux éléments 
colorants. 

Dans la regton qui se trouve au sud-ouest de la pas~f' d'Opimika, le Rfgion "'' 

pays est bien hoisé, et les quelques affleurements rencontrés ont une ~~c\~~~~:: .. 
direction générale sud-ouest. Prt'>s du petit pont ~ur l'ancien chemin d'Opimtk:i. 

<lu chantier de ::\IcLarf'n, qui traYerse la criquf' Opimika à moins d'un 
mille du bord du lac, les roches gneissiques sont très égaJement et dis
tinetPment feuilletées, mon' rant des interlamella.tions de matière rou-
geâtre, gris clair et gris foncé, le tout ayant une orientation presque 
nord-sud et plongeant O.<.. 20 . A deux milles au sud-ouest du lac, 
d'autre,; petits affleurements de gneiss à granitite gris clair plongent 
S. 50° O. <. :l:J

0

• Près du bout du chemin de McLaren, la roche est en 
grande partie c:ichée sous du sable, mais çà et là il en sort des mame-
lons de gneiss. L'un d'entre eux, situé à environ trois quarts de mille 
de l'extrémité du chemin, est composé de gneiss gris Lien feuilleté, 
plongeant S. 80 O. < 20°. 

Au nord-ouest de la passe d'Opimika sont situés les lacs Lon()' et R .. 
o eg1on au 

Blanc (White), t1ui se jettent dans le lac Témiiscarningue à une léO'ère nord-oue,;t 

d . d d d' cl L d C "' de la pasie 1stanee au nor -oue. t u epôt e urns en. es lacs sont dignes d'Opimika. 

d'attention en ce <1u'ils offrent l'occasion de suivre un peu en détail le 
contour général d'une immense courbe dans l'orientation, qui, partant 
de l'extrémité sud de la passe d'Opimika avec une allure N. 40° O., 
fait un détour ju~qu'au S. 65° B. à la passe à Beauvais, sur le lac Kee-
pawa. Sur le lac Long, le gneiss est composé de bandes successives 



Sur l<' lac 
Blanc. 
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de couleurs "'ris-rougeâtre, grise et rouge-chair, qui variPnt en direction 
de N. 20• O~ à N 7• O., tandis que l'attitude des couches change, de 
presque horizontales qu'elle<> sont dans la partie sud-oue<>t du l!!.c, à une 
inclinaison à l'ouest de 35° dans la partie nord-est. Sur le lac Blanc, 
les roches se courbent graduellement au N. 53° E., et sur la rive nord 
le gneiss a une direction de quelques degrés seulement au sud de 
l'ouest. Ces roches sont des gneiss rouge pâle, gris-rougeâtre et gris 
clair à gris foncé, les couches courant en basses et larges ondulations 
avec un plongement sud dominant, sous des angles variant de 5° à 10'. 

Sur le côté nord du lac Blanc, il y a un gneiss rougeâtre contourné 
tré8 visiblement feuilleté, un élément ferro-magnésien y étant pri:sent 
eu longues bandes verdâtre foncé grêles, tandis que clans les partie· 
plus hrges et plus feldspathiques, ces éléments colornnts sont presque 

mtièrement absents. 

8ur 1 .. portage Au nord-est de la pointe de l\Ic::'llartin, sur le portage qui conduit au 
du lac an ]ac du Castor-Blanc, Je gneiss est excessivement bien feuilleté, courant 
Ca,tor-Blanc. 

en longues bandes, généralement droites et assez constantes, de couleur 

!:'ur la ri'·' 
orientale C'n 
a1nont de 
h pointe de 
)fo)lartin. 

alternante gris clair et foncé, et variant en direction du N. 40° 8. au -. 
50° E., avec un pendage nord-ouest prédominant sous des angles élevés, 
généralement d'environ 75°. Des affieuremcnts sur la rive sud du lac 
du Castor-Blanc montrent un gneiss gris-rougeâtre pâle en bandes suc
crssives de couleurs plus claires et plus foncées, le tout montrant une 
direction variant du N. 60° E. au N. 68° E., tandis que la foliation est 
presque, sinon tout à fait, verticale. 

Entre la. pointe de )Icl\Iartin et les scieries de Latour, la. rive orien
tale du lac Témiscamingue est très haute et précipiteuse, et sur des 
espaces considérables elle ne présente que des falaises rocheuses perpendi
culaires. Sur deux milles en amont de la pointe de ::'lfoMartin, le gneiss 
est·comparati\'emeut massif et principalement de la. \.ariété rouge, bien 
que l'on puisse voir des bandes grises qui en dessinent la foliation. La 
roche a, en général, un pendage N. 65° O.< 35° à 80°. Vaction combinée 
des agents atmosphériques Pt des vagues du lac a eu pour effet d'enlever 
une portion appréciable des bandes plus tendres et plus micacées, la.is
sant les parties feldspathiques rouges ressortir eu relief assez proémi
nent, adoucies et aplanies comme résultat de l'action glaciaire. La 
surface maintenant exposée montre en grande perfection mème les plus 
petits ploiements et replis que ces roches ont éprouvi:. Dans le derniei· 
demi ruille de la distance lDPntionnée, les roches gncissiquf's paraissent 
suivre approximativement l'allure de la ligne de côte, montrant de 
beaux exemples de contorsion, tandis qu'en d'autres endroits la roche· 
repose en une série de plis onduleux bas. En amont, sur une distance 
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d'un peu plus de quatre milles, et s'étendant jusqu'à une courte dis
t1mce au delà des scieries de Latour, l'on trouve des affleurements 
prest1ue continu» de gneiss à gra.nitite ou micacé, qui est si également 
lamellé que l'on p•Jurrait facilement en obtenir des tablettes presquE'! 
de n'importe quelles dimensions pour en faire des dalles à pavage. 
L'orientation est très régulière, généralement à peu près N. 15° E., 
et le plongement est E. < 50° à 80°. Les bandes alternantes qui 
composent le gneiss sont ordinairement rougeâtres, grisâtres et gris 

foncé. 

Sur la rive occiJentale, jusqu'à une courte distance tant en amont Sur la ri';" 
, { 

1 
d , , '>llPSt, pres 

qu en aval de la pointe de]\ cMartin, es roches sont e e>tractere a peu de la pointe 

près semblable, la direction variant du S. 35° O. au R. 90° O., tandis clP :\foMiirtin. 

que l'inelinaison, qui est vers le nord-ouest, change d'un angle de 65 
à 33°. 

A environ un mille en amont de la pointe de ~1 cTh-fartin, sur Ja rive 
occidentale, le gneiss est trè.; contourné, et à un endroit présente un 
arc anticlinal bas, en forme de dôme, le rubanage du gneiss plon
geant soit au nord-ouest, soit au sud-est, sous des angles bas. Près de 
deux milles en aruont de l ~ pointe, ou à dix milles au sud de l'embou
chure de la Keepawtt, le gnei~s est formé de couches alternn,nt es dans 
lesquelles le fedspath et le quartz, ou la biotite et la hornblende, sont 
relativement en plus gr<1ncle quantité respectiveme11t. Les bandes les 
plus foncées ont cédé assez considérablement et inégalement à la désa
grégation atmosphérique, les couches feldspathiques restant soulevées 
en formes de côtes. L'orientation est principalement au sud-est, 
tandis que les bandes ont, une attitude presque verticale ou plongent 
sous un angle élevé, jamais moindre que 70°, dans une direction sud
est. L'examen mi0rŒcopi11ue d'un échantillon représentant la portion 
la plus basique de la roche, montre que c'est un gneiss quartzeux à 
mica, et diorite, essentiellement composé de plagioclase, d'orthose, de 
quartz, de hornblende, de biotite et d'épidote, avec du sphène, de 
l'apatite et du zircon comme éléments accessoires. 

En face des scieries de Latour et sur une légère distance tant au Roches vis

nord qu'au sud, le izneiss est bien lamellé, montrant des caractères à-yis.desd 
._, 1-\Cleries e 

exactement i;t>mblables à celui du côté opposé du lac. Les bandes Latour. 

feldspathiques, qui sont ordinairement rou ge-chair, sont à grain assez 
tin et contiennent peu de quartz ou de mic<1, tandis que les bandes plus 
foncées montrent une surabondance de biotite et d'autres éléments 
colorants. 

A~sociées à ce gm,iss et évidemment enveloppées· dans cette roche, Inclusions 

il y a en plusieurs endroits des masses irrégulières d'une diabase vert dans le gneiss. 
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foncé, presque ouralitique, avec d'assez grandes lames miroitantes de 
mic,1 br•m foncé. L:t surface <le cette diaba e devient trè1;. inégale à 
l'air et présente un carnctère fort rugueux et gri•lé. Cette rugosité est 
accrue par une .:érie de dykes compliqués et réticulés d'une aplite ou 
d'un granit a gmin tin qui res~ort en fort relief. S ms le micro,cope, 
l'on voit que la roche est une dia base alié1 ée, la hornblende offrnn t une 
preuve évidente <1u'elle est dér1 vée du pyroxène, tandi~ que dus traces 
d'une grossière structure op hi tique peu rnnt encore l-tre di~cernées. 
Les 1lutres minéraux présents sont la biotite, le pL1!:(ioclase, le grenat 

et le minerai de fer. '" 

Entre les scieries de Latour et l'extrémité occident11le de l'ancienne 
route de portage des ~auvages qui conduit au lac Keep,1wa, le gneiss 
n'est pas aussi régulier que celui qui est plus au sud, et en certains 
endroits il court parnllèlement à la ligne de côte, tandis que dans 
d'autres il forme un angle considérable avec cette direction, faisant au 
moing une gnnde courbe, qui est montrée sur la c1rte ci-jointe. 

Les roches sont verticales ou plongent sous des angles élevé à l'est 
et au sud-est. Un peu au sud du portage deg sauvages, il y a des 
bandes luimntes d'amphibolite vert foncé, presque noire, qui sont pour 
la plupart interlamellées avec le gneiss prédominant. Ces bandes pré-
sentent beaucoup de tmits caractéristiques de dykes pamllèles ou inter
lamellé~, et quelques-u11€'s d'entre elle» recoupent la folüttion en travers, 
mai:; leurs \ éritables relations n'vnt pas été étudiées en détail, en sorte 
que nou-> ne pouvons <lire asec certitude si elles sont d'origine posté
rieure à celle des gneis~ avec lesquels elles sont associées. L'examen 
microscopir1ue de deux plaques minces fait voir que, bien qu'il doive 
<~tre rapporté au gneiRs quartzPux à mica et diorite, il diffè:e en beau
coup de particularités des bandes basiques du gneiss ordinai1 e auquel 
ce nom it au8si été appli<JUl;. 

l'rodmt par Il a très édderument été produit par la torsion d'une roche éruptive 
u~e torsion dl· basique résultant en ;;a recristallisation plus ou moins complète et 
g h"se1 m·n t. ' ' 

plusieurs endroits ont été remarqués dans la région où une roche sem-
blable pouvait être suivie directement et sans interruption jusqu'à la 
phase massive ordinaire qui, pour quelque raison, avait échappé à cette 
complète déformfttion. L'une defl localités où ceci peut probablement 
se voir le mieux, est sur les bords de l'une des petites baies qui courent 
au nord-ouest et forment partie du goulet de Léonard, sur fa côte occi
dentale du lac Shabosagi ou Wickstead. Cette amphibolite, ou gneiss 
quartzeux a mica et diorite, e'!t composée de qnarh, de plagioclase et 
de hornblt·nde, avec du minerai de fer (probablement titanifère) et de 

* Tranche 11° 58. 
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l'épidote, du grenat, de l'apatite et du zircon. Egalement associée au 
gneiRs en cet endroit, il y a de la diabase ouralitique déjà décrite 
comme se trouvant sur la rive occidentale du lac. 

A partir du portage des sauvage<> en gagnant le nord jusqu'à une Rive ?rien;, 
. , . . " , tale, Jnsqu a 

couple de nulles de 1 embouchure de !a nv1ere de l'.Iontreal, les roches Ja rivière de 

Prt'.sentent les f1lternf1nces lmbituelles de bandes rou
0
creâtres, grises et Mmditréal an 

nor . 
prest1ue noires. L'orientation de la lamellation est queique peu irrégu-
lière ou divergente, mais les directions générales sont indiquées ~ur la 
carte. 

La pointe à :'!'[artel, ainsi que les rives de la petite baie au sud, de 
ml' me que quelques petits îlots rocheux situés tout près de la rive orien
tale du lac dans ces environs, sont composés de diorite vert foncé, 
.l?resque noire . 

• .\.partir de la Roche-du-Buffle en gagnant le nord le long de la rive Rive occi-
.. 1 1 1 <l. · d - · , b . den tale. occwenta e, a irect10n u gneiss ne parait pas eaucoup varier, 

l'orientation générale étant <le S. 45° O. à S. 65° O., avec un plonge-
ment S.-E. < 40° à 80°. Les couleurs générales sont des nuances de gris 
clair et foncé, avec des Landes rougeâtres lorsque le fel<lspnth a été 
taché par le fer. Un échantillon, pris dans un affleurement presque vis-
à-vis l'embouchure de la Keepawa, montre une roche micacée griRe à 
grain fin, également feuilletée, légèrement décolorée partout par de 
l'oxyde de fer. Le microscope fait voir que la roche est un gneiss à 
granitite, consistant principalement en orthose, quartz, biotite et 
épidote, et ressemblant beaucoup au gneiss que l'on voit près de l'extré-
mité nord de la passe d'Opimika, quoique d'une texture un peu plus 
fine. 

Le contact entre ces roches gneissiques, cartographiées comme Contact du 

laureutiennes et Je;; roche1; huroniennes est visible sur la rive occiden- laurentiei;i et 
' ' du huromen. 

tale du lac à environ deux rnillPs et quart au sud de l'embouchure de 
la rivière de Montréal. Immédiatement au sud de la petite ccique qui 
entre d>tns le lac du côté ouest, à quatre milles et demi au sud de la 
rivière de :'ifontréal, le gneiss a une orientation S. 60° O. et un pen-
dage S. 30° E.< 85°, tandis que dans le lit de la crique la roche est en 
apparence d'une variété micacée grossière et foncée, presque complète-
ment décomposée en cbloritoschiste associé à de la stéatite ou pierre 
de savon. Sur près d'un mille au nord de ce point, la rive est compo-
sée d'un granit gnei~:::ique rouge·chair, cour'l.nt de N. 60° O. à N. 70° O. 
et plongeant au sud.ouest ~;ous des angles élevés. La pointe qui se 
trouve à env·iron un mille au sud du contact est occupée par une 
diorite micacée ou diabase ouralitique, massive et foncée, entrecoup.'.e 
en différentes directions par des dykes de matière gneissique rouge. 
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Près de la. jonction, le laurentien est repré~enté par un granit gneissi
que rougeâtre, avec une foliation assez indistincte, mais pas de lamella
tion. L·i roche est massive, à grain pas5ablement gros, et ne contient 
qu'une portion comparativement faible de matit~re bisilicat!'. "'ous le 
microscope, on voit que c'est un gneiss à granititt', le feld~path ayant 
éprouvé une saussuritisation passablement avancée, tandis que la 
biotite primiti,•ement pré~ente a. été complètement convertie en chlo-

rite. 

La roche en contact iwec ce granit gnAissique sur la rive ouest, et 
reprétientant le laurentien, est le conglomérat hrecciolaire décrit par 
sir \Villiam Logan comme "conglomérat schi,,teux" ou "conglomérat 

chloritique ~chisteux." 

La. roche contient de nombreux fragments anguleux aussi bien que 
roulés, parmi lesquels ceux <l'un granit grossier rouge-chair sont le plus 
abondamment représentés. Ces galets de granit sont principalement 
composés d'orthotie rouge-chair, avec une moindre quantité de quartz 
gri~ât.re tramilucide et relativement peu de biotite, qui a évidemment 
éprouvé une altération très avancée en chlorite. Quelques échantillons 
<l'une roche vert foncé, qui paraît être une diabase a grn.in extrême 
ment fin et altérée, ont été observés, tandis que des fragment irrégu
liers et anguleux de minéraux simples, surtout de qun.rtz et de feldspath, 
sont assez a,boudants. Cette matière fragmente.ire grossière est agglu
tinée dans une matrice schisteuse vert foncé, clans la11uel e ln. chlorite 
et l'épidote sont les éléments les plus abondants. Le~ gros fragment~ 
et la matrice ont é~alement été soumis à une pression intense <'t long
temps prolongée. Les plus gros fragments sont écrasés dans une 
direction à'angle droit de la, ligne rle jonction, tandi<; que la matrice 
plus tendre et plu8 malléable se courbH autour <le C<'s inclu~ions. 

Le granit et le conglomérat sont très étroitement et fermement 
cimentés ensemble le long de leur ligne de contact, et il serait bien 
facile, n'était le caractère brisé et fissuré des roches, d'en obtenir des 
morceaux qui montreraient des portions de chn.cune dans le même 
échant,îllon. L1L ligne de contact dans le voisinage inunédiat du lac 
court dans une direction générale S. 75° O., mais la ligne n'est pas 
parfaitement droite, car le granit a un rebord assez sinueux qui est très 
fidL·lement sufri par des irrégularités semblables dans hi structure 
schisteuse du conglomérat hrecciola.ire. Il est bien évident, d'après 
une insrection des plus gro~siers fragments, qu'i;s ne prnvenaient pas 
<le la désintégration des roches gneissiques a,vf'c le:-;quelles ces roche 
clastiques sont en contact, car les nnnémnx qui les composent sont 
beaucoup plus grossiers dans leur mode de cristallisation et d'une cou-
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LA COCHE OU GORGE, PRÈS DE L'El\IBOUCHURJ!: DE LA RIVI},RE DE 'MONTRÉAL. 

Ardoises-grauwackes huroniPnnes, très. fendillées et brisées. 
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leur rouge phs foncée, re~s('molant beaucoup sous ces rapports au 
granit qui affleure ~ur les deux côtés du lac au nord de la passe du 
Vieux-Fort. En outre, la roche qui est en contact immédiat avec les 
gneiss laurentiens contient souv ... nt beaucoup moins de fragment~ 
de ces matériaux que les attleurements de roches identiques plus éloi

gné~ de la fü;ne de jonction. 

Le huronien au sucl de la rivit're de .Jiontréal, sur la rive occidentale Caractère du 
, , f d l . . . fi huronien près 

du lac, est en général repré~ente par un gres el spat nque a gram n, de la rivière 

ordinairement d'un gris-verdàtre pâle. L'examen microscopique d'un de Montréal. 

échantillon pris à environ un mille trois quarts au sud de l'embouchure 
de la rivière, fait voir que cette rocbP. est formée de fragments angu-
leux, subanguleux et parfois arrondis d'orthose, de quartz, de plagio-
clase et de microliue, awc <le la chlorite, de l'épidote et de la séricite 
remplissant souvenL k~ plus petits interstices. En lwaucoup d'endroits, 
cette roche e::-t très dure et d'un caractère pétt'm>iliceux, ~e brisant 
facilement sous le markau a,-ec une cas~ure esquilleu-e ou conchoï-
dale. Elle et en lits assez mi11et>s, souvent schisteuse, plongeant S. 
8"l 0 < 20°, tandis qu'une série de plans de clivage qui se sont dévelop-
pé~ comme ré,-ultat de la. pression, plongent S. 20° E.< 70°. A la 
pointe qui se trou ,-e immé liatement au nord du contact, la roche est 
une grauwacke schisteuse compacte, gris-verdâtre, qui a éviderrnuent 
suhi une grande pression et altération, car il s'y est dl-veloppé une 
foliation ou sLruct ure distincte, les différentes bandes de roche étant. 
écrasées en lentillPs ou lambeaux en forrnP de cosse~, tandis que l'on 
peut obsPrver des courl!~s prononcées dans la direction de la schisto-
sité~, due à la résisla11ce iné!_!;ale à la déformation off!'rte par les diffé-
rentes bandes et portions de la roche. A la ligne de contact même, la 
structure parall~'le du laur·entien et du huronien concordPnt l'une avec 
l'}Lutre, toutes deux étant le résultat. d'une réaction mutuelle. ht ré~is-

tance offerte par la roche clastique voisine déterminant d'abord la 
direction de la folhLion dan<; le granit, tandis que les forces de ~oulè-
Yernent dims le gneiss onL sPrvi à comprimer très serviblement les 
roches clasti'lues voiHines. Les assises huroniennes qui sont présentes 
ici forment. une lisière en forme de coin singulièrement. allongé entre le 
granit laurentien et la masse laccolitique 011 d'épanchement de diabase 
qui constituent le sommet du "Roi-des Ca~tors." 

~ur le côté est du lac, à partir de la pointe à Martel en gagnant le Rive oriPntale 

nord, le laurentien est presque ent1èeement représenté par un !!Tanit 
1
au n'!rd d~ 

~ a p01nte"' 
d'un rouge-chair pâle, montrant peu ou poir,t de matière bisilicate, le Martel. 

pri11cipal élément colorant t'-lant l'épidot.e, qui est assez abondante. Le 
contaet entre celte roche et le conglomérat brecciolaire :iu huronien se 
trouve, sur ce côté du lac, à etl\'iron trois milles au nord de la rivière 
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de ~Iontré l. L<> contacL lui mt'·me est caehl:, mais il y a d11 · affleure
ments dP' deux roche~ dans un espace de moins de 300 pied:, et 
d'apre,; ceux-ci il~ mblerait que la li'gne croise la rive i't une pointe im
médiatement au sud d'une petite crique qui se jette dans le lac tout 
près de là. Dans l'int1;rieur, la ligne est cachée par les matériaux de 
transport sus-jacents, mais ;;a direction générale paraît 1~tre très 

approximati\'einPnt N. 55° E. 

Le grnnit prèti du contact contient une grosse masse irrégulière de 
diorite à gros grain vert foncé. Une étendue de chloriioschiste cris
tallin plus fin court à angle droit de la ligne de contact et peut repré· 
senter, ;;oit un petit <lykc basi<jue qui a été soumis à la pression, soit 
un fragrnent e. tnîmPmcnt altéré de la grauwacke huronienne qui a 

été englobé dans le granit. 

Dans le conglomérat brecci1Jlaire, la matrice est souvent présente en 
11uantité trt':s secondaire. Les fragments les plus abondants &ont du 
type de granit à biotite ordinaire, tandis que d'autres, d'une roche 
granitique gris pâle, font voir, sous le microscope, qu'ils consistent en 
phénocristes de plagioclase ou d'orthose enchâssés dnns u11e pâte de 
feldspath et 'luartz à gr<tin fin. En outre, il y a des fragments compo
sés d'une diabast• altérée ù grain tin, et d'autres d'unê roche schisteuse 
gris-venli'itre (ressemblant d'une manière frappante à la variété com
pacte de la grnuwacke du huronien) et de quartz gris. 

L'on voit ·rn microscope que la matière de remplissage consi,,te en 
une agrégation confuse de paillettes et grains de chlori1e et d'épidote, 
nvec de:; parœlles <le 111inerai de fer ahoudamment di:séminées et des 
granules tn•s fins de sphL·ne et d'épi lote. A première vue, ce conglo
méra.t, qui est en lits puissants, sans aucun parrnlléli~me prononcé dans 
l'arr;mgement des plu-; ••ros fragments, paraît dénué de toute structure 
définie, mais une inspection plus minutieuse fait voir lJUC l'orientation 
est à peu près N. 50° K, •.andis que le plo1n:eme11t est S. E. < 10 . 
Tel qu'il se montre ici, il forme une colline d'environ qmitre cents pieds 
de hauteur, présentant une façade nord très à pic, tandis qu'au sud il 
descend en pente plus douce vers la ligne Je rlernarcatiou entre les 
deux formations. Au nord et à l'ouest, cPtte rnche est sui\·ie par une 
roche schisteuse compactP, gri 0 -verdâtre foncé, qui parait supporter le 
conglomérat brecciolaire, bi»n que dans d'autres coupes le conglomérat 
se trouve à la b~se mêrue du huronien. Les affieu:-ements, cependant, 
ne sont pas ici en contact immédint, en sorte que les relations qui 
existent entre les deux systt~mes n'ont pas pu être constatées avec cer
titude. 
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Sur une petite île dan' la baie de Lavallée, la roche est une grau- Roche• sur 
' · fi · l ' ' · ' f d"ll ' b · t ks îles. wacke a gram n, gn-;-vert at rc, tres comprunee et en i ee, se nsau 

avec une fracture concho1dale et un peu esquilleuse. La petite île pt'ès 
de 111. l'i\"e orient11.le, à enYÎIOn un mille au sud-est de la Roche-à-:.\lc-
Lean, est aussi forn.1\l' d 'un gl'èo feldspathique compact, gris-verdâtre, 
sembhble, d'une structu!'e assez massive. 

La rive occidentale du lac Témi~camingue, depuis la rivière de Mont- Rive o~w~t, 
· '· l h · J\I L , l é t b de la n viere réal ,JUS<]U a a Roc e-a-, c ean, e~t occupee par· un cong om ra !'ec- de Montréal 

ciolaire massif, stratifié, qui plonge dans une direction ouest sous un ~j~{!~~~e-i\
angle dC' 15. Cette roche a déjit été décrite. Un échantillon pris d'un 
affleurement à une couple de milles au nord de la rivière de l\Iontrc'.al, 
cependant, montrait que la matrice y était relativement plus abondante 
que d'habitude. Les g<tlets diabasiques sont au~si en plus grande qum1-
tité que ceux de granit rouge, tandis que les fragments de minéraux 
simples prédominent de beaucoup i::ur ceux de roches compo~ées. Les 
fragments de quartz et de feldspath sont vivement. anguleux, tandis 
que les individus compo~és sont en général passablement i1rrondiq. 

Dans le conglomérat près de la Roche-à-::.\IcLean, les galets sont plus 
arronJis et beaucoup plus dispersés dans la matrice. Des morceaux 
d'une diabase extrêmement altérée ont été observés, ainsi que d'autres 
d'un quartz à grain fin fort écrasé, rempli de petites paillettes de séri
cite et de chlorite. Les galets rougeâtres sont du type dominant de 
granit à biotite ou grnnitite. L•t Roche-à-~lcLean elle-même est un 
gros mamelon arrondi et sulcat.uré de ce conglomérat brecciolaire, sépa
ré de la rive occidental, à l'eau haute, par un étroit espace . 

..\..u nord de la Roche à-::\lcLean, la riv6 occidentale e:-.t occupée, sur Au nord de 

une cfü;tance d'un peu plus d'un quart de mille, par une série de roches !Ma RLoche-i\-
.i.: c ean. 

schisteuses gris foncé, Je seul autre indice de structure discernable 
étant le~ plans de clivage, qui plongent au nord sous un· angle élevé. 
Ell('s viennent en contact avec une petite irruption de diabase, qui les 
altèrent quelque peu et est sans cloute un prolongement du grand massif 
qui sort sur la rive orientale à la pointe de Quinn. Au nord de cette 
diabase, le conglomérat massif affieure de nouveau et est pénétré par 
une masse ou un dyke de diabase semblable, mais, sauf cette légère 
interruption, il se prolonge vers le nord, le long de la rive orientale, 
presque jusqu'à la pointe de l'Ile (Island Point). 

Cette pointe est ainsi nommée à cause de l'existence, à l'eau haute, P . t d om e e 
d'un étroit chenal bas qui la sépare de la rive occidentale. Elle est l'Ile. 

composée d'une grauwacke schisteuse très comprimée, contournée et 
altérée, contenant une quantité considérable d'épidote. Elle est percée 
de part en part par de petites irruptions granitiques compliquées qui 
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ont évidemment contrihué sensiblement à la durcir et la changer. Au 
nol'd, cette roche est encore remplacée par un conglomérat contenant 
l'abondance ordinaire de fragments granitiques agglutinés dans une 
pâte diabas1que ou dioritique, ressemblant a un tuf de diabase. A en
viron un quart de mille au nord de la pointe de !'Ile, cette roche vient 
en contact avec un .!:(ra.nit amphibolique à grain fin, qui forme les rives 
de la baie au sud de la pointe à la Barbe, et qui s'étend à l'intérieur 
dans une direction nord-ouest et est peut-être reliée au massif de granit 
px posé sur la rive occidentale du lac en amont de la passe du Vieux
li'ort, bien qu'elle en diffère beaucoup par l'apparence. 

En beaucoup d'endroits, ce granit montre des plar1uettes foncées, 
génér,Llement ovales ou ar!'ondies dans leur contour, variant en diamètre 
de quelques pouces à un pied ou plus. Ces plaques sont causées par 
l'agg:omération des éléments colorants et l'exclusion plus ou moins 
complète du feldspath et du quartz. Elles constituent ce que l'on 
appelle familièrement les "taches sombres" (ausscheidungen) que l'on 
voit si communément dans les granits, et représentent évidemment les 
noyaux qui se sont formés les premiers dans un magma se refroidissant 
lentement. 

La pointe de Quinn est le nom que l'on donne ordinairement a une 
suite de collines raboteuses qui forment le prolongement vers la rive 
d'une chaîne prononcée qui s'étend presque sans interruption jusqu'à 
queh1ues milles au nord-est. La roche qui compose ces collines est une 
diabase ouralitique <l'un gris-verdâtrè foncé, dans laquelle la structure 
ophiti'lue est génémlemeut visible à l'œil nu. Elle varie en texture, 
les phases grnssières prenant davantage la structure holvcristalline ou 
gr,mitol.de qui caractérise le gabbro. La structure à joints est très par
faitement développée, une série de plans plongeant vers l'ouest< 80°, 
tandis qu'une autre r;érie plonge à l'est < 12°. La ro~he est principa
lement compo>ée de plagioclase, qui contient souvent beaucoup d'oxyde 
de fer disséminé, lui donnant une teinte rouge, et de hornblende, qui 
provient évidemment de l'altération de l'augite. Il a aussi été observé 
une petite quantité de quelque carbonate (probablement de la dolo
mie), nn peu de c1uartz de remplissage, et du fer titanique. 

Les îles de la Roche-aux-Goëlands sont situées à environ un demi
mille au nord <le la pointe de Quinn. Il y en a deux, qui présentent 
des surfaces basses arrondies et bien sulcaturées. mais peu élevées au
dessu8 d u niveau du hic à l'eau haute et presque sans aucune végéta
tion. La roche qui les compose est le conglomérat brecciolaire, conte
nant de très nombreux galets et cailloux sou vent bien roulés, princi
palement de granit rouge et grio;-rougeâtre, avec d'autres de diabase 
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altérée compacte et d'un vert foncé, et quelques-uns de quartzite à 
grain fin fort.ement i:crasée. La matrice est formée des mêmes maté
riaux dans un état plus fin, avec de la chlorite verdâtre remplissant les 

petits interstices. 

La Roche-à-l'Orignal est le nom appliqué à un énorme caillou à con- ~oche-1•-

b I 
, d . d d 1 Orignal. 

tours arrondis, perché sur une atture. 1 a pres e trente pie s e 
diamètre et doit avoir été détaché des falaises de roche semblable sur 

la rive orientale, à plus d'un mille au nord de sa position actuelle, où 
il a été apporté durant l'époque glaciaire. 

L'extrémité nord de la pointe à la Barbe, sur la rive ouest, à une Brèche.à la 

1 d ·11 1 cl 1 d \r· F f ' pomte a la coup e e m1 es au suc e a passe u ieux- ort, est onnee par une Barbe. 

île <1ui, à l'eau haute, est divisée en deux parties presque égale~, reliées 
par une étroite péninsule rocheuse. La roche qui la compose ressemble 
à la matrice a grain le plus fin, endurcie et altérée, du conglomérat 
brecciolairè. Sur la rive opposée, une pointe rocheuse escarpée s'avance 
dans ltl lac, formant une pa~se ou un détroit. Le conglomérat breccio-
laire affieure ici sur une grande distance Je long de la rive en chaque 
sens, et ,.a jusqu'à moins d'un <1uart de mille de l'embouchure de la 
Petite-Rivière. La ligne de côte en cet endroit s'élève rapidement 
dans une colline de près de quatre cents pieds de hauteur, formant le 
prolongement vers le lac d'une arête saillante qui s'avance à plusieurs 
milles au nord-est et marque la limite de la vallée de la Petite-Rivière. 
La roche a une orientation à peu près N. 60° R et un plongement sous 
un angle bas, de moins de 5°, au nord-ouest. Le conglomérat breccio-
laire passe en montant, par une diminution graduelle des plus gros 
fragments, à un grès arkose ou une grnuwacke compact!', à grain fin, 
qui est exposée le long de la rive rnrs l'embouchure de la Petite-
Hivière. Sous le microscope, l'on voit que cette roche est formée de Caractère mi
fragments partiellement roulés de quartz, d'orthose, de microline et croscopique. 

d'oligoclase, empâté;; dans une matrice proportionnellement moindre 
en quantité et composée surtout de chlorite et de séricite. Les frag-
ments sont de grosseur presque uniforme et ne paraissent pas avoir été 
roulés. La couleur verdâtre est surtout due à la grande quantité de 
chlorite qui se trouve dans la matrice. 

Au nord, et dans l'ordre ascendant, cette roche est imivie par un grès Lits sus
ou une meulière a grnin assez fin, qui forme la pointe immédiatement jacents. 

au nord de l'embouchure de la Petite-Rivière. Ce grès s'étend aussi à 
travers le lac et occupe un promontoire correspondant sur le côté ouest, 
appelé la pointe aux Bluets (Blueberry Point). Des deux côtés du lac, 
la roche est en lits massifs, la stratification n'étant indiquée que par 
l'existence de bandes conglomératiques disposées dans une direction 
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asse;r, con ·tante. La roche est très fendillée et brisée, les fr11gmeut 
ayant un rude contour rhomboédrique. Au nord, elle est en grande 
partie cachée par les profonds et va~tes dépôts de sable et de gmvier 
qui forment la passe en face du Vieux-Fort, mais on peut cependant 
en n1ir <;à et lit quelque· allleuren11•11ts La roche suit la rive orientale 
du lac jusqu'a près <le trois quarts de mille au norJ-est de 11 pasbe, où 
elle repose directement sur un granit à bi1>tite rouge massif, quoique le 
conta!'t même soit caché. Au sud de la pas,,;e, la roche est en lit.; 
horizontaux ou plonge vers le nord-ouest sous des angles bas, mais au 
nord de la passe elle ~emble plonger S. 35" E. < 20°. 

Un éch:mtillon pris sur une pointe composée de cette roche à environ 
un mille à l'est du Vieux-Fort, est une quartzite ou meulière a gros 
grain vert-jaunàtre. La pla<1ue mince examinée au m'croscope fait 
voir qu'elle est compo,ée de quartz et de feldspath empâtés dans un 
magma formé de séricite vert-jaunâtre pâle, présente pour hi plupart 
en lamelles excessivement menues. 

::\Ia"'if de ,:(ra- Le granit qui remplacl': la quartzite au nord-est de la pPsse se momre 
n~~ au n~rd du de cha<1ue côté du lac. Il forme la rive occidenttde ju..;qu'à la b:i,ie de '\ wu.·-1• ort. 

Cnracti·re du 
granit. 

Paradis, distance d'environ quatre mille~, et s'éternl d'un demi-mille à 
un mille à l'intérieur. 8ur le côté est, il compose la. pointe au Vin et 
la ri\·e sud de hi baie de Kelly (ou deB Prêtres), s'étendant sur une 
courte distance à l'oueRt du quai du bateau a vapeur jusqu'à, la pointe 
déjà mentionnée, à environ trois quarts de mille au nord-est de la 
passe du Vieux-Fort. En tout, ces affleurements de granit couvrPnt 
une superficie d'environ six milles d'étendue. .Micro. copiquement. Je 
granit est de texture assez groRsière et d'un rouge-chair foncé, par suite 
de la prédominance marquée des éléments feldspathiques, qui tous ont 
été abondamment teints par clu fer. 

Il a ét,é observé de petite~ étendues de roche \[Ui ont pris une couleur 
verdâtre par suite de l'épidotisation et séricitation <l'une partie du 
feld,,path, mais les portions décomposées sont relativement insig1ù
fianteR, et toute la masse de la roche est extrêmement uniforme, non 
seulement en couleur, mais aussi par l'abondance proportionnelle et Je 
mode de développement de ses éléments minéraux. Le quartz se trouve 
pour la plupart en plaques quelque peu arrondieR, bien qu'irrégulières et 
isolées, ce qui donne à la roche une apparence conglomératique ou por
phyrique, fait signalé p.ir sir \Villiam Logan sur la carte manuscrite 
du le\·é hydrographique de ce lac qu'il fiten 1845. De fait, la roche pré
sente à première vue une ressemblance frappante avec quelques·unes 
de porphyrites quartzeuses rouge-brique du lac Supérieur. L'élément 
ferro-magnésien est présent en très petite quantité et est maintenant 
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pres11ue complètement transformé en chlorite, la couleur vert foncé de 
ce minéral étant probablement la raison qui a fait jusqu'ici décrire 
cette roche comme étant un granit amphibolique. 

Sur les cartes antérieures couvrant cette superficie, ce granit a. été Idées anté-
rwures au 

indiqué mus la couleur ordinairement appliquée à une i·oche éruptive .i1jet. <le ce 
basique, et comme il n'était rien dit au contrairP, l'on en a naturelle- g rarut. 

ment inféré que, comme tel, il était d'âge postérieur aux roches clai;tiques 
huroniennes avec lesquelles il est associé. Sir 'Villiaru Logan, dans 
seH premiers rapports, ne donne aucun détail au sujet de ses reltttions 
avec les roches stratifiées voisines, mais il n'en parle que comme 
"interi ompant" les grès sur Je lac Témiscamin~ue. Au cours de l'ex-
ploration actuelle, il a été fait un examen détaillé de la ligne de con-
tact entre ce granit et la moulière quartzitique. La meilleure localité 
pour étudier les divers phénomènes de contact se trouve dans une 
petite baie immédiatement à l'ouest du quai du vapeur à la Baie-des-
Pères. Outre les ob~erva.tions faites sur le terrain, une grande série 
d'échantillons propres à représenter la ligne de jonction, a été obtenue 
pour l'examen microscopique. 

Les faits constatés indiquent que cette meulière quartzitique ou cet Roches clas

arkose provient de la désintégration, in situ, du granit, et l'on croit ~;1~~:~~~t. 
que c'est un exemple presque unique de la reconnaissance d 'une portion 
du plan granitique primordial sur lequPl les sédiments huroniens 
ont été déposés et dont ils sont dérivés. 

Dans le voisinage de la ligne de contact des deux roches, l'on peut Ligne de 

voir l'arkose ou la quartzite plongeant en s'éloignant du massif de contact. 

granit sous un angle très bas. Le caractère massif et fendillé des lits 
d'arkose rend impossibl~ de constater exactement tous les menus détails 
des relations i:.tructurales, mais il est cJair que la quartzite a d 'abord 
envahi la surface du granit presque horizontalement. Le granit a été 
inégalement érodé et tronqué, en sorte que la ligne actuelle de contact 
entre les deux roches est onduleuse et irrégulière. 

A distance, la lie;rie paraît être nette et abrupte, la couleur verdâtre Lits de 

de la quartzite faisimt un contraste bien clair et bien distinct avec la passage. 

couleur rouge du granit. Une inspection plus minutieuse, cependant, 
a fait voir qu'il y a passage graduel, en montant et en s'éloignant du 
principal massif de granit à l'arkose sus-jacent. Macroscopiquement, 
ce passage consiste en une déperdition graduelle de la coloration rouge 
du granit non-altéré et l'apparition graduelle dans son arkose d 'une 
teinte vert-jaunâtre, quoique le long du contact immédiat il n 'y ait 
aucun changement visible dans la position des minéraux constituants. 

14 
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Des tranches minces des parties les moins alt!'rées du granit mon
trent une structure hipidiomorphique holocristalline normale, avec une 
tendance à un développement idiomorphique de la part du plagioclase. 
La roche est un g-ranit à biotite ass<.'z typique. 

Le quartz est quelque peu fendillé, et le feldgpath et la biotite sont 
plus ou moins altérés, mais la roche, en somme, est passablement 
fraîche, et ni les forces dynamiques ou chimiquEs n'ont agi sur elle au 
point d'en rendre douteux le véritable caractère et l'origine. 

Les contacts entre les grains des divers minéraux sont nets et n'ad
mettent aucune mati&re grenue entre eux. Le quartz est de la variété 
granitique ordinaire et rempli de menues inclusions, fréquemment dis
posées en zones irrégulières entrelacées. Beaucoup d'entre elles, lors
•1u'elles sont considérablement grossies, se trou,·ent être des cavités 
remplies de fluides et contenrint souvent des bulles mobiles. L'on voit 
11ue les plus gros ~rains de quartz, sous ln. lumièt-e polarisée, sont formés 
d'une agglomération de plus petits grains avec orientation différente, et 
le quartz a une extinction distinctement mais pas excessivement ondu
:atoire. Le feldspath prédominant est généralement h microline, que 
l'on peut voir dans toutes ses différentes phases de dé,·eloppement, 
depuis des grains ne montrant qu'une structure moirée indistincte 
(planche Y, fig. 2) jusqu'a ceux où les hachures croisées sont parfaite
ment développées (planche Y, fig. 3). Les premières, cependant, sont 
les plus abondantes. Elle est trouble et fort tachéa d'oxyde de fer. 

Le plagioclase est aussi assez abondant, et, ainsi que nous l'avons 
cléjà dit, montre une tendance au développement idiomorphique. Il 
est fréquemment empftté dans l'orthose et la rnicroline ou entrelacé 
avec eux. Les sections individuelles sont larges et tabulaires, paral
lèles à M, et montrent avec la plus grande perfection la fine striation 
due au maclage muHiplo•. Leurs contours sont plus ou moins arrondis. 
Les macles de Carlsbad paraissent être rar!'s, maiH il en a été vu quel
•1ues-unes. La structure zonale n'a été observée qu'en très peu de cas, 
et même alors elle n'était pas du tout prononcée. De même que l'or
those et la microline, ce feld;;path est trouble, par suite d'uu commen
cement d'altération, et de petites paillet.tes de séricite y sont partout 
1lispersées. Les indusions de biotite ne sont pas rares. Le ploiement 
des lamelles maclées est rare et n'exi<>te qu'à un très léger degré. La 
moyenne de plusieurs déterminations a donné à peu près + 10° comme 
l'angle d'extinction mesuré sur ::\-1, entre des lamelles contiguë~, cc qui 
montre que le feldspath appartient probablement à l'extrémité acidique 
de la série oligoclase. Comme d'habitude, lors<iue l'altération com
mence, elle se montre au centre des cristaux. 
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La biotite est le seul élément ferro-magnésien observé dans la Biotite. 

tranche. Elle forme des feuillets et flocons qui sont considérablement 
alt~rés en chlorite. La couleur brune primitive de la matière a été 
changée à un vert clair, mais sans oblitérer complètement les carac-
tl•res optiques de la biotite. Des inclusions d'ilménite avec leucoxène 
sont fréquentes. Le minéral n'est pas très abondant dans cette 
tranche particulière. 

L'ilménite est le minerai de fer présent dans cette roche, toujours Ilméuite. 

accompagnée par son produit d'altération le leucoxène, et en quelques 
cas immédiatement associée à des cristaux de zircon et d'apatite. 
Parfois on peut la voir remplaçant la titanite, des formes décharnées 
de ce dernier minéral, avec contours rhombiques aigus nettement 
définis, étant remplies d'un mélange de carbonates, d'ilménite, etc. 

La chlorite e t pri:'.sente dans la roche comme phase finale de l'altéra- Autres mii_ié-
. d 1 b. · raux conoh-t1on e a 10t1 te. tuants. 

Quelques grains et cristaux irréguliers de zircon, avec structure 
zonale bien dessinée, ont été obdervés, et ils montraient les caractères 
optiques ordinaires de l'espèce. 

L'apatite est aussi présente, mais pas bien abondante, en petits 
cristaux et en grains irréguliers. 

La séricite, ou un mica hydraté allié, ei;t présente en menues 
paillettes et flocons dispersé; dans le feldspath, comme résultat de son 
altération. Des oxydes de fer rouges sont abondants. 

A l'auLre extrême, l'arkose ou meulière qua.rtzitique dérivé montre Mattlriaux 

des fragments distinctement arrondis et usés par l'eau, principalement de l'arkos<'. 

de quartz translucide grisfltre, variant en grosseur depuis ceux que l'on 
ne peut voir qu'au micro~cope, jusqu'à d'autres qui ont parfois un 
pouce de diamètre et sont disposés en couches qui sont évidemment le 
résultat d'un assorti~sement de la matière par l'action aqueuse. Ces 
fragments sont enchfl ·sés dans une pflte ou un ciment variant considé
rablement en quantité proportionnelle et composé d'une masse confuse 
de menues pa,illettes de séricite, qui est le produit argileux du feldspath 
en décomposition. 

La série de plaques minces étudiées représente les différentes phases :Marche de la 

dans le procédé de dégradation du granit, en conséquence de laquelle â~g~;~i~it~~n 
l'arkose sus-jacent a été produit. Le premier pas montre le développe-
ment de microline au dépens de l'orthose, accompagné d'une séricitisa-
tion naissante du feldspath, qui est discernable, jusqu'à un point con-
sidérable, mêwe dans les échantillons les moins altérés. Ceci est 
accompagné d'une altération marquée de la biotite en cblorite, du dé-

14t 
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veloppement d'une extinction onduleuse distinctt• dans le quartz, et du 
fendillement de quelques-uns de grains individuels. 

"(;ne autre pha ·e est atteinte lorsque le quartz est accompagné 
d'esoaces à l'aspect de mosal.que entre lPs plus gros grains, tandis que 
ces derniers montrent des ombre~ de tension bien prononcé:. Le plagio
clase présente aussi <le plus fréquen~es preuves de pression dans son 
maclage, les lamelles dans ces cas se terminant sou '7ent brusquement 
contre les fentes qui traversent le cristal. Le ploiement des lamelles 
est plus fréquent, tandis que l'altération de la biotite en chlorite est 
plus complète et souvent accompagnée d'un dépôt de minerai de fer 

entre les lamelles. 

Ceci est suivi de très près, marquant ce qu'on peut appeler le troi
sième prLS dans la transition, par un accroissement appréciable de l'al
tération du feldspath, surtout de l'oligoclase, qui Jevient traversé par 
une série de fentes remplies de séricite, l'altération s'étendant au 
dehors dans la ruasse principale des gra.ins individuels; mais il n'y a 
encore aucune preuve de mouvement ou d'écartement dPs fragments. 

Un quatrième progrès assez subit apparaît lorsque l'altération des 
feldspaths a atteint un degré extrême, tandis que certains fragments 
ont été écartés par la poussée. Chaque grain individuel conserve 
encore la même position relative à l'égard des autres minéraux consti
tuants, mais par endroits on peut voir que des portions de quartz et 
de felpspath, surtout du premier, ont changé de po ition le long de 
certaines fissures qui traversent les grains, ces portions, néanmoins, 
n'étant jam!tis beaucoup séparées. Le plagioclase a été presque com
plètement saussuritisé, lais:-;ant les grains de quartz non-altérés presque 
dans la position primitive qu'ils occupaient. La rnicroline et l'orthose, 
quoique fortement décomposés, n'ont pas été aussi complètement trans
formés que le plagioclase. 

La cinquième phase est atteinte lorsque l'orthose 9t la microline ont 
tous deux subi une décomposition preoique complète, quelques-uns des 
individus étant maintenant représentés par une masse embrouillée de 
leurs produits d'altération. Ceci est accompagné d'une extinction 
visiblement inégale dans le quartz, 11.ussi bien que par un fendillement 
et une séparation des cristaux de quartz et de feldspath, qui sont plus 
évidents dans le premier. 

La sixième et dernière phase du procédé montre que les feldspaths 
ont presque entièrement disparu, quoique des noyaux irréguliers du 
minéral non-altéré y restent encore çà et là. L'on voit alors que la 
pâte consiste en une matière séricitique à grain fin, dans laquelle sont 
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FIG. 1. FIG. 2. 

FIG. 3. FIG. 4. 

Fw. 1.-Granit à biotite ou granitite, près de la point<· dt» Cèdres, cûté est du lac Témiscami11gut:. 
< Jrthu,e, quartz, plagiocla e et biotite chloritisée. X 5:!. 

F1r.. 2. - l!:ffets de la pression, granulation et formation cl,, microlinc da1'" l'arkose, près de la Bail -
d<·s-l'l'rt"'• lac Témiscamingue. X 52. 

F1t:. 3. - 1 ormation de microline et séparation de mim~ranx, de l'arkose résultant de la dégradation dt· 
gmnititl', près de la Baie-des-Pères, lac Témiscamingue. X 52. 

Fi,;. 4. - Décomposition de feldspath (microcline} in sit11, formant de J'arkose, près de la Baie-cl, ,, 
l'1•rt>s, lac Témiscamingue. X 52. 
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enchâssés des fragments vivement anguleux ou subanguleux avec 
extin::tion ouduleuse très prononcée. Tout l'aspect de la roche, tant 
dans les échantillons que sous le microscope, est celui d'une roche clas
tique typique (arkose). Tout démontre, cependant, qu'une bonne 
partie des matériaux n'ont pas éprouvé une bien grande séparation, tan
dis que les fragments de quartz conservent encore un contour assez 
net, ne montrant aucune action aqueuse prononcée. 

La suite d'échantillons obtenus montre encore une phase ultérieure, Matériaux 
• l' bl d édé d . t , . . mécanique-representant ensem e u proc con msan a un triage et remame- ment assortis. 

ment des matériaux dégradés par l'eau en zones d'éléments de diffé-
rentes grosseurs, et résultant en définitive dans la formation de meu-
lières et conglomérats assez typiques. Le changement a évidemment 
été d'abord surtout chimique, attaquant en premier lieu la biotite, 
ensuite le plagioclase, la microline et l'orthose, et laissant le quartz 
seul comparativement inattaqué. La roche ainsi amollie et désagrégée 
par décomposition, a offert une résistance moins effective à la désinté-
gration, le procédé se terminant. enfin par l'écroulement complet de la 
surface de la masse de granit et la formation de l'arkose sus-jacent. 

Cette dernière roche forme la rive occidentale du lac entre les pointes Quartzite 
de Paradis et de Martineau, en face de l'île Bryson, où elle constitue verdâtre. 
des falaises perpendiculaires qui s'élèvent de 150 à 200 pieds, tandis 
que les collines en arrière les continuent avec une rampe plue graduelle 
représentant un surcroît d'élévation considérable La roche est en lits 
presque horizontaux, courant avec le lac, la structure paraissant repré-
senter une synclinale très bas~e et étroite, les lits près de la partie sud 
de l'affieurement, dans le Yoisinage de la baie de Paradis, plongeant à 
l'ouest, tandis que ceux qui sont près de la baie de Martineau plongent 
à l'est ou vers le lac. Presque toute la rive orientalfl du lac, ainsi que 
les îles du Chef, de l'I vrogne et de Bryson, sont composées de cette 
quartzite ou arkose verdâtre, sauf seulement quelques petites plaques 
et lisières de calcaire silurien, décrites ailleurs. 

Cette quartzite verdâtre est remarquablement homogène, présentant Son caractère 
généralement les caractères d'un grès quartzeux ou d'une meulière à gros 
grains, mais parfois, comme sur l'île à l'I vrogne (Drunken ), devenant à. 
grains plus fins. Elle est très dure, résiste bien aux influences climaté-
riques générales, et est en lits puissants et très fendillés, généralement. 
d'une couleur vert-jaunâtre pâle, passant parfois à un brun clair à l'air 
sur une épaisseur d'environ un huitième de pouce. Elle a quelquefois 
une couleur vert-brunâtre, et dans ce cas les surfaces exposées devien. 
nent graduellement vert-jaunâtre, et dans certains affleurements elle a 
une légère teinte grisâtre avec taches ou plaquettes irrégulièrement 
disposées de couleur verdâtre. 
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' 
Dans le vobinage de la passe entre la rive orientale et l'île Dryson 

la roche plonge N. 22" O. <.... ~·, et. co~rt pour l~ plu~art .en la~·ges 
ondulations basses. A une pomte situee sur la meme rive, a environ 
un mille et quart au sud de la mine de Wright, l'on Yoit cette roche 
directement superposée sur la surface mamelonnée d'un conglomérat 
brecciolaire très massif. Ce dernier contient les galets ordinaires de 
roches éruptives, principidement de granit et de diahase, et la matrice 
chloritique est en quantité fort secondaire. L'affleurement présente un 
contour bien arrondi et sulcaturé, s'abaissant sous un angle <le près de 
60° vers le nord .• \u ~ommet, à une quarantaine de pieds au-dessus de 
l'eau, la quartzite paraît reposer directement sur le conglom(~rat, ne 
présentant aucun des lits de transition schisteux ou de grauwacke ordi
naires. Les lits <le qun.rtzite paraissent courir d'une manière quelque 
peu onduleuse, bien qu'approximativement horizontale, en se confor
mant en apparence à la lie(ne <l'atfieurement <lu conglomérat. 

A environ trois quarts de mille au nord de la mine de "\Y right, sur 
la même riYe, il y a une coupe très intéressante, montrant le conglo
méra.t brecciolaire ordinaire à la base, mais peu ou point de détails de 
structure. En montant, cependant, il passe à une brèche, à peu près 
de même couleur et composition, mais dans laquelle on peut facilement 
distinguer les plans de stratification. Cette brèche est à son tour suivie 
par une ardoise grauwacke à grain fin, brunâtre et bien rubanée, dont 
certaines portions se fendent facilement parallèmement à la stratifica· 
tion. Cette ardoise contiènt de plus petites bandes intercalées de la 
brèche, dans laquelle prédominent les fragments de diabase et de quartz. 
Celle-ci est à son tour surmontée par un autre lit de conglomérat qui 
passe en montant à la meulière quartzitique vert-jaunâtre. Le plonge· 
ment de ces stratei:; est au nord-ouest, sous un angle de 10°, et la puis
sance totale de la coupe visible est d'environ 50 pieds. La pointe im
médiatement au sud et à l'ouest de la mine de "\Vriget est également 
compo8ée de conglomérat brecciolaire, rempli de galets de matière érup· 
tive, et le filon lui-même est renfermé dans une roche semblable, mais 
plus fine. Dans beaucoup de cas, la matrice chloritique enveloppe les 
fragments ou s'est épanchée autour d'eux. 

A partir de la baie de Martineau en gagnant le nord, sur une dis
t_ance d'environ deux milles et demi, la rive occidentale est composée 
de dia.base verdâtre foncé ou gris-verdâtre, de texture moyenne. Sur 
presque toute cette distance, cette roche s'élève en falaises, qui attei
gnent parfois 200 pieds de hauteur. La masse de la roche est très 
fendillée et brisée, et quelques-uns des plans de joints la pénètrent à 
<les distances considérables, simulant ainsi la structure basaltique que 
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prennent si souvent les masses irruptives basiques semblables. Sous StrucmrP mi-
l · l' · t l t d' b · cro,cop1quede c microscope, on v01t que ce te roc 10 a une struc ure ia as1que ou l:t <liab,he 

ophitÏ']ue typique, les lames idiomorphiques entrelacées de plagioclase 
pénétrant les indi \'id us allotromorphiques d'augite. Le plagioclase est 
devenu plus ou moins trouble par le dé\·eloppement des produits saus-
suritiques ordinaires de décomposition, mais beaucoup d'individus con 
servent encore leur camctère clair et limpide. L'augite, cependant, a 
été trnnsforruée en hornblende, l'altération étant d'abord à la forme 
fibreuse (la plus abondamment représentée) et ensuite à la variété 
trichru\que compacte verte, qui est quelquefois présente. Dans quel-
ques cas, la décomposition a été poussée si loin qu'il en est résulté de 
ln. chlorite. Il a été obsen·é une petite quantité de feldspath non-strié, 
en pla11uettes lari;es et il'régulières, qui peut être de l'orthose, tandis 
qu'une 11nantité considérable de quartz remplit les interstices. Quel-
quPs ttocons et paillettes de biotite brune y sont également présents, 
pJ.rfois !"hangés en chlorite. L'dménite e~t presque entièrement trans-
formée en chlorite, bien qu'il en reste des portions non-décomposées. 
Cette di,tba;,e constitue les falaises verticales connues sous le nom ck Eternlne <lu 

. <l D' ] 1 f 1 1 1 inaB,i' de> Roche-du-jlamtou ou u ia Je, ormant e pro ongement vers le ac diaba"'· 

d'un énorme massif 11ui occupe l'espace intermédiaire entre le lae 
Témiscamingue et la ri,·ière de :;\lontréal et qui, traversant la ri,ière, 
forme une lisière considérable sur son côté sud-ouest. Elle compose 
au~si la superficie qui s'étend au nord-ouest jusqu'aux rives de la baie 
du Por~age, sm· le lac de la. Baie, et au delà. 

Au nord de cette diahase, sur le lac Témiscamingue, ::;e montre encore Autrl's afleu

le con«lornérat bl'ecciolaiœ camctéristique. Les portion::i les plus fines n·ments ?e 
o conglomerat 

de ln mri.trice sont co111po~t:es d'une ardoise chloriteuse ou grauwacke 'lrecciolaire. 

trt'.·s enJurcie, tandis que les variétés à gros grains ressemblent pa1 
l'apparence à un tuÎ diabasi<rue. Les galets sont ordinail'ement abon-
dant~, et quelques uns d'entre eux ressemblent à la diabase avec 
laquelle cette roche est associée. D'auti es galets sont de quartz, et. il 
y en a de felsite compacte ou grau wacke gris foncé, tandis que quel· 
ques-uns sont de roche jaunâtre pâle, à grain fin, à l'aspect d'halleflinta. 
Pl'1\s d'un défrichement sur la rive ouest, un peu au sud de l'île Percy, 
la roche montre une pâte chloritique à grain fin semblable, contenant 
de trè.; nombreux petits fragment~, principalement de feldspath, tan-
Jis que l'ensemble de la roche elle-même ressemble à un tuf chloritisé 
ou une cendre de trapp. 

Cette roche est suivie au nord (et sans doute dam~ l'ordre ascen- Grauwacke 

dant) pa.r une belle grauwacke schisteuse compacte et verdâtre, exposée schisteuse. 

dans le voisinage de la crü1ue à Farr, et qui se continue au delà de la 
terre de Lawlor. Sur une distance d'une couple de milles, dans le 



216 I LACS NIPISSINGUE ET TÉMISCAMINGUE. 

voisinage d'Haileybury, la rive occidentale est occupée par des assises 
siluriennes. A une couple de milles au nord d'Haileybury, le lit de 
base du silurien, consistant en une meulière grossière ou un conglomé
rat, repose sans concordance sur la surface mamelonnée de l'ardoise 

verte compacte du huronien. 

Roche de la Cette roche schisteuse, près de la jonction entre les deux formations, 
baiede Walii,. est fort endurcie et présente des bandes alternantes de couleurs verdâ

tres et brunâtres si fréquemment caractéristiques de l'étage du milieu 
<lu huronien du district, et ces bandes ont une direction générale S. 70° 
O. La ligne de grève où affleure la roche est plus irrégulière que celle 
au nord ou au sud, avec deux petits îlots au large. A environ un 
mille au nord du contact, la roche passe à un conglomérat hrecciolaire 
contenant beaucoup de galets et de cailloux d'ardoise grisâtre, de 
roches quartzeuses compactes et d'aspect pétrosiliceux, et des galets de 
diabase de texture variable. La matrice dans laquelle sont empâtés ces 
fragments est, comme d'habitude, de couleur vert foncé, tandis que 
toute la masse de la roche n'offre que peu ou point de preuve de stra
tification. En général, cependant, l'on peut dire avec assez de con
fiance que la structure exposée sur la rive depuis le contact jusqu'à la 
masse de dia base au sud, est celle d'une synclinale basse, le conglomérat 
brecciolaire formant les lits de base sur lesquelles sont superposées les 
ardoises sans interruption. 

Conglomérat 
pyritcux. 

Affieuremrnt 
sur la baie 
de Sutton. 

Lorsque les fragments sont abondants dans le conglomérat, il s'y 
trouve fréquemment une 11uantité considérable de pyrite, qui en cer
tains cas agit comme une espèce de ciment euveloppant ces fragments. 
L'oxydation de cette pyrite et son enlèvement ultérieur a lais é une 
suite de cavités rouilleuses qui sont assez caractéristiques de ces 
affleurements. 

Le dernier affleurement que l'on peut mentionner ici est de conglo
mérat brecciolaire et se trouve sur la rive nord-est de la baie de Sutton, 
où il forme des collines assez saillantes qui partent d'une platière ma
récageuse fort étendue. La roche présente la pâte de chlorite Yert 
foncé ordinaire. Cette matrice contient de plus gros galets de granit 
rouge et gris, de la diabase verte de différentes variétés et grosseurs de 
grains, et de l'ardoise-grauwacke compacte à grain fin, avec quelques
uns de quartz gris. Les plus gros fragments, surtout ceux de granit, 
ont des contours plus ou moins arrondis, tandis que la plupart des 
fragments plus petits, et surtout ceux qui représentent une matière 
basique éruptive, sont décidément nets et anguleux. La roche est 
massive et pour lu. plupart sans structure, mais des plans qui peuvent 
représenter la stratification primitive plongent N.-0. < 25°. 
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RIVIÈRE ET LAC DES QUINZE. 

La rivière des Quinze a sans dout.e reçu son nom du fait qu'il faut Ri':'ière des 

f . . 1 1 Té . . 1 1 d Q . Qmnze. aire qumze portages entre e ac m1scammgue et e ac es umze, 
mais ce nombre peut être réduit dans certaines circonstances. Quoique 
la rivière présente des biefs considérables d'eau profonde avec peu ou 
point de courant, elle est, en somme, impétueuse et turburlente. Elle a 
une orientation générale est-ouest, et, en droite ligne, à peu près treize 
milles de longueur, quoique cette distance soit accrue à dix-huit milles 
par ses sinuosités. Elle se jette dans l'angle nord-est du lac Témisca
mingue par une échancrure peu profonde appelée la baie de Paulson. 
Elle forme avec la Blanche, qui atteint le lac à peu près un mille plus Confiuentavec 
à l'ouest, un delta avec îles marécageuses basses, et deux chenaux la Blanche. 
seulement peuvent servir aux fins de la. navigation. Le plus oriental 
de ces deux chenaux est rarement suivi, parce qu'il est extrêmement 
bas, tandis que celui de l'ouest, ou le principal, est d'une bonne profon-
deur. A environ un demi-mille du lac, un chenal assez étroit et tor-
tueux, quoique profond et navigable, relie la rivière des Quinze à 
la principale partie de la Blanche. Ce thalweg est appelé le chenal 
du Diable, et pendant les crues, les eaux de la Blanche le suivent jus-
qu'au lac, mais durant l'été le courant est renversé, et une partie con-
sidérable des eaux de la Quinze atteint le lac par cette voie passable-
ment détournée. 

La rivière des Quinze a généralement un peu plus d'un mille de lar- Largeur et 
L b d , , d t t b . , caractère. geur. es erges, surtout u cote nor ·Oues , son asses et SUJettes a 

l'inondation. La berge sud-est est un peu plm haute à la pointe de 
l\Iiller, avec un coteau de graviers et de cailloux. 

En remontant la rivière, le premier affleurement de roche que l'on Série ascen
rencontre se trouve sur de petits îlots presque vis-à-vis le bureau de ~~~ht:s ~~r la 
poste <le Témiscamingue-N ord (chez McBride ). La roche est le con- rivière. 
glomérat brecciolaire du huronien, dont la pâte est une matière très 
compacte, à grain fin, d'un vert foncé, dans laquelle sont disséminés 
quelques cailloux et des fragments anguleux d'une roche granitique 
grisâtre. Il n'y a que peu ou point de témoignage de stratification. 
En remontant la rivière davantage, il se pro<luit une ascension corres-
pondante dans l'échelle géologique. Les trois premiers rapides sont très Rapides 
rapprochés les uns des autres et ne couvrent pas plus d'un mille en 
tout. Le premier et le second montrent chacun une pente d 'environ 
douze pieds. Le troisième a une déclivité d'une soixantaine de pieds 
et est l'un des plus violents de la rivière. La roche que l'on voit 11,ux 
différents portages est une ardoise micacée gl"Ïs foncé, les plans de 
clivage ou de foliation, qui sont les seuls indices de structure visibles, 
montrant une aboud<Lnce de petites paillettes de biotite noire. 
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Il y a beaucoup de filets de couleur plus claire <1ui courent dans la 
roche, plus ou moins parallèles les uns aux autres, qui parais eut être 
principalement composés tle <1uartz et de fedspath. Ils sont générale
ment en plaquettes irrégulières courbées et i;ouvent ramifiées et lenti
culaires, qui <lonneut une foliation accentuée à la roche. Ils ne 
paraissent pas représenter drs bandes plus grossières et plus quartzeuses 
des ardoises foncées a,·ec lesquelles ib sont associés, mais sunt plus ou 
moins veineux en ~tructure et d'origine secondn.ire. L'orientation et 
Je pendage n'ont pas pu être <'Onstatés avec la moindre certitude, mais 
la roche, <l'après son cal'actère lithologique et son apparente position 
strntigraphitiue, repré. ente la partie inférieure de l'ardoise, ou l'étage 
du milieu du système huronien, recouvrant le conglomérat brecciolaire 
signalé comme se montrant prl·~ de l'embouchure <le la rfrü\re. 

En haut de CP. pot tagP, il y a un intervalle de trois milles de naviga
tion profonde et ininterrompue, jusqu'au quatrième rnpide, immédiate
ment en amont de l'emboudrnre de la crique du Tigre, important tri
butaire venant du coté norJ. La rivière est ici divisée en plusieurs 
thalweg,; par des îles, dont l:i. plm< grande, l'île Brûlée, 11 prl'S d'un mille 
et demi de longueur. Le cherntl principal, qui passe au nord de cette 
île, est une longue suite de rapicles dont la <léclivité totale e<it d'environ 
quatre-vingts pieds. La route de portage, longue d'une couple de 
milles, suit la berge nord. 

Sur ce portage, les roches que l'on rencontre sont des ardoises gris-
. verdàtre foncé, très cliYées et fendillées, et plongeant probablement au 

sud-est. Par endroits, elles montrent une altération con ·idérable et se 
changent en séricite, l'altération étant plus grande prè;; de l'extrémité 
est du porta~e. Ces arcloise~ se continuent jusqu'au bout supérieur de 
l'île, où elles sont interrompues par un massif de <liabase ouralitique et 
d'amphibolite, large d'environ trois mille et demi, l\ui s'étend vers le sud 
et est probablement une continuation <le rochts semblables qui affieu
rent clans l'angle nord-est du canton de Duhamel et la partie orientale 
du canton de Guigues. Cette roche est souvent ma~sive, mais non 
sans ~rac~s de foliat~o~, et v~r::>. la limite orientaJe, elle passe à une 
amplubohte >ert-grisatre d1stmcte, dans laquelle il s'est développé 
beaucoup de mica. Sous le microscope, on YOit qu'elle est principale
ment composée de plagioclase et de hornblende, et doit ainsi être 
classée parmi les diorites, mais c'était évidemment, à l'origine, une 
diabase, car on y discerne encore une structure ophitique bien dessinée. 
L'augite primitivement présente est presque entièrement transformée 
en hornblende, tandis que pendant ce procédé d'ouralitisation, comme 
c'est d'habitude, il s'est développé une quantité considérable d'épidote. 
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Elle est de couleur jaune-paille, montre un fort pléochroïsme, et a 
souvent d'as. ez bons contours cristallographiques, bien qu'elle soit pour 
]a plupart en grains et plaquettes irréguliers, surtout associés à la horn

blen<le. 

Le procédé d'ouralitis<ition est ici fort intéressant. L'augite se Alt~rationide] 
d 

. L' , la diabase.f , ~ 
change d'abord en une hornblen e tnchroïque verte compacte. a ou 
elle a Je plus souffert de l"action dynamique, il en est résulté une variétl
fibreuse de hornblende (acti1tolite), qui à son tour s'est décomposée eu 
chlorite, quiconserYe encore heaucoup du pléochroïsme de la hornblende. 
Entre les nicoh croisés, les agrégats nattés de paillettes de chlorite 
montrent collectiYement la couleur de polarisation bleu foncé qu'elle 
exhibe si souvent. Une grande p<trtie du plagioclase est remarquable 
ment frais pour une roche aussi décomposée, mais il y en a beaucoup 
qui montre une ~aussuritisiüion a~sez avancée, l"épidote, la zoïsite et hi 
séricite qui en ré:sulLent c'.bint spécialement abondamment développées 
lorsque la roche a été le plus comprimée. L'ilménite se trouve en 
agrégations de petits grains qui sont tous entourés d'une bordure de 
leucox.'.ine. Le quartz, bien que présent, n'est pas du tout abondant· 
Lorsque la pression a été la plus forte, la roche passe à un schiste 
hornhlendique ou une amphibolite typique. La structure ophitique ne 
peut être discernée sous le microscoque, tandis que la pression a fait 
briset' les individus de hisilicate primitifs, en sorte qu'ils sont mainte
nant repré~entés par de petits filaments et fragments, disposés en 
alignement plus ou moins parallèle. Il s'est développé beaucoup d'épi
dote, tandis que l'ilménite primitirnment présente a été presque con
vertie !ln un sphène brunfttre, que l'on voit maintenant en grains ou 
agglomérations de grains dispersés dans toute la. roche. Associées à 
cette roche éruptive et apparemment saisies par elle, sont certaines 
petites plaquettes <l'ardoises séricitiques et épi<lotiques, tandis que sur 
un portage (le dixième à partir du lac Témiscamingue), il y a une inter
lamellation de quartzite gris claie et foncé avec du jaspe rouge et du 
rninerni de fer magnét,ique, le tout courant avec la foliation de la roche 
encais ée, N. ~o· E., et plongeant N. 70° () . < 70°. 

En amont de l'île Brîüée, le septième portage, à partir du lac, n'est Du sept_ième 

qu'un transport sur un îlot rocheux pour éviter un petit rapide dans au trelZlème portage. 
la rivière. A une courte distance plus haut, l'on atteint le prochain 
ou huitième portage. Ce n'est aussi qu'un petit bout de portage qui 
conduit à un petit lac au nord-est de la rivière, et quelques coups 
d'aviron le traversent et nous amènent à sa décharge, à son extrémité 
est. Un autre court portage le long de cette décharge nous ramène à la 
rivière. En amont de celui-ci, la rivière fait un brusque détour, sa 
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direction changeant au sud-est. La route canotière quitte la rivière en 
bas de ce coude, et il y a un poetage très rude sur le côté sud-est, qui 
conduit à un lac étroit d'environ un demi-mille de longueur. Le por
tage suivant, divisé en deux par un étang, compte comme le onzième 
et le douzième, et il nous ramène à la rivière. La route suit donc une 
.!troite vallée qui court parallèlt>ment à la rivière, évitant un bief très 
rapide de celle-ci, avec une déclivité d'une cinquantaine de pieds. La 
direction de la rivière coïncide ici avec la foliation des schistes amphi· 
boliques. Le treizième portage est du côté sud du cours d'eau, et est 
parfois appelé le portage des Cyprès. Il a plus d'un demi-mille de lon
gueur et est occasionné par un rapide dont la déclivité est de plus de 

vingt pieds. 

V ers la tête du portage des Cyprès, la dia base ouralitique, grande
ment changée en amphiboloschiste assez typique, est pénétrée par des 
petits filets principalement composés de feldspath et de quartz gris, 
accompagnés çà et là de petits fragments de hornblende. La liaison de 
ces petites apophyses de matière granitique avec la masse-mère plus 
grosse de gneiss granitique à hornbknde exposée plus à l'est, a été clai
rement établie, et ces morceaux lenticulaires de matière quartzo-feldspa
thiques deviennent plus abondants à mesure que l'on approche du 
gneiss granitique. La roche contient beaucoup de biotite secondaire, 
développée surtout le long des plans de tension, i:;t ceci, de concert avec 
des bandes feldspathiques plus claires, produit une roche distinctement 
feuilletée. La foliation plonge vers l'ouest sous un angle élevé, géné
ralement d'environ 50°. 

La même roche se continue, avec l'interfoliation de bandes plus 
claires et plus foncées, en travers du quatorzième portage (celui des 
Erables), à la tête duquel le cours de la rivière tourne assez brusque
ment clam; une direction est, tandis que sa largeur s'est accrue à un 
quart de mille. La ligne de division entre le gneiss et l'amphiboloschiste 
traverse cette e:1pèce de lac obliquement. Quoique le contact réel ne 
soit pas visible, on voit les deux roches à une distance très rapprochée 
l'une de l'autre, toutes deux orientées vers le nord-ouest, tandis que le 
plongement de la foliation est au sud-ouest. sous un angle d'environ 50°. 
La jonction entre les deux en est évidemment une d'injection, le gneiss 
granitique pénétrant l'amphibolite sous la forme de petits filets et 
morceaux interfoliés et à l'aspect de pegmatite ci-dessus dilcrits, et il 
paraît que l'irruption dn gneiss granitique à hornblende a été la cause 
de la foliation et de l'altération d'une diabase naissante, produisant 
l'amphiboloschiste. 
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Le gneiss granitique dont il vient d 'être question est une roche rou Car_actère:du 

geâtre, très distinctement feuilletée, la lamellatlon étant déterminée gneiss. 

par la disposition plus ou moins parallèle des fragments et individu'-' 
cristallins de hornblende. Les plaques minces font voir que !a roche 
est essentiellement composée <l'orthose, de rnicroline, de hornblende et 
de qu.irtz, avec du sphène, du zircon et de l'apatite comme élément. 
accessoires ou <t<:cidentels. Une bonne partie <le l'orthose existe sous 
forme d'indi ddus ou phénocristes irréguliers, empâtés danil une mosaïque 
composée de fragments brisés de feldspath et de quartz. Ces plus 
petits fragments revètent souvent l'aspect de la microlinc, qui est 
évidemment le résultat de la pression. Les plus gros individus d'orthose 
laissent voir une altération considérable, surtout dans leurs portionr,, 
centrale~, et bien qu'en certains cas ils montrent des contours cristallins 
pa sablement nets et parfaits, ils sont ordinairement plus ou moins 
ébréchés, par suite du bris de leurs rebords pour former partie de la 
mosa1que plus fine. La hornblende est vert foncé, trichroïque, et se 
troun~ en lambeaux et fragments qui ont un parallélisme accentué. 
Le sphène est de couleur brun foncé et en cristaux cunéiformes caracté-
ristiques. L 'épidote est évidemment d'origine secondaire et est présente 
en grains et morceaux irréguliers d'une couleur jaune-paille foncé, et 
elle a aussi un fort pléochroïsme. Le zircon et l'apatite sont en petits 
cristaux pri»matiques aciculaires. La couleur rougeâtre est imprimée 
à la roche par l'oxyde de fer, qui remplit les fentes de clivage du feld-
spath, ainsi que les menues fissures dans la. roche elle-même. 

Cette roche se maintient jusqu'au lac des Quinze, mais en arrivant Roches près 

près du lac elle devient de texture plus grossière et plus porphyrique, du lac. 

les cristaux rougeâtres d'orthose ayant fréquemment jusqu'à un demi-
pouce de diamètre. La lamellation est assez obscure, mais ~ur le lac 
mème elle est plus évidente. 

La déclivité rachetée par le quinzième ou dernier portage avant 
d'arriver au lac est d'environ quinze pieds. 

Le lac des Quinze tient son nom de la rivière. Le niveau général Lac des 

de ce lac, tel que déteru.iné par la moyenne d'un grand nombre de Quinze. 
lectures anéroïdes, est de 848 pieds au-dessus de la mer. Sa superficie 
est approximativement de quarante milles carrés. Une portion consi
dérable de sa partie nord, cependant, n'est pas représentée suc la carte 
ci-jointe. Il y a un poste de traite de la Compagnie de la Baie d'Hud-
son sur le lac, appelée le poste de la Longue-Pointe, tandis que des 
fabricants de bois qui opèrent actuellement dans la région voisine du 
lac Winnowaïa ou Expanse, un peu à l'est de la carte, ont plusieurs 
fermes ou défrichements, et des dépôts pour les provisions. 
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La nappe principale du lac s'étend au sud-est, à partir de sa décharge, 
sur une distance <l'environ huit milles, avec une largeur d'un peu plus 
d'un mille. Une seconde nappe, généralement d'environ un mille de 
largeur, court Yers le nord sur une distance égale a partir de la dé
charge, puis se divise alors en deux baies, qui se prolongent avec la 
même direction général11 jusqu'à trois milles de plus, la plus occiden
tale de ces baies étant celle que l'on suit en allant au lac Abitibi. A 
environ deux milles à l'est du bras nord, un autre goulet étroit s'étend 
Yers le nord sur une distance d'environ trois milles. A l'extrémité 
sud-est de la nappe principale du lac, deux bras s'en dégagent. Le plus 
gros court au nord-est sur une distance d'une quinzaine de milles, se 
rétrécissant graduellement en une pointe, où il reçoit les eaux de 
l'Ottawa supérieur. Le second bras court au sud-est pendant à peu 
près cinq milles, et à son angle sud-est, atteint le bout occidental du 
chemin venant de la Baie-des-Pères. Un nouveau chemin du lac 
Témiscamingue au lac des Quinze, au nord de la rivière des Quinze, 
part du pied du premier rapide, mais n'est pas encore terminé. • 

Les différents bras du lac ont tous été érodés dans une direction cor
respondante à celle de la foliation des roches gneissiques, et ils repré
sentent évidemment les zones de roches les plus schisteuses et les moins 
résistantes. Les roches prédominantes sont des gneiss granitiques et 
dioritiques gris, ces derniers contenant ordinairement une proportion 
considérable de biotite en sus de la hornblende, et, avec un accroisse
ment dans l'abondance des bisilicates, passent à une amphibolite 
lui~ante, presque noire, dans laquelle la schistosité est toujours bien 
dessinée. Il s'y trouve du quartz en quantité considérable, surtout 
dans certains lits et l'épidote y a aussi été observée comme étant un 
élément assez abondant. En différents endroits sur le lac, l'on a 
observé cle la diorite cristalline massive. Les gneiss ont une structure 
feuilletée bien accentuée, l'inclinaison de cette lamellation variant de 
·30• à 40° dans une direction ouest ou nord-ouest. 

LAC KEEPAWA. 

Lac Keepawa. Le nom de Keepawa ou Kippewa signifie, traduit librement, "un 

Fonne Pt 
grandeur. 

passage très étroit entre deux rochers escarpés," et a trait à l'existence 
d'une gorge, dans la partie nord du lac, aujourd'hui généralement 
appelée "le Canal." Le lac est d'une forme très irrégulière et rempli 
d'iles. En général, il peut être décrit comme remplissant plusieurs 
vallées approximativement parallèles à celle occupée par la partie sud 
dn lac Témiscamingue. L'orientation générale de ces vallées, comme 
celle du Témiscamingue, croise celle de la foliation des roches crneis-

"' 
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siques, excepté dans les portions situées au sud-ouest de la Roche-au
Corbeau et de la passe à Bcaurnis, où la direction principale du lac 
correspond d"assez près à la foliation des gneiss voisins. La plus grande 
longueur du lac, à partir <le la baie de Chemagan au nord, jusqu'au 
portage qui conduit à la baie de Jam beau au sud, est d'environ trente
deux milles, sur une ligne courant S. 12° E. On peut dire qu'il est 
divisé en deux parties principales occupant une position à peu près 
parallèle, chacune, cependant, se ramifümt en baies et bras dans diffé
rentes directions. Ces deux plus grandes portions sont reliées vers le 
centre par quelques chenaux ou thalwegs comparativement étroits. La 
partie du sud ouest, qui s'étend à partir de la décharge, à l'extrémité 
nord-ouest de la baie du Portage-de-Sable, jusqu'à la baie de Jam beau, 
mesure vingt-sept milles dans une direction S. 38° E., tandis que la 
grande nappe d'eau du côté nord-est, allant de l'extrémité nord-ouest 
de la baie de Taggart jusqu'à l'embouchure du lac Hunter, distance de 
vingt-huit milles, a une orientation générale S. Ü 0 E. La superficie du 
lac Keepawa, y compris les îles, est de près de 120 milles carrés. Sa Elévation. 
hauteur au-dessus du niveau de la mer varie de 8ï6 à 880 pieds. La 
rivière Keepawa, sa décharge naturelle, est un cours d'eau tortueux et 
rapide qui se jette dans le lac Témiscamingue à un peu plus de six 
milles en arnl de la riviere de Montréal. Les fabricants de bois, cepen-
dant, ont construit un barrage à travers la Keepawa à l'extrémité nord 
de la baie du Portage-de-Sable, ce qui en a élevé le niveau. Les Déd1a_rge 

b t t . h 1 · d t d 1 I~ ] artificielle. o s rue wns roc eu~es entre a partie su -oues u ac \.eepawa et es 
étangs qui se trouvent aux sources de la crique à Gordon 11yant été 
enlevées, une grande partie des eaux de la Keepawa se décharge 
aujourd hui par ce chenal artificiel. De cette façon, la "d<>scente" des 
billots est fort raccourcie, et l'on peut retenir l'eau jusqu'à ce qu'on en 
ait besoin. 

La plus grande partie de la ligne de côte du lac est passablement R(>gion en
élevée et rocheuse, la surface étant souvent parsemée de grns cailloux, vironnante. 
princip:.Jement' des roches gneissiques sous-jacentes. 

Il n'y a que peu de terrain plan, quoique l'on ait fait des défriche
ment;; et cultivé des terres pour les besoins de l'exploitation du bois. 
La plupart du pin blanc de première qualité a été abattue, mais les 
rives rnnt encore magnifiquement boisées. 

Ptirmi les très nombreuses îles, celles de McKenzie et de Carl sont Ile,. 

les plus grandes, la première ayant uu peu plus de cinq milles de lon_ 
gueur et une largeur moyenne d'une couple de milles, tandis que la 
dernière est à peine de la moitié de cette grandeur, mesurant un peu 
plus de deux milles de longueur par environ un mille et demi de lar
geur. 
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Le "canal" déjà mentionné comme donnant son nom au lac, Pst un 
endroit pittoresque, car c'est une étroite gorge d'environ un quart de 
mille de longueur, avec des murailles perpendiculaires de gneiss, située 
à environ un mille au nord-ouest de l'île .\lcKenzie, et il conduit 1 une 

couple de petits lacs ou élargi~sements. 

Les roches si abondamment exposée sur les rives et les ÜPs du lac 
Keepawa sont remarquablement uniformes dans leur composition et 
leurs caractères macroscopiques. Ce sont des exemples typiquPs de 
" gneiss, " car elles sont, règle générale, très distinctement et égale
ment feuilletées et montrent des bandes claires et foncées d'un car;i.ctère 
plus ou moins basique. Les bandes les plus acides sont ordinairement 
de couleur grisfttre, rougeâtrt>, grise ou rouge-chair, tandis que les ban
des les plus basiques sont de di verses nuances de gris plus foncé, deve
nant presque noires en certains cas. Les phases de couleur claire sont, 
peut-être, les plus abondamment représentées, outre qu'elles formPnt 
des bandes interfeuill...tées associées à des matériaux plus basiques, 
ct>lles-ci en ellt>s-ml'·nH's constituant ln plus grande partie de massifs 
rocheux assez importiwts et étendus. Sous le microscope, l'on voit 
que ct>s roches contiennent de l'orthose comme élément feldspathique 
prédominant, et de la biotite comme principal et souvent unique miné
ral ferro-magnésien. Il fout donc les classer comme granit à hi.otite 
ou gneiss à granitite. En outre, la microline est ordinairement abon
dante, avec du plagioclase (habituellement de l'oligoclase). Une grande 
quantité de quartz accompagne ég.ilement le feldspath. La biotite est 
en général fraîche et d'une couleut· brun foncé, montrant parfois une 
altération en chlorite. Il s'y trouve quelquefois un peu de muscovite 
(dont la plupart est d'origine secondaire), mai-; pas en quantité suffi
sante pour caractériser la roche. De plmi, l'on y trouve ordinairement 
de moindres quantités d'épidote, de sphène, de t;éricite, de chlorite, 
d'apatite, de zircon, de magnétite, et parfois d'allanite. 

De temps à autre, l'on voit que des parties plus foncées et plus basi
ques contiennent une hornblt"nde trichroïque vert foncé compacte, en 
sus de la biotite, la roche devenant ain~i un gneiss amphibolique à 
granitite. Ces parties sont généralement de couleur gris foncé et mon
trent une abondance Lien marquée d'éléments colorants. 

Les variétés gris très foncé, pre~<1ue noire!', dans lesquelle~ on ne 
peut macroscopiquement discerner que peu de minéraux de couleurs 
claires, montrent souvent du plagioclase comme feldspath prédominant, 
tandis que la biotite e~t remplacée par de la hornblende, le principal 
minéral ferro-magnésien, quoique la. biotite Roit aussi presque invaria
blement présente. Les minéraux constituants sont essentiellement 
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les mt~mes que ceux que l'on trouve dans les phases plus acidiques, et 
ils n'en diffèrent que par leurs proportions relatives. 

Les relations structurales de ces roches font voir qu'elle8 forment 
dPs portions intégrantes et inqéparables d'un même complexe, produit 
par différenciation durant le lent refroidissement d'un magma de com
position plus ou moins hétérogène. 

A la tête de la crique à Gordon et dans le Yoisinage du bureau de Rocheb près 

d ( f · N 1-œ) l . , d" t" t du bureau po. Le e Keepawa autre ois ore we , e gneiss est tres 1s rnctemen de posta de 

feuilleté, la direction étant à peu près S. 55° E., et le plongernf'nt S.- Keepawa. 
O. < 10 à 20°. Les puissantes zones massives dans le promontoire 
élevé au nord du terminus du chemin de fer, représentant les portiom 
le plus acidiques de la roche, sont granitiques, tant par l'apparence que 
par la composition. Des feldspaths, tant rougeâtres que grisâtres, 
sont présents, aussi bien que du quartz, avec une faible quantité de 
mica. Le quartz, outre qu'il est en grains et en amas distribués dans 
toute la roche, s'y trouve aussi en veines et ma~ses, rf'présentant évi-
demment la forme la plus aciclique de la pegmatite prédominante. 

Sur la rive nord-est de la plus grande île du groupe, située à envi
ron un mille à l'est du bureau de poste de Keepawa, il y a de bons 
affleurements de gneiss quartzo-feldspathique gris clair et gris-rosâtre, 
altPrnant avec des bandes plus foncées qui contiennent de la hornblende 
en sus de la biotite plus ordinaire. L'orientation est est-ouest, et le 
plongement S. < 35° à 45 . Le long de la rive, les bandes basiques 
ont été plus facilement désagrégées, par l'action des agents atmosphé
riques, que les bandes acides. 

Plus loin au sud-est, vers la b1tie de Jam beau, la direction du Sur la partie 

gneiss varie du S. 50° E. au S. 60° E., avec un plongement au N.-E. < oud du lac. 

20" à 30". Au nord de la crique à Gordon, la foliation du gneiss cor-
respond assez bien à l'orientation de la ligne de grève, plongeant au 
nord-est sous des angles varialJles. A la baie de Greenorton, le gneiss 
schisteux est très basique et contient de la hornblende en sus de la 
biotite. Cette roche renferme aussi des grenats et des bandes veineuses 
de quartz fumé. Au pied de la baie de Gibson, le gneiss est de la 
variété à granitite gri~ clair ordinaire. Sur la rive sud de l'île Bryson, 
il y a de bons affleurements de gnei~s à grnnitite gris clair, la foliation 
étant fort contournée. 

Ln passe à Beau vais recoupe la foliation du gneiss sous un angle con- Au nord de 

sidérable, la direction étant S. 65° E. et le plongement N.-E. < 15°-25°. tte~~~:i;, 
Sur la rive sud de la baie de Smith, des affleurements de gneiss à horn- ----
blende et granitite montrent que le feldspath constituant est trL'>i 
décomposé, et qu'une grande partie de la biotite est transformée en 

15 
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chlorite. A la pointe de Fowler, un monticule 'élevant d'environ 
quarante pieds au-des us du lac est composé de diorit.e quartzeuse 
micacée à grain fin, presque noire. Cette roche contient des pla11ues 
et raies de gneiss beaucoup plus acidique, de couleur rouge-chair clair, 
qui paraît contenir du· feldspath, du quartz, de la biotite et du 
grenat, et parfois un peu de muscovite et d'épidote. Près du dépôt 
d' Edwards, sur la rive nord de la b~ie de Smith, le gneiss a granitite est 
"n général très acidique, ne contenant que de petites quantités de 

.\.la I•Hnt<' 
1
1, 1iotite. A la pointe de Sornerville, le gneiss est une granitite rougeâtre 

Som""' iJI... fort attaquée par les agents atmosphériques et montra.nt ce qui paraît 
t·tre une orientation locale N. 40° E. La rive sud-ouest du lac, vis-à-vis 
·lu bureau de poste de Sunnyside, est composée de gneis~ à granitite 
··ougeâtre, courant généralement avec l'allure de la grèYe, mais mon
trant parfois de~ ploiements locaux. Au portage de la Tortue, le gneiss 
.i granitite ordinaire montre une b1üle courbe dans la foliation, l'orien
tation tournant du N. 80° E. au S. 60° E., avec un plongement sud 
•)rédominant. A la passe de la Cabane-de-Hunter (IIunter Lodge 
Yarro1rs) et sur le lac Hunter, le gneiss court à peu près . GO" E., 
plongeant dans une direction sud. 

Gneis:-1 dt• 
la bail' 11" 
:\lcLarPH. 

_.\ ffic~11rf-•1111·11ts 
llf~" clP J'ill' 
:\lcK1·11zi1._ 

Le long de la rive sud de la baie de McLaren, le gneiss est habituel
lement d'une couleur gris clair, à grain assez fin, d'apparence micacée 
nt granitique, et teint d'oxyde de fer. Il montre ordinairement une 
foliation distincte>, bien qu'imparfaite, à cause de la rareté comparative 
de matière bisilicate. La direction est N. 82° E. et le plongement au 
sud. ::\lacroscopiquement, c'est une roche granitique holocristalline ou 
un gneiss à granitite typique, essentiellement composé d'orthose, de 
quartz et de biotite, avec de l'apatite, du zircon, du sphène, un très 
petit peu de magnétite, beaucoup de microline, et du plagioclase (oligo
"lase). De petites quantités de muscovite secondaire et de l'épidote 
sont aussi présentes. 

A l'extrémité sud d'une île située immédiatement à l'est de l'île 
:\IcKenzie, il y a des affieurements de gneiss à granitite rouge-chair 
ordinaire. Sur la rive nord-ouest de l'île McKenzie, le gneiss à horn
blende et granitite paraît changer de direction, du . 20° E. au N. 50° 
E., se conformant ainsi avec l'orientation de la ligntl de grève, tandis 
que le plongement est au sud-est, sous des angles variables, générale_ 
ment d'environ 60°. A un endroit, une veine de quartz (pegmatite), 
variant en largeur de six pouces à d~ux pieds, recoupe le gneiss, dont 
elle contient des morceaux. La gneit:is est ici bien feuilleté et souvent 
localement tordu. Le gnei~s qui compose les falaises de chaque côté du 
" canal " contient une quantité considérable de quartz, a beaucoup 

8 
ouffert des agents atmosphériques et est taché. Il a une orientation 

de 
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N. 61'0 E. et un plongement S. < 80°. A l'extrémité sud de la baie de Gneiss à la 

C b li 1 d . · l · t N 69• E baie de Camp-amp e , a irect10n l u gneiss es . ~ . bel!. 

Une plaque mince d'un échantillon pris sur la rive occidentale, à une 
couple de mille de l'entrée, représentant les band9s les plus basiques, a 
fait voir que la roche était un gneis~ quartzeux avec mica et diorite. 
La roche est presque noire, très également et distinctement feuilletée, 
et montre des surfaces de clivage luisantes le long des plans de folia. 
tion. Des bandes exceptionnelles sont d'une couleur gris-rosâtre pâle, 
le feldspath étant l'élément prodominant. l\1icroscopiquement, cette 
roche est composée de plagiocla. e, d'orthose, de microline, de quartz, 
de hornblende et de biotite, awc de l'épidote, du sphène, de l'apatite, 
du zircon, et un peu de pyriLe plus ou moins changée en linouite. 

Sur la rive ouest de l'île de Karl, ainsi que sur l'île qui se trouve au Sur l'île de 

d l li . 1 . 1 . t. d" . d . ' t Karl. su -ouest ce ce e-c1, a gneiss montre a varia ion or maire u grisa re 
au rougeâtre, avec bandes interlamellées plus foncées dans lesquell~s la 
biotite est plus abondante. La direction varie de N. 64° E. à N. 67° 
E., avec plongement S. < 60° à 70° 

A un endroit sur la rive nord du lac, à un demi-mille au nord de la Diorite 
. d d l''l d 1r 1 d" . h . . . porplwriqtw. pomte nor -est e 1 e e .'-ar, une 10rite porp ynque tres massive · 

et grossièrement cristalline est associée au gneiss à granitite grisâtre 
ordinaire. Cette roche est vert foncé lorsqu'elle est fraîche, mais près 
de la surface elle est dé<.:omposée sur une épaisseur de près de deux 
pouces, la couche décomposée étant de couleur beaucoup plus claire. 
De gros phénocristes de hornblende vert foncé, dont quelques-uns ont 
un pouce ou plus de diamètre, et dont la plupart ont, des contours cris
tallins passablement bien définis, sont développés dans une pâte à gros 
grains presque entièrement composée d'individus allotriomorphiques de 
hornblende trichroïque vert foncé, les petits espaces irréguliers qui les 
séparent étant remplis de feldspath et de quartz. Une grande partie 
de la hornblende renferme des produits de schillérisation foncés. 
La couche décomposée près de la surface montre un assez abondant 
développement d'épidote aux dépens de la hornblende, qui donne à cette 
partie de la roche sa couleur vert-jaunâtre prédominante. Tout l'affleu
rement mesure à peu près quarante-cinq pied8 de longueur et une lar-
geur de soixante-quinze pieds, et il est entouré de gneiss à granitite 
grisâtre, tandis que plusieurs dykes de pegmatite, variant d'un quart 
de pouce à six pouces de largeur, recoupent la diorite. 

Dans les parties nord de la baie au Foin, la roche prédominante est Baie au Foin. 
e gneiss à granitite ordinaire, dont l'orientation varie de N. 60° E. à 
N. 70° E. 
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La roche exposée sur les rives et les îles de la baie qui court vers la 
décharge du lac, dont la portion nord-ouest est généralement connue 
sous le nom de baie du Portage-Sablonneux (Sandy Portoge Bay), 
est le gneiss granitoïde à biotite ou le gnei~s à granitite rougeâtre ordi
naire. Sa direction varie en général de N. 50° E. à N. 60° E., tandis 
que le pendage est au nord-ouest sous des angles élevés, variant géné
ralement de 65° à 85°. Près de la décharge, l'orientation tourne au 
nord, la foliation dans ce voisinage courant à peu près N. 40° E., tan
dis que les bandes sont presque, sinon tout à fait, verticales. A un ou 
deux endroits, l'on a vu que des portions extrêmement bMiques du 
gneiss étaient excessivement amphiboliques, ce qui les faisait pa ser 
à une diorite quartzeuse micacée. 

RIVÜ:RE MA'l'TAWA. 

L'expression "l\lattawa" fut d'abord appliquée au confluent de cette 
rivière avec !'Ottawa. La rivière a aussi été connue sous le nom de 
Petite-Rivière, tandis que les sauvages l'app"laient autrt>fois la Tes
souacs1p1. C'est réellement une suite de grands lacs profonds réunis 
entre eux par de petits biefs de rivière ro~heux, étroits et peu profonds. 
La distance totale depuis !'Ottawa jusqu'à l'extrémité occidentale du 
lac à la Truite, en droite ligne, est d'environ trente-six mille~, mais en 
suivant la rivière, elle est de quara.nte milles. La direction est en 
général est-ouest, en suivant une continuation de la principale vallée 
occupée par !'Ottawa en aval du confluent des deux cours d'eau. En 
reruontant la Mattawa, l'on rencontre presque de suite un courant 
rapide, la rivière de cendant sur un lit caillouteux peu profond. Ceci, 
avec un petit rapide qui se trouve à un peu plus d'un mille plus haut, 
à la décharge du lac du Bôme ( Room Lake), donne une pente d'en
viron deux pieds à la rivière. 

J,ac. du Bôme Le lac du Bôme, qui est le premier élargissement que l'on atteint, 
et Plein- ' ,, 
Chant. na qua peu près un mille et quart de longueur, et pas plus d'un quart 

de mille dans sa plus grande largeur. A l'extrémité supérieure de ce 
lac, la rivière se rétrécit en deux endroits à moins de cent pied~, et une 
déclivité de près de Yingt pied,; est occasionnée par les rapides du 
Plein-Chant. Le lac Plein-Chant, à la tête de ceR rapides, a cinq 
mille~ et demi de longueur. I,a partie la plus large est prf>s de son 
extrémité orientale, où il a environ trente chaînes, mais cette largeur 
diminue graduellement en gagnant l'ouest, jusqu'à ce que, près de l'ex
trémité supérieure, il n'ait plus que trois ou quatre chaîne.;; de largeur. 
On a trouvé dans la portion la plus large une profondeur de plus de
deux cent quatre-vingts pieds. 
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Entre ce lac et le lac des Aiguilles, qui le suit, la distance est d'un Rapides et lac 

1 d d ·11 d · Il ·1 ·d des .Ai.,.uilles peu p us e eux m1 es, et ans cet interva e I y a quatre rap1 es, 0 • 

avec des biefs d'eau calme entre chacun; la déclivité combinée est de 
dix-huit pieds. Les troi~ plus gro rapides sont connus, en remontant, 
sous les noms des Epines, de la Rose et des Roches ou des Aiguilles. 
La rivière Amable-du-Fond, qui est Je plus gros affluent de la ;)<1attawa, 
y entre du ;!Ôté sud à une courte diHtance en amont du HPcond rapide. 
Le lac des Aiguilles, qui a un peu plus d'un mille de longueur et un 
quart de mille de largeur, est Héparé du bief de rivière suivant, qui 
le louge parallèlement du côté nord, p'tr ur.e barre rocheuse appelée 
les îles des Aiguilles. Les trois étroits <'henaux rocheux forrni's p;i,r ces 
deux îles, même à l'eau haute, offrent à peine un passage pour les ca-
nots chargés. Celui de l'est est le plus généralement suivi, et un petit 
rapide en cet endroit montre une pente de quelques pouces. En 
amont, il y a un long bief d'eau profonde qui diminue graduellement 
en largeur. La rivière, sur toute cette distance de deux milles et 
demi, est bordée des deux côtés par des murailles presque perpendi-
culaires de granit gneissique. 

Au bout de ce bief, le cours supérieur de la rivière change brusque- Suite cle rapi

ment à une direction sud-est sur une couple de milles, et présente une~~ ~ti::,;i~;~u 
suite de rapides avec des intervalles d'eau profonde, Ja déclivité totale 
étant de cinquanti:'-cinq pie<ls. La chute des Paresseux, où l'eau tombe 
de trente-quatre pieds, est le premier et le plus gros de la série. Le 
lac Pi111isi ou à l' Anguille (parfois aussi appelé la baie de Pénice et, le 
lac de la Lune), en amont de ce rapide, marque un nutre changement 
dans le cours de la rivière, qui, depuis cet endroit ju~qu'à la tête du 
lac Talon, se dirige au nord-ouest. Entre le lac Pirnisi et la chute à ChuteitTalon. 

Talon, la rivière descend pendant trois quarts de mille à travers une 
gorge rocheuse étroite encaissée entre des murailles penpendiculaires 
de granit. La chute à Talon est la plus grande chute unique de toute 
la rivière, l'eau descendant de quarante-quatre pieds sur un banc de 
roche composé de granit gneissoïde rouge-chair massif. Le cll'mal 
principal se Lrouve du côté nord, mais il y a encore un autre passage, 
quoique beaucoup plus petit. Le prolongement <le ce passage, en des-
Ct'nd'Lnt, se continue dans une profonde gorgf' qui se relie au grand 
chenal à une courte distance en bas des chutes, le tout paraissant 
rep1·é,,enter l'érosion d'une zone de calcaire cristallin qui existe ici. A 
environ un demi mille en aval de la chute à Talon, il se trouve un 
petit rapide de moins d'un pied de pente, et un pPu plus haut que la 
chute est le lac Talon. A gauche en entrant dans le lac, une grande 
baie s'avance d'environ trois milles à l'ouest, appelée la baie de 
Kabiskt1w, à l'extrémité occidentale <le laquelle entre un affluent 
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important (la crique Kabiskaw), qui sert de décharge au lac Nasbon
singue, grande nappe d'eau irrégulière située dans la partie sud du 

township de Ferris. 

Le lac Talon s'itend du nord-ouest au sud-est, a environ sept milles 
de longueur et une largeur générale de près de trois quarts de mille. 
Ses berges sont généralement escarpées et rocheuses, bien qu'il se ren
contre <;à et là quelques petites platières sablonneuses. L'on peut 
dire que sa profondeur générale varie de cinquante a cent pieds, mais 
en certains endroits, on y a trouvé une profondeur de deux cents 

pieds et plus. 

Le cours d'eau qui relie le lac Talon au lac à la Tortue (ou à la 
Truite d'en bas,) l'élargissement suivant de la rivière, a environ quatre 
milles de longueur. Le cours d'eau quitte le lac à la Tortue à environ 
un mille de son extrémité orientale. Il est plat, rocheuL et rapide, 
avec quelques petits étangs intermédiaires d'ea.u plus profonde. Le 
lac à la Tortue gît à peu prl>S est-ouest; il a près de quatre milles et 
demi de longueur et pas plus d'un demi-mille de largeur. Il y a alors 
une rampe d'à peine un pied dans un court chenal, jusc1u'au lac à la 
Truite, au sommet. Celui-ci a huit milles <le longueur, et sa plus 
grande largeur, près de son extrémité supérieure, est d'une couple :le 
milles. Il a souvent plus de 200 pieds· de profondeur, et ses l- :.ds 
sont rudes et rocheux. Au nord du lac, une chaîne de coliines de rois 
à quatre cents pieds de hauteur s'étend presque sans interruption 
jusqu'à l'embouchure de la rivière )Iattawa, pui" elle se prolm ... se au 
nord et au nord-ouest en remontant la vallée de l'Ott<twa 

L'extrême bout occiden+,al du lac à la Truite n'est éloigné du lac 
Nipissingue que d'environ trois milles, et la langue de terre qui 
sépare les deux lacs est en général très plane. La route canotière 
ordinairement suivie pour aller au lac Nipü;singue part du lac à la 
Truite dans une baie qui court au sud, près de son extrémité occi
dentale. Le premier portage pa•se sur une crête <le sable. La rivière 
de la Vase est ensuite suivie jusqu'au lac Nipissingue, distance d 'un 
peu plus de six milles et demi. Ce petit cours d'eau passe à travers 
un terrain bas et souvent marécageux presque tout le temps, et. atteint 
le lac Nipissingue à environ six milles au sud-est de .i: orth-Bay. 

Le terrain dans le voisinage immédiat de la l\Iattawa est géné
ralement rocheux, stérile et impropre a l'agriculture. A une légère 
distance de la rivière, cependant, dans les cantons de Papineau, 
Calvin, Bonfield et Ferris, des étendues co11sidémbles ont été défri
chées, et la colonisation de ces cantons est passablement avancée. 
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Les roches qui se montrent sur la Mattawa sont pour la plupart Roches vues 

d 
. • . . , t l' . t" d 1 f l" . Hurla ~Iat-es gnCI~s a gramt1te rongea res, orienta ion e a o uit10n courant tawa. 

en une isérie cle courbes longuement onduleuses dans une direction 
générale est-ouest, aYec un pendage dominant S.< 35°-65°. Le calcaire Calcaires. 
cri~tallin est très faiblement représenté en association avec ces roches 
gneissiques, et partout où il en a été vu, tout paraissait démontrer qu'il 
arnit été englobé dans le gneiss lors de l'irruption de ce dernier. Sui· 
la rive sud du lac Talon, de même que dans le chenal sud a la chute, 
à la décba,rge de ce lac, le calcaire cristallin est associé à un gneiss à 
granitite très massif et indi>itinctement feuilleté, l'irruption et l'âg1· 
postérieur de ce dernier paraissant assez clairs. Près de l'extrémité 
occidentale du lac N asbonsingue, la roche est un gneiss à granitite 
rougeâtre pâle, composé principalement de feldspath, avec une petite 
proportion de quartz et un peu de mica noir en plaquettes isolée" 
de p:tillettes agglomérées, et avec aussi de nombreux petits grenats 
L'orientation est au nord-ouest avec un plongement au sud-ouest, gêné 
ralement sous un angle élevé. Près de l'extrémité e::;t du lac, les roches 
gneissiques présentes sont plus fortement diftërenciées et se trouvent 
en bandes irrégulières courbées, <1ui ont une allure générale tournant 
graduellement de l'est au nord-est. 

Sur le lac à hL Truite, le gneiss à granitite est en bandes rougeâtre;; <;neiss du lac 
et de couleurs foncée~, qui ont une direction dominante presque est- '•\a Truite. 

ouest, tournant graduellement au nord-ouest dans la part.ie oc.:cidentalc 
du lac, tandis que le pendage est S. < 45°-65°. 

LAC NIPISSINGUE. 

Cet important lac a une superficie de 345 milles carrés et est corn- Urandeur et 

l • ' d h 1 · S · · 1 d" · forme du lac p etemeut ent,oure e roc es aurentiennes. a prmc1pa e irect10n Xipissingue. 

est est-ouest, et Ra plus grande longueur, depuis la rive de la baie de 
l 'E~t (East .Bay), près de la station de Callander, jusqu'à l'extrémité 
oecidentale de la baie aux Ours (bras ouest), est de soixante milles, 
tandis que sa plus grande largeur, depuis la bëtie à Beaucage, au nord, 
jusqu'à l'embouchure de la rivière du Sud, est de seize milles. Son Elévation. 

élé,ation au-dessus du nivea u de la mer varie, suivant les saisons, de 
640·5 a 64 7 ·8 pieds. Les rives nord et est sont en général basses et 
présentent pour la plupart de longues plages de sable séparées par de,; 
pointes de roches arrondies. L'eau, jusqu'à une distance considérable 
de l<t grève, est basse. L'extrémité ouest du lac a une ligne de côte Côtes et îles. 

irrégulière, avec de longs bms et de grandes baies s'étendant à l'inté-
rieur, et des îles nicheuses. Un grand nombre de ces îles parsèment b 
nappe d'eau, courant en longue lignes plus ou moins parallèles en 
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direction avec les péninsules ou pointes qui divisent les baies les unes 
de» autres. Ces îles, quoique généralement petites, ont parfois plu
sieurs milles d'étendue. Les rives méridionales sont escarpées et 
rocheuses, et l'eau est profonde même dans leur voisinage immédiat. 
Toute l'extrémité orientale du lac est large et nue, ne contenant que 
deux petits groupes d'îles appelées les îles du )lanitou et aux Outardes 

(Goose). 

L'extrémité occidentale du lac consiste en quatre baie. ou bras prin
cipaux, séparés les uns des autres par des promontoires rocheux, dont 
la continuation vers l'eau plus profonde dans la partie centrale du lac 
est indiquée par de longues lignes d'îles et de récifs. Le goulet le plus 
septentrional-la baie de McLeod ou de Goulais-a une orientation 
presque droite du nord au sud. Il a environ quatre milles de longueur 
et près de deux de largeur, et gît immédiatement à l'ouest du delta 
marécageux de la rivière à !'Esturgeon. L'eau dan cette baie est très 
basse. Un chenal assez étroit et tortueux, cependant, existe près de la 
rive orientale, mais n'est navigable que pour de petits bateaux à 
vapeur ou des remorqueurs. Immédiatement au sud-oue::.t de cette 
baie, et n'en étant séparé que par la péninsule rocheuse qui se termine 
à la pointe à Goulais, il y a un autre bras du lac, divisé à l'ouest en 
deux baies secondaires, appelées la baie du Nord-Ouest et la baie Ouest 
du Milieu (Middle West Bay), respectivement. La baie du Nord-Ouest 
a plus de quatre milles de longueur, avec une largeur qui dépasse rare
ment un quart de mille, et sa direction est indiquée par son nom. Se 
retrécissant graduellement vers l'ouest, elle reçoit un petit cours d'eau 
qui égoutte des lacs marécageux situés dans la partie nord-ouest du 
township de ~Iacpherson. La baie de l'Ouest du Milieu est beaucoup 
moins importante, car elle n'a qu'une couple de millet> de longueur, et à 
son extrémité occidentale elle reçoit un petit affiueut appelé la rivière 
de l'Ouest, qui arrose la partie sud du township de ::\Iacpherson. 

Parmi les échancrure~ qui s'étendent vers l'ouest, cependant, la plus 
grande est appelée le Bras-Ouest ou la baie aux Ours. Son orientation 
générale est à peu prè~ est-ouest. Un examen de la carte ci-jointe 
donnera une bonne idée de l'étroite relation qui existe entre le contour 
topographique et l'orientation de la foliation des roches gneissiques en
caissantes. En beaucoup de cas, l'on rencontre de brusques change
ments de direction, mais ils suivent toujours des courbet> aiguës corres
pondantes dans la lamellation el le clivage. La largeur de la baie est 
très variable, car elle se contracte en des passes étroites de quelques 
chaînes seulement de largeur, puis s'élargit de nouveau en vastes 

nappes généralement encombrées d'îles. Dans la partie orientale, sur un 
espace d 'environ huit milles, sa largeur moyenne est de près de deux 
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milles. La baie se rétrécit graduellement vers l'extrémité ouest, où 
elle reçoit les eaux d'un petit cours d'eau, qui sert de décharge à 
plusieurs élargissements considérables à l'ouest. 

Plusieurs cours d'eau importants se jettent dans le lac ipissingue. Cour, d'eau 

L l d 1 · ., ' l'E (S R' ) · quisejettent e p us gran est a n v1ere a 'sturgeon turgeon iver , qui arrosf\ dan" le lac. 

't peu prës 3,000 milles carrés de pays au nord et a l'ouest, et arrive au 
lac au milieu d'un grand marais du côté nord. Ce terrain bas, qui 
forme un delta, a été produit par l'accumulation graduelle des détritus 
charriés par la ri vi<'re. 

La Petite-Rivière ù l'Esturgeon ou d'Argent (Silt'e1·) entre dans la Pe~i~e-RivièrP 
G d B . d N d 'f f d t 11 · à J<,<turgpon. ran e- aie u or avec un courant v1 et pro on , e e e est navi-
gable pour les canots, sans interruption, sur une di.;;tance d'un peu plus 
de deux milles à partir <lu lac, où elle devient très étroite et où il se 
trouve des rapides. Son cours général est d'abord presque nord, et sa 
partie supérieure est it peu près nord-est ju~qu'à sa source, dans la 
partie nord du township de Blyth. Les criques à Duchesnay et Chip-
pa wa entrent dans le lac dans le voisinage de North-Bay. La rivière 
de b Vase ou Petite-?IIattawa se jette dans le lac à environ cinq milles 
au nord-est de North-Bay. D'autres affiuents importants y viennent 
du sud, mais ceux-là sont en dehors des limites de la carte. La rivière Rivière de 

de la Veuve est un gros cours d'eau qui entre dans le côté ouest de la la Yenv<>. 

baie de l\IcLeod; elle arrose une grande étendue de terrain, et ses sources 
s'étendent à l'ouest presque jusqu'à l>t rivière \Yahnapitai'. 

Il y a plusieurs îles et groupes d'îles importantes Yers le milieu de la Iles du 

1 . . l d ] L ] d d' Il ~famtou. arge port10n orienta e u ac. es p us grnn es entre e es sont 
celles qui forment le gr0upe appelé les îles du .i\Ianitou. Elles sont au 
nombre de cinq, situées à cinq milles au sud-ouest de North-Bay. La 
plus grande est connue sous le num de Grande-Ile du Manitou ou de 
:Newman. Elle forme un triangle irrégulier et a environ un mille de 
largeur. L'île ::\fcDonald, la plus grande ensuite, a environ un mille 
de longueur du nord au sud, mais seulement quelques chaines de lar
geur. Les trois autres sont beaucoup plus petites. 

J.es îles aux Outardes (ou aux Oies) sont situées vers le centre de la Le:dles aux 
partie ouvi>rte du lac, à environ ~ix milles à l'ouest des îles du Manitou, Outardes. 

et à peu près à douze milles à l'ouest·sud-ouest de Nor th-Bay. La plus 
grande d'entre elles est appelée la Grande-Ile aux Outardes, et a près 
d'un mille de longueur dans une direction est-ouest . .A. l'est et au nord-
ouest de ces deux îles, il y en a une douzaine d'autres plus petites, dont 
11uelqucs-unes sont simplement des monticules de roche nrrondis. 

L'aspect général de l'extrémité ouest du lac Nipissiugue est rocheux Région et 

et désolé. En beaucoup de cas le mince sol qui recouvre les monticules roclws .de l'ex-
' trém1te ouest 

du lac. 
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de roches rarement cachés, fournit une substance à une venue assez 
claire de pins rouges rabougris, tandis que les endroits plats sont pour 

1
a plupart occupés par de vastes marais; mais de petites étendues de 

terrain uni se rencontrent sur les bords de quelques affluents, notam
ment celui qui est ·itué sur le côté sud-est de la baie aux Ours, près de 
son entrée. Les rives nord du lac sont cependant bordées de grandes 
étendues de terre arable. Les roches sont généralement bien exposées, 
surtout dans les parties ouest et sud du lac. Elles comprennent les 
variétés prédominantes de gneiss à granitite et de gneiss à granitite 
amphibolique, le premier étant le plus abondant. Ces gneiss sont recou
pés par des dykes et masses de pegmatite du caractère ordinaire. 

Les îles du Manitou sont fol'mées d'une roche qui est de composi
tion et d'apparence remarquablement uniformes, étant un gneiss rou
geâtre à texture moyenne, qui a évidemment été soumis à une action 
dynamique intense. Elle a une apparence barbouillée assez indistincte, 
due aux bandes irrégulières de chlorite et d'épidote qui y courent, 
résultant de l'altération des bisilicates. Le ruicroscope fait voir que la 
r::>che a partout été fort granulée. Ses principaux éléments consti. 
tuants sont le quartz, l'orthose, le plagioclase, la hornblende et la biotite, 
avec de l'épidote, de la chlorite, de la calcite, de la séricite, du minerai 
de fer et de l'fipatite. C'est donc un gneiss à granitite amphibolique 
qui a éprouvé une grande altération, le feldspath étant trouble et rem
pli d'inclusions de séricite, calcite, etc., résultant de sa décomposition. 
De nombreuses plaquettes irrégulières de calcite sont dispersées dans 
toute la tranche. Le feldspath et le quartz s'éteignent tous très iné
galement. La hornblende est le mineral ferro-magnésien le plus abon. 
dant, mais il a éprouvé une si extrème altération en chlorite et épidote 
qu'elle en masque sa véritable nature. De la biotite, fortement tram;
formée en chlorite, est entremêlée avec la hornblende. La tranche est 
traversée par de nombreuses fissures remplies de quartz, d'épidote, 
d'oxylles de fer, etc., secondaires. 

Sur plusieurs des îles, cette roche, qui est évidemment ré~ultée du 
broiement d'un granit amphibolique, contient de gro;; lambeaux de cal
caire cristallin ; ce dernier, cependant, représente sans doute des por
tions de la série clastique de Grenville. Les roches gneis5iques sont 
entrecoupées par des dykes gris-verdâtre de matières basiques déjà 
décrites dans la partie de ce rapport qui traite des roches éruptirns 
post-archéenne~. Sur plusieur;; îles, il affleure de petits lambeaux de 
formations de Bird's-Eye et. de Black-River, comme on l'a signalé ail
leurs. 
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Les affleur,,ments de roches sont abondants sur les îles aux Outarde~, Roches des 
, .

1 
. . . . . L f 1. . Iles anx Oi.-

ou 1 s montrent un gneiss gramt1que rouge a gram moyen. <t o 1at10n tardes. 
est déterminée par l'arrangement p;irallèle des petites bandes de biotite. 
Les princip>1ux: éléments constituants sont le quartz, l'orthose, le pla-
gioclase, la microline et la biotite, avec de petites quantités d'apatite, 
de zircon, de chlorite, d 'épidote, de sphène, de calcite et de minerai de 
fer secondaire. C'est un des aneiss à biotite ou des gneiss à arenatite Con-tituant• 

0 0 du gne1s,. 
typiques de la région, résultant évidemment du broiement et de la 
différentiation d'une granit.ite. Les feldspaths sont excessivement 
trouble~, étant remplis de parcelles poussiéreu~es et contrast<tnt vive-
ment a,·e<' les grains de quartz clairs. L'orthose prédoroitie, mais le 
plagioch~e (albite) est trè~ abondant. La plupart des grains de micro. 
line observés u10ntrent une strueturn moirée plutôt que la structure en 
treillis rectangulaire typique. La biotite montre une <1ltération eu 
chlorite avec Jéveloppement de magnétite :secondaire le long des plans 
de cJi,·age. L'ap'ltite et le zircon sont tous deux abondants en grc s 

cristaux hien formé~, ainsi qu'en grains irréguliers. De nombreuses 
formes décharnées sont éparpillées dam la tranche, remplies de calcite 
et d'une substance ressemblant au leucoxène. Leurs coutuurs, parfois 
grossièrement cunéiformes, ;;ont définis par de menus granules d'un 
minerai de fer secondaire, qui court aussi le long de ce qui était d'abord 
des fissures de clivage. Ces granules représentent tout probablement 
de la ~itanite primitfrement présente dans la roche, qui a subi une 
altération presque complète, a\·ec formation de calcite et d'ilménite. 
De menus granules rl'épidote sont présents comme résultat de l'altéra-
tion du feldspath. La roche n'offre aucune preuve qu'elle ait été sou-
mise tt une intense pression, car hien que le quartz et le fedspath aient 
une extinct>on onduleuse, les grains de quartz ne sont que légèrement 

fendillés et presque pas granulés. 

RIVlhiE À L'ES'l'URGEO:S. 

La ri viere à l'Ei1turgeon, * l'une des plus grandes dans la contrée La rivière iL 

située au nord-est du lac Huron, qui arrose une superficie <l'environ !'Esturgeon. 

troiti mille milles carrés, prend sa source dans la région couverte par 
les feuilles de carte ci-jointes, tout près de celles du bras le plus oriental 
de la rivière de )fontréal. A partir de sa source jusqu'à son embou-
chure dans le lac Nipissingue, la rivière mesure a peu près cent 
qu,.,rante milles de longueur, son cours général étant vers le sud-esr. 8 
A une di:;tance de cent vingt-ciuq milles de son embouchure, elle ::.e 

*Elle eHt appdé .. "riviè1·" de Champlain " sur l:1 cartt: de hi Nouvelle·France, de 
DeJi,Je, 1703. 

on cours. 
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divise en deux brns peu considérables. Le plus occidental de ceux-ci 
n'a jamais été exploré, mais celui c1ui vit>nt du nord-est rec;oit l<·s eaux 
d'une importante chaîne de lacs c1ui forment la route canotière bien 
connue au la.c 8husawagamingue" (del Eau-calme), à la tête ùu bras 
oriental de la ri.-ière de .'llontréal. A trois milles en bas de la fourche, 
la rivière s'élargit à un quart <le mille sur une longueu1· d'un mille et 
quart, formant le lac de Paul, t qui est fréquemment, mais incorrecte
ment, décrit comme étant la :murce de !'Esturgeon. Ce lac est à envi
ron 1,258 pieds au-dessus de la mer. La rivière se décharge dans un 
vaste mari.is par deux chenaux. Le plus droit ou l'occidental est presque 
complètement encombré de détritus, tandis que celui de l'est est compa
rativement profond et navigable mème pour des bateaux à vapeur· 
Après avoir franchi les li 1rres, la rivière offre une navigation ininter
rompue jusqu'au village de t-3turgeon-Falls, situé à plus de quatre milles 
du lac. 

En remontant le cours <l'eau, ia direction générale est N . 35° E. sur 
une distance de onze milles en droite ligne. Cela nous amène à l'em
bouchure d'un affluent qui vient de l'est, appelé la rivière à la Boucane 
(Smoke River), qui arrose les parties sud des townships de Grant et de 
Charlton. Sur cette distance, la navigation est interrompue par deux 
chutes et deux rapides. J,a première de celles-ci, la chute à !'Estur
geon, est en face du Yillage du même nom (Sturgeon-ftàlls), à l'intersec
tion avec la ligue-mère du chemin de fer Canadien du Pacifique. La 
chute des Sables (Sandy Fa1t:;) est le nom de la suivante, à près de six 
milles en amont du village, tandi-s que les rapide , qui se lrou vent à 
une couple de milles plus haut, néce.-~itent généralement un portage en 
montant, quoiqu'on puis~e les descendre facileruP1it. Le pol'tage qu'il 
faut faire pour éviter ce demi-mille d'eau turbulente est ;;ur le côté 
ouest de la rivière. 

Cou" de l'E,- Près de l'embouchure de la riYière it la Boucane, celle de l'Esturgeon 
turgt•on en f 't b cl• d c]' · amont :le 1,i ·U un rusque etour et pren une 1rectwn, en re:nontant en ligne 
rivif>ri> à la droite, N. 61" E. sur 28 milles, jusqu'au "Coudl'," dans le township 
Boucam-. 

Rivière 
Tén1aga.mi. 

cle Jones. En suivant toutes les sinuosité:; du cours d'e~tu, cependant, 
la distance s'accroît à un peu plus de trente-six milles. Les principaux 
affluents dans cet intervalle 'iennent du nord et écoulent les eaux de 
grands lacs dans cette direction. La. Témagami, qui est un cours 
d'eau très turbulent et trè;; rnpide, e. t le plus grand alimentateur de 

*Parfois appelé" lac du CMtor-Blanc," cl'aprè, une montagne de cPnom qui s'éle\'e 
immédiatement à l'ouest du lac. 

t Ce nom lui est donné en l'hunnenr de " l;ro,,;-Paul,'" sous-chi>f de la tribu des Téma
gamis des Hauvages Chippewéyt>ns, qui ti fait de ci.· lac ses quartÎPrs gl>néraux pendant 
cle nombreuses chas•es d'hiver. 
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!'Esturgeon, et elle est aussi la plus gande décharge du lac du même 
nom. Elle se jette dans 1' Esturgeon à un peu plus de vingt-trois milles 
en amont de l'embouchure de la rivière à la Boucane. La Tomiko (con- Rivi~re 

0 , l' f . l ) t , Tom1ko. traction d'Otanacomngosi, ou u- on- ait- es-canots, y en re a un peu 
plus de cinq milles en amont des chutes à la Boucane, recevant presque 
toute son eau de plusieurs grands lacs situés dans les townships de 
Gladman et de Hamrnell. La partie inférieure du cours d'eau, depuis 
le lac Tomiko ju~qu'à !'Esturgeon, est très rarement utilisée pour le 
canotage. Un long portage, qui rachète ce bief difficile de la rivière, 
court au nord de l'Esturgeon, en partant d'une pointe qui se trouve à 
près de deux milles en amont de la chute à h1 Boucane. Il donne 
entrée sur le lac Cameron, et de là par le lac Chibogamog dans le lac 
Tomiko. La partie supél'ieure de la rivière, cependant., est suivie pour 
se rendre aux nombreux lacs situés près des sources des différents bras 
du coul's d'eau, et ensuite dans la région au delà. La rivière au Bro. 
chet (Pike) est un n.utre affluent qui vient d'un lac du même nom, 
situé près du centre ùu township de Bastedo. 

Entre l'embouchure de la rivière à la Boucane et le" Coude," l'E~- De la rivière 
. h t . .d d . à la Boucane turgeon est interrompue par une c ute e cmq rap1 es, ces ermcrs au Coude. 

étant tous situés en amont de l'embouchure de hi Témagami. Le plus 
important de ces obstacles est la chute à la Boucane, où la rivière des-
cend sur une barrière solide de gneiss d'une h'tuteur de plus de vingt 
pieds. Le portage passe sur une petite île rocheuse do gneiss, qui 
sépare ici la rivière en deux thalwegs. 

Au "Coude," l'orientation de la rivière change encore brusquement R~nère il 
' d" . N l' ' 0 . 11 . ,, l" b h d l !'Esturgeon a une irect10n .r . ... ., que e conserve Jusqu a 'em ouc ure e n. .,11 amont du 

rivière Obabica, distance de vingt-deux milles à vol d'oiseau, ou de Ooudt>. 

trente-quatre milles en suivant les sinuosités du cour~ rl'eau. Il n'y a 
qu'un peu plus d'un tif>rs cle cette distance qui mit compris dans les 
cartes ci-jointe~, jusqu'à l'embouchure de la décharge des lacs \Vawiash
Kashingue et 11anitou-Pipagi. Le plus gt'Os affluent dans cette distance 
est la rivière Maskinongé, qui atteint le cours d'eau principal en venant 
de l'ouest à environ deux milles et demi en amont du "Coude,'' et qui 
reçoit les eaux d'un grand nombre de lac8, indiqués sur la feuille de 
carte de Sudbury (n° 130). 

La rivière à !'Esturgeon est en général facilement navigable pour les Navig~b.ilité 
canots sur toute la distance qu'embrassent les feuilles de carte, quoique de la nvière. 
le courant soit fort presque partout. Entre la chute à la Boucane et 
une pointe à environ trois milles en amont de l'embouchure de la Té-
magami (distance d'environ vingt-cinq milles), il n'y a aucun plus grand 
empêchement à la navigation canotière que la force du courant. La 
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rivière, sauf lorsqu'elle se retrécit aux rapides et chutes, varie en lar
geur d'un peu plus de deux cent cinquante pieds, près de l'embouchure, 
à environ cent pieds dans le township de McNish, près de l'angle nord
ouest de la carte du lac Nipissingue. La profondeur varie de trois à 

vingt pieds, avec une moyenne, peut-être, de dix à douze pieds. 

Les platières qui longent la rivière sont sujettes à l'inondation durant 
les grandes crues du printemps, et l'on peut facilement s'a~surer jus
qu'à quel point monte l'eau aux différents endroits le long de la rivière, 
en consultant la liste ci-jointe des élévations. 

La rivière·suit en grande partie un cours assez tortueux à travers 
une platière passablement unie d'une étendue considérable, montrant de 
nombreuses coupes d'argile grisâtre tenace recouverte par du gros sable 
jaune, dans la vallée immédiate de l'Esturgeon. En aval de la 
Témagami, il y a beaucoup d'étendues considérables qui ont été utili
sées pour la colonisation, et le sol s'est en général montré fertile. Entre 
les embouchures de la Témagami et de la :Maskinongé, ces platières 
sont moins fréquentes et moins grandes, tandis que la contrée immé
diatement adjacente devient pour la plupart pauvre et rocheuse. En 
amont de la Maskinongé, il y a très peu de terre arable, la région pre
nant un caractère accidenté et montagneux. 

Les roches sur toute cette distance présentent les caractères ordi. 
naires des gneiss rougeâtres et grisâtre foncé. Leur plongement est 
vers le sud ou le sud-est, sous un angle beaucoup moindre que 45°. 
Les affleurements dans le voisinage immédiat sont rares, et excepté 
dans le voisinage des chutes et rapides, ils sont petits, consistant sur
tout en monticules arrondis qui sortent du terrain de transport sus_ 
jacent. 

Le contact entre ces roches et celles du huronien, qui a lieu au nord
est, traverse la rivière à !'Esturgeon à une courte distance du" Coude." 
La jonction réelle n'est pas visible, mais des affleurement du gneiss 
granitoïde rouge-ch.air du laurentien, et de la quartzite compacte ver
dâtre clair du huronien, se montrent à une courte distance les uns 
des autres. 

RIVIÈRE DE MONTRÉAL. 

La rivière de 'Montréal est, après les rivières Ottawa et à .!'Estur
geon, le plus gros cours d'eau compris dans la superficie couverte par 
le rapport actuel, et arrose une étendue de pays d'environ 2,500 milles 
carrés. 

' 
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Le cour;; crénéral de la rivière, en tant qu'elle est comprise dans la Courn ~e.1~éral 
" de la rl\'1en· 

carte du Térniscamingue, est sud-est, et sa longueur est de près de d" l\Iontréal. 

quarante-sept milles en ligne droite. Cette longueur peut être divisée 
en trois parties, dont la première et la troisième ont une direction à 
peu près parallèle, tandis que la seconde, qui est un bief assez court, 
est presque à angle droit des deux autres. 

La partie inférieure de la rivière, depuis le lac Témiscamingue jus- Partiectinf1é-
rH·ure e a. 

qu'au portage du lac à la Vase (Mud), est maintenant remplacée ri,ière. 

comme route des canots par un passage plus court et plus facile par 
des lacs Haileybury, à la Vase et Sharp. Il y a de nombreux rapi-
des, et la rivière, sur toute cette distance, passe dans une vallée étroite, 
généralement de 400 à 450 pieds de profondeur. Il n'y a que quelques 
petits cours d'eau qui s'y jettent dans cette partie, car le terrain le 
plus élevé se trouve tout près des berges de chaque côté. Les trois 
milles inférieurs de la rivière, avant d'arriYer au lac Térniscamingue, 
ne sont qu'une suite de rapide~ dont la, déclivité est de l GO pieds. A 
la "Coche," près de l'embouchure, la rivière de~cend par un chenal La Coche 

très étroit, avec des mu1·s perpendiculaires, composés d'ardoise grau-
wacke verdâtre foncé, très fissurée et brisée. Cette gorge a une lar-
geur variant de seize à trente-trois pieds et un peu plut> de trois cents 
pieds de longueur, avec murs perpendiculaires de quarante pieds de 
hauteur. Les rapides mentionnés plus haut sont rachetés par un por-
tage d'environ trois milles de longueur. 

Sur à peu près six milles en amont de ce portage, la rivière est tor- Roche". 

tueuse, avec un courant assez lent et uniforme, son lit étant creusé 
dans une plaine étroite de matériaux de transport stratifiés. Il n'y a 
que fort peu d'affleurements de roches, et ceux-ci montrent un arkose 
à grain comparativement fin, formant les lits de transition, en remon-
tant, de la grauwacke et de l'ardoise à la meulière quartzitique qui 
caractérise les cîmes des collines s'étendant vers l'ouest jusqu'au lac 
aux Ours. 

Il y a trois rapides dans le bief suivant, avant que l'on atteigne la Chute~ de la 

chute de la Fontaine (Fountain Fall), la déclivité totale dans cette ~~~~'::J.e et 
partie de la rivière étant de plus de trente pieds. La roche, partout 
où on la voit, est une diabase ou un gabbro vert foncé et à grain assez 
gros, le feldspath, surtout dans la phase grossière, étant fréquemment 
de couleur rougeâtre. La cataracte de la Fontaine est un saut à pic 
de vingt pieds sur un affleurement de conglomérat brecciolaire. La 
chute ou cascade Ragged (déchirée, déchiquetée,) est !;ituée à une courte 
distance plus haut, et a une pente d'une trentaine de pieds. Les colli_ 
.nes de chaque côté de ce violent rapide s'élèvent à pic à partir du bord 
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de l'eau, et le portage, qui est situé sur la berge nord-est, passe sur une 
colliue très élevée et escarpée. La roche exposée est le conglomérat 
brecciolaire ordinaire, mootrant une matrice chloritique vert foncé qui 
est souvent présente en proportion comparativement minime, dans 
la<jUPlle sont empâtés des fragments de feldspath, de granit et de dia

base en abondance. 

A environ un mille en amont de la chute Ragged, l'ardoise est super
posée au conglomérn.t, plongeant S. 70° X. < 20°. Deux autres rapides 
de dimensions considérables se rencontrent entre les chutes Ragged et 
du Round (Chien-courant,) ayant une pente combin~e de treize pieds. 
En ce dernier endroit, les eaux de la rivière font un 'laut net de vingt
cinq pieds, sur un banc de diabase. 

De la chute A partir de la ti·te de la chutfi du Round au partage du lac à la 
du Homdid "'i" Va~e les bercres des deux côtés de la rivière, et surLout celle du côté portag-e u ac , o 
à la Vas<'. nord est, présentent des falaises perpeudiculaires compoEées de diabase, 

Roches !lrl'S 

du portag<' 
du lac'' la 
Vas~. 

qui ressemble beaucoup à un gros massif qui atteint le côté ouest du lac 
Témiscamingue, et dont le volume est presque aussi grand ; elle forme 
là les falaises appelées la Roche-du.)fanitou ou du Diable. Le courant 
dans cet intervalle de près de cinq milles est très vif, montrant une 
déclivité totale de huit pieds, mais pas de rapides distincts. 

Immédiatement à l'aval du portage du lac à la Vase, il y a une 
haute colline de diabase qui s'élève perpendicul,i.irement à partir du 
borcl de l'eau sur le côté nord-est, tandis qu'à une légère distance à 
l'amont, sur le côt.é opposé, de moindres él.:vations ccmposées de roches 
semblables s'avancent tout pres du cours d'eau. Dans le voisinage du 
premier rapide à l'amont du portage du lac à la Vase, les berges sont 
encore élevées et rocheuses, composées de diabase et de gabbro à gros 
grain• avec beaucoup de feldspath rouge, ce qui lui donne un peu 
l'apparence d'un granit ba'lique. Une petite île rocheuse d'environ 
douze chaînes, en bas du rapide, montre que cette dia.base pos~ède une 
série très parfaite de plans de joints dont la direction est N. 50° E. et 
le plongement S.-E. < 70. L'orientation de ces plans correspond de 
très près à l'allure du cours d'eau en cet endroit et peut avoir été la 
cause de sa direction. Les rapides, qui sont très forts, ont une pente 
de sept pieds, et sont causés par une barrière composée de bancs de 
diabase affieurants, aidés d'une accumulation de cailloux meubles. Il 
n'y a pas d'affieurements de ro~he entre la tète de ces rapides et le lac 
de la Baie, tandis que la rivière, entre les deux rapides intermédiaires, 
est marquée par des élargissements en forme de lacs comparativement 
larges, qui par endroit montrent un courant considérable. 
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Le lac de la Baie, appelée par les sauvages Pakigama ou M:attaga- La? de la 

mashingue, occupe une dépression assez profonde dans le plitteau Baie. 

rochPux, étant borné, surtout du côté sud-ouest, par de hautes collines 
arrondies d'ardoise et de quartzite. Il court dans une direction nord-
ouest et sud.est, et a une longueur de sept milles et une largeur 
moyenne d'un peu plus d'un quart de mille. Une grande baie près de 
l'extrémité nord-ouest court dans une direction est sur à peu près deux 
milles et demi. Le portage venant du lac aux Huards, sur le chemin 
du lac Témiscamingue, atteint l'angle nord-est de «ette baie, tandis 
que le poste de la Compagnie de la Baie d'Hud:son est situé sur b, 

pointe de la rive nord-ouest <lu lac, près de l'entrée de la haie du Por-
tage. 

La rive sud-ouest, près de l'extrémité sud-ouest du lac de la Baie, Roches de 

montre d'excellents affieurements d'ardoises gris-verdâtre bien rubanées l'extrémité 
sud-ouest du 

et se fendant également, tandiR que la rive nord-est dans cette direction lac de la Baie. 

est cou verte d'un bois vert épais. A environ un mille et quart ltu nord 
de la décharge, les ardoises sont surmontées d'une manière concor-
dante par la meulii>re quartzitique V!'rt-jaunâtre, le tout ayant un 
plongement N.-0. < 5° à 12°. L'ardoise montre comme d'habitude 
une transition graduelle, en passant par une ardoise plus massive, à 
une grauwacke ou un grès feldspathique, qui se confond en montant 
avec le grès arkose ou la meulière quartzitique à grains comparative-
ment gros qui s'élèYe en collines variant de 250 à 300 pieds au-dessus 
du lac, formant par endroits des falaises précipiteuses d'une hauteur 
considérable. 

Un échantillon de cette roche a été examiné par feu le professeur Caractère 

G. H. Williams et a été pris pour repré~enter la partie où se fait la lithologique 
de l'ar<l01se. 

transition près du contact immédiat de la grauwacke à gros grain avec 
la quartzite ou l'arkose. Le petit échantillon montrait un grès conglo-
mératique ou une grauwacke grossière et fine rubanée. L<t portion la 
plus grossière présente les caractères ordinaires de la meulière quartzi-
tique prédominante, contenant d'assez gros fragments de quartz, tant 
anguleux qu'arrondiR, empâtés dans ùne matrice séricitique médiocre-
ment abonùante. La portion à grains plus fins, qui a une teinte un peu 
plus foncée, est une grauwacke assez typique, montrant "une agréga-
tion de grains de quartz anguleux et subanguleux avec du feldspath. 
Entre ces grains, il s'est développé beaucoup de chlorite, qui, avec la 
magnétite présente, donne la couleur foncée à cette couche." 

Cette quartzite, comme d'ordinaire, se trouve en lits très puissants Quartzite et 

et massifs, et le plongement ne peut être reconnu avec la moindre CP.r- grauwacke. 

titude, excepté en quelques endroits. Elle affleure kut le long de la rive 
16 
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sud-ouest du lac jusqu'à son entrée, et forme la portion sud-ouest de la 
pointe qui sépare la baie du Portage de la nappe principale du lac. Plus 
haut en remontant la rivière, la roche est supportée, d'abord par une 
grauwacke ou ardoise massive brunâtre, qui se montre à une courte 
distance en aval du rapide du Lard ( Pork Rapid), et ensuite, en ordre 
descendant, par les ardoises verdâtres bien rubanées, plongeant S. 55° 
E. < 10° à 15°, qui se continuent jusqu'à l'entrée du lac Lady-Evelyn 
et un peu au delà. La structure est donc celle d'un bassin synclinal 
a sez peu profond, les lits de base étant représentés tant par les 
ardoises rubanées exposées dans la partie sud-est àu lac de la Baie que 
par celles qui se trou vent dans le voisinage de la décharge du lac 
Lady-Evelyn, les c1uartzites sus-jacentes reposant dans le bassin ams1 

formé. 

La pointe sur laquelle est situé le poste de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson est composée de diabase grossièrement cristalline ou de 
gabbro, le feldspath ayant souvent une couleur rouge-chair distincte. 
Les affleurements massifs et arrondis de cette roche sont recoupés par 
deR dykes ramifiés irréguliers, composée d'une aplite à grain fin grisâtre 
pâle ou rosâtre. Cette roche basique irruptive forme les rives de la baie 
du PorLage, ainsi que la partie nord-est de la pointe qui sépare cette baie 
de la nappe principale du lac. Au nord-ouest du lac, elle se continue 
sur une dü,tance considérable à l'intérieur, formant une sérii> de collines 
élevées, bien qu'arrondies, dans ce district, tandis qu'à l'est, autant 
qu'on peut en juger par les affleurements c1ue l'on rencontre çà et là, 
elle se rattache au massif qui forme la partie ::md du lac Sharp, lequel 
s'étend jusqu'à la rive occidentale du lac Témiscaruingue. 

Du. lac de la Entœ la tête du lac de la Baie et celle du lac Lady-Evelyn (Matta-
Baie au lac <l<' "k ) 1 . "è é é l b d' 1 é la Montagne. wap1 a , a nv1 re est. en g n ra un eau cours eau arge, Pntrecoup 

de courts biefs de courant vif. Le rapide du Lard (Pork ou Kokoush
buwatik) a une déclivité totale de près de sept pieds, le portage se 
faisant sur la berge sud-est. Les berges nord-est dP, la rivière sont 
basses, et le terrain est plat et marécageux à plusieurs milles à la 
ronde. Sur le côté sud-est, dans cette direction, il n'y a que quelques 
rares affleurements bas et arrondis de grau"\'> acke et d'ardoise, et ils 
sont situés à une certaine distance de la rivière, formant une suite de 
collines arrondies. Entre le lac l\Iattawapika et le lac Rond ou de la 
Montagne, la rivière est en général large et navigable, avec seulement 
deux interruptions par des rapides. L'un de ceux-ci se trouve à un 
peu plus d'un mille et l'autre à environ quatre milles à l'aval du lac 
Rond, le portage dans les deux cas se faisant sur la rive nord ou nord
est de la rivière. La déclivité combinée de ces deux rapides est d'en-
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viron huit pieds, le supérieur étant le plus gros, avec une descente de 
cinq pieds. 

Les rives, dans le Yoisinage du Mattawapika, montrent des affieure- Roches du lac 

d' d · b' b ' · 1 S -5o E 10° ' 15° t 11 Lady-Evelyn. ments ar 01se ien ru anee qui p onge . o . < a , e e e 
se continue jusqu'à un mille à l'amont de cette pointe, où elle est in-
terrompue pat· un massif de diabase ou gabbro, qui, du côté sud-ouest, 
s'élève en une série de collines coupées à pic. La roche peut s'étendre 
à travers la rivière vera le nord, mais les collines de ce côté sont beau-
coup plus basses et moins prononcée!', et par conséquent il est plus pro-
bable qu'elles sont supportées par l'ardoise grau wacke. Ce massif de 
diabase s'étend jusqu'à moins d'un quart de mille de la décharge du 
lac .Mocassin, et e:;t un prolongement vers le nord du mas::iif de roche 
semblable qui forme la rive occidentale du dernier bief du lac Lady-
Evelyn. Au nord-ouest, cette diabase est remplacée par le grès quart-
zeux ou arkose qui forme de plus petites éminences moins saillantes, 
s'étendant de quelques milles vers le nord et l'intérieur; tandis qu'au 
nord-ouest, le contour général de la surface semblerait indiquer sa pré-
sence constante jusqu'à l'extrémité sud-est du lac des Sauvages 
(Indiau), bien qu'on n'en puisse voir aucun affieuremeut. La roche 
est l'arkose ordinaire à gros grain, verdâtre et gri:;-rougeâtre, si com-
mun dans tout ce district. Un échantillon de cette roche a été examiné Caractère mi

par feu le professeur G. H. Williams, qui dit qu'elle "montre un mé- dcro
1
scopique 

e a grau
lange à grain uniforme de grains de quartz quelque peu arrondis, avec wacke. 

une quantité égale de feldspath (orthose, microline et oligoclase). Les 
minéraux et leurs proportions sont ceux d'un granit, et. cependant l'ap-
parence des grains et leurs relations entre eux révèlent de suite le 
caractère clastique de la roche. Le feldspath, à l'exception de quel-
ques-uns des plus gros grainR, est tout à fait changé en kaolin ou en 
séricite, quoique l'on puisse encore parfaitement discerner ses carac-
tères externes." 

Le lac des Sauvages (Indian Lake) r..'est qu'un simple élargissement Lac des 

de la rivière qui croise son cours descendant sous un angle considérable, Sauvages. 

et qui se décharge du côté sud-ouest à près d'un mille du pied du lac. 
Près de ce lac, les berges sont un peu plus élevées et composées d'argile 
stratifiée grisâtre, ce qui fait un bon sol. Les bords du lac sont en 
général b'ts et herbeux, n'offrant pas d'affieureruents de roches, mais 
les collines comparativement élevées qui bordent son extrémité sud-est 
sont probablement composées de grès quartzeux. A partir du lac des 
Sauvages jusqu'au lac Rond ou de la ::\Iontagne, la rivière descend avec Du lac des 

un léger courant entre des berges d'une hauteur modérée, composées ~~ua:1:s au 

d'argile grise stratifiée. En approchant du premier rapide, ces berges Montagne. 

sont sensiblement plus élevées, mais à l'amont du second rapide, le 
16~ 
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terrain de chaque côté de la. rivière devient beaucoup plus ba~, tandis 
que la décharge immédiate du lac Rond est plate et marécageu~e. Les 
deux rapides à l'aval du lac Rond sont causés par un barrage de cail
loux. La rive sud-ouest du lac Rond montre des collines élevées com
posées de diaba:se à gros grains ou gabbro, et des affleurements de cette 
roche ont été vus sur le côté nord-est près de la décharge; mais au 
nord-ouest du lac, toute la région paraît être compa1·ativement unie, le 
sol étant une marne argileuse. La dia base et le gabbro contiennent beau
coup de fedspath rouge-chair, ressemblant fortement sous ce rapport 
aux parties les plus grossières de la roche exposée sur la pointe de 
Quinn, sur le lac Témiscamingue, ainsi que sur la rive nord-est du lac 
de la Baie. Lorsqu'il est exposé à l'action des agents atmosphériques, 
ce feldspath se kaolinise, ce qui produit une roche à grain wodél'ément 
gros, ressemblant beaucoup en apparence macroscopique à un granit 

amphibolique basique. 

RIVÜ:RE )JÉTABETCHOUAN. 

Les rivières Méta.betchouan et de Montréal se jP-ttent dans le lac 
Témisca.mingue presque au même endroit, mais tancli~ que Je cours 
général de cette dernière vient du nord-ouest, celui de la .Métabetchouan 
est du sud-ouest. La proximité des embouchures de ces deux cours 
d'eau a autrefois donné lieu à quelque confusion dans les noms qu'on 
leur appliquait. )létabetchoua.n paraît avoir été le nom sauvage pri
mitif de la rivière de )fontréal, tandis que ce que l'on a appelé l\léta
bet..:houan depuis quelques années est connu des sauvages >'OUS le nom 
de rivière V{abos-na-ma-ta-bi-sipi (ou du Lièvre-assis). Ces noms, cepen
dant, sont mn.intenant fixé:s te]<; qu'ils sont employés ici. Lti )létabet
chouan est l'un des plus importants cours d'eau de cette rt"gion, et 
pendant nombre d'années elle a été la seule route canotii.•re cormnuné
ment suivie entre les lacs Témiscamingue et Témagarni. Res sources 
se trouvent au nord et à l'ouest du lac de l'Ours-Blanc ( White·bear). 
La pluR petite branche part du lac au Caribou, sur la principale route 
des canots, à moins d'un quart de mille du bras nord-est du lac Téma
gami, et ce même petit lac envoie un autre et plus gros cours d'eau 
dans le lac Térnagami. La branche principale et plus grosse de la 
rivière part du lac de la Montagne, au sud-est des lacs Annima-nipis
singue et de la Baie. Deux autres bras d'un certain volume apportent 
les eaux de lacs qui se trouvent tout près des collines qui bordent le 
bief inférieur de la rivière de Montréal, et débouchent dans l'angle
nord-est du lac de l'Ours-Blanc à une courte distance l'un de l'autre. 
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A partir de l'embouchure du lac Témiscamingue jusqu'au lac de la ~artie infé-

M 1 d . ' 1 d' · · d' t' 11.T 70. O t rieure de la. ontagne, a istance a vo 01sww, aans une· 1rec 10n .c' . ., es Métabet-

de dix-neuf milles, mais en suivant le chenal général des canots, elle chouan . 

.augmente à trente-sept milles. Tout cet espace est diYisé en deux 
directions principales de descente, formant un angle de 70° l'une avec 
l'autre, lesquelles constituent les deux côtés d'un triangle, tandis que 
la troisième a la longueur et la direction ci-haut mentionnées. Le pre-
mier de ces biefs, qui s'étend depuis l'embouchure de la rivière jusqu'à 
la pointe du Lièvre (Rabbit Point), sur le lac du Lièvre, a une orienta-
tion ascendante S. 44° O. sur treize milles et demi, quoique le chenal 
ordia<tirement suivi mesure à peu près seiie milles. Le troisième côté 
du triaugle, qui va de la pointe <lu Lièvre au lac de la Montagne, 
montre une direction générnle N. 26° O., a,vec une lon!:(ueur de dix-neuf 
milles, quoique la route des canots la plus directe mesure à peu près 
' 'ingt et un milles. Depuis l'embouchure de la ::.\létabetchonan jus-
qu'au prerr.ier portage, la rivière s'est creusé un thalweg assez profond 
à travers des matériaux <le transport, les berges des deux côtés étant 
composées d'argile stratifiée grise. La force du courant dans cet espace 
varie avec la hauteur de l'eau, car durant le temps des crues, l'eau du 
lac est refoulée en arrière, formant un chenal comparativement profond 
jusqu'à une légère distance du premier portage, tandis que, durant les 
hauteurs ordinaires de l'eau, la rivière a un courant vif presque jusqu'à 
son embouchure. Les berges septentrionales sont en général beaucoup 
plus basses que celles du côté sud . A une courte distance au sud de Montagne du 

la rivière, il y a une colline élevée et saill rnte connue sous le nom de Ca~tor. 
Roi-des-Castors (llin,q of the Beavers), et aussi parfois appelée montagne 
de ::\fontréal ou du IJastor. D'aprè~ nos observations barométriques, 
cette colline a une élévation de 600 pieds au-dessus du lac Témisca-
mingue, ou 1, 2 i8 pieds au-<lessus de la mer. 

Le sommet de la montagne du Castor, sur 340 pieds, est composé Roches trou

d'une d iabase gris-verdâtre de texture moyenne très étirée et briHée les véeB dans la. 
' ' montagne du 

plans d'étirage éta.nt abondamment enduits de produits rie décomposi- Castor. 

tion verdâtres. Au-dessous de cette roche se trouve une ardoise ver-
dâtre, qui m<1rque la portion inférieure et la pente plus graduelle de 
la montagne. La direction des ardoi:;es fait une courbe, se confor-
mant magnifiquement avec la ligne d'affleurement de la diabase, plon-
geant dn.ns ou sous ce qui paraît être une masse irruptive d'origine 
lacolitique. 

Le premier portage, ou celui de la Métabetehouan, se trouve à un Portaae dl' 

peu plus de deux milles de l'embouchure de la rivière, où il y a une lahM:étabet
c ouan. 

suite de rapides et de chutes dont la déclivité totale est de 260 pieds. 
La ri dère fait ici une courbe aiguë vers le nord, tandis que le portage 
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qui rachète ces obstructions traverse le coude ainsi formé, en passant 
sur une colline, Je point le plus élevé du sentier étant à 330 pieds au
dessus du niveau de la. rivière au pied du portage. La rampe du portage 
est raide, passant d'abord sur de l'argile grise stratifiée et de l'argile 9. 
blocaux, mais près du sommet il est rocheux. La roche est ici du con
glomérat brecciolaire, qui contient des galets principalement de granit 
rouge-chair dans une pâte chloritique vert foncé. L'extrémité occiden
tale du portage de la Métabetchouan aboutit au premier d'une série de 
quatre lacs à l'Achigan (Bass Lake), numérotés en remontant. Ces 
lacs sont simplement de petits élargissements d e la rivière, réunis par 
d'étroits chenaux bas où le courant est appréciable. 

La rive sud-est du Second lac à !'Achigan consi -te en hautes falaises 
perpendiculaires composées de granit amphibolique a grain fin, évidem
ment un prolongement du gros massif de roches à peu près semblables 
coloriées comme laurentiennes plus au sud. Au pied de la falaise, près 
de l'extrémité supérieure du lac, l'on peut voir ce granit en contact 
avec le conglomérat brecciolaire qui constitue l'étage hasal du huronien. 
Une roche exactement semblable forme la rive orientale du Troisième 
lac al' Achigan, mais elle est tellement massive qu'on ne peut y discer
ner aucune ligne indiquant la sédimentation primitive. Une plaque 
mince de la portion la plus fine, ou matrice, de ce conglomérat, obtenue 
d'un affieurement immédiatement à l'aval du rapide qui sépare ce lac du 
suivant en montant, fait voir que la roche e t un grè~ ou une grauwacke 
fortement feldspathique, consistant en grain" de quartz subanguleux, 
orthose et plagioclase, avec une quantité consiùérable d'un produit de 
décomposition chloritique vert se trouvant pour la plupart entre les 
grains de quartz et de feldspath, et donnant à la roche sa teinte verdâ
tre générale. Il s'y trouve aussi quelques grains de pyrite. Les grains 
sont en majorité composés de feldspath qui est passablement décomposé, 
tandis que le quartz montre la preuve qu'il a été soumis à une grande 
pression. Sur la rive occidentale du lac, près de l'extrémiLé supérieure 
au sud, l'on peut observer des affleurements d'ardoises rubanéfl~ verdâ
tre~, plongeant à l'ouest sous un angle bas et recouvrant le conglomérat 
brecciolaire de la rive orientale. Ces ardoises forment une zone d'en
viron un quart de mille de largeur, et a l'ouest elles <>e confondent gra
duellement en montant, et en passant par une grnuwacke massive et à 
grain uniformément fin, avec le grès ou le grès quartzitique vert-de
mer formant la plus grande partie des rives du hic à la. Truite (petit 
élargis.;ement qui se trouve au nord-ouest des Troisième et Quatrième 
lacs à l' Achigan). 

DuQuatrii•me En amont du Quatrième lac à l'Achigan, il y a un petit rapide, et 
lac à l' A.chi- 1 un peu pus loin, cinq autres se suivent à peu de distance les uns des 
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autres. L'orsque l'eau est basse, un portage appelé Kanébéatika (ou gana,ui;><>r.tago 

L 1 d h ) f · l 'té d d 1 · "è t Kanebeabka. e· ong- es-roc ers se ait sur e co su e a nv1 re, commençan 
au pied d'une petite chute et courant sur une distance de près de trois 
qu11.rts de mille. Fréquemment, cependant, on peut y passer, soit en 
montant, soit en descendant, en se tenant près du bord de l'eau et en 
utilisant les plus courts sentiers. Le côté nord de la rivière mont.re des 
falaises à pic d'ardoises rubanées verdâtres, qui s'élèvent abruptement 
à partir du bord de l'eau jusqu'à une hauteur de plus de cent pieds, 
ayant à leur pied un talus de blocs anguleux. Un quart de miile Rapide du 

1 é 'd d 1 . d D" bl , l' ' ff Diable. seu ement s pare ces rap1 es e ce u1 u ia e, ou eau s engou re 
dans une étroite gorge d'ardoises, avec un portage sur le côté sud de la 
nv1ere. Les ardoises rubanées exposées ici ont une orientation N. 20° 
E., avec plongement au nord-ouest. Un bief d'eau calme de même De là au lac 

1 ' "d d · · d d 1 1 cl · b du Lièvre. ongueur separe ce rap1 e u smvant, au pie uque es ar 01ses ru a. 
nées vertes courent N. 6!0 E. et plongent N. < 50°. Le bout supérieur 
de ce portage montre des :dReurements d'un gabbro ou d'une dia.base 
à grains passablement gros, une zone de cette roche, large d'environ 
trois huitièmes de mille, traversant la rivière en cet endroit et inter-
rompant les ardoises et grauwackes. Un bief de trois quarts de mille 
d'eau comparativement profonde et navigable, avec uu courant vif 
seulement à un endroit, se rencontre dans l'intervalle avant le pied du 
prochain portage, qui e t le dernier avant d'arriver au lac du Lièvre 
Ce portage, qui a un peu plus d'un demi-mille de longueur, rachète. 
deux rapides et une chute, cette dernière étant très jolie et ayant à 
peu près quinze pieds de .hauteur à la décharge immédiate du lac. Un 
échantillon pris au pied du portage est une roche gris-rougeâtre à grain 
très fin, ressembla.nt à une felsite macroscopiquement. 

A la décharge, la roche est une felsite ou un grè,,; feldspathique gris- Roches pnls 

verdâtre à grain fin, ressemblant beaucoup à la dernière par sa compo. de la décharge 
. . . . N 600 E 1 N 0 • du lac. s1t10n, avec une orientation . . et un p ongernent .- . < 50 -

Il est impossible, cependant, d'être sûr que ces plans représentent des 
lignes primitives de sédimentation, car à un peu plus d'un mille au sud 
de la chute du Lièvre, sur le côté ouest de la baie de la Décharge 
( Outlet Bay), l'on voit les ardoises rubanées verdâtres plongeant à peu 
près O. < 50°, et elles sont superposées au conglomérat brecciolaire qui 
forme la rive orientale de cette baie partout où l'on voit la roche. 

Le nom actuel, lac du Lièvre (Rabbit Lake), sous lequel ce bief d'eau L d L" n.c u rene 
a la tête de la chute du Lièvre est connu, est une traduction abrégée 
de la désignation sauvage Wabas-na-ma-ta-bi (ou lac du Lièvre-assis), à 
cause de la présence, sur l'une des pointes les plus saillantes, d'une 
grosse masse anguleuse de grauwacke que l'on s'imagine avoir une res. 
semblance avec un lièvre assis sur ses pattes de derriP.re. 
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Le lac a une orientation générale du nord-est au sud-ouest, et la dis
tance entre la chute du Lièvre et le fond de la baie du Sud-Ouest est de 
dix milles en droite ligne, quoique, en allant de portage en portage ~ur 
la route des canots, elle soit d'un peu plus de onze milles. La largeur 
moyenne du lac est d'environ trois huitièmes de mille, tandis que sa 
superficie totale est d'a peu près huit milles carrés, et sa hauteur de 
939 pieds au-dessus du niveau de la mer. Le lac a un contour passa
blement irrégulier, avec bon nombre de grandes baies qui, a leur tour, 
sont échancrées par beaucoup de petits goulet.;. A l'extrémité sud de 
la baie de la Décharge, l'une de ces échancrures s'avance fort loin au 
sud-est, croisant la direction des roches sur une distance de plus de 
deux milles. A l'époque des plus hautes eaux, un petit cours d'eau sort 
du haut de cette baie et va se jeter dans le lac Ross, aux sources de la 
crique à 1.Iacdonald, qui se déverse dans la rivière Métabetchouan au 
Quatrième lac à l' Achigan. La baie qui court au nord-ouest forme une 
partie de la route principale entre les lacs Témiscamingue et Témagami. 
Faisant une courbe graduelle du nord au nord-ouest, elle atteint le 
pied du portage qui conduit au lac de l'Ours-Blanc, à envil'on cinq milles 
de la pointe du Lièvre. La baie du Sud-Ouest est en réalité une conti
nuation, dans cette direction, de la nappe principale du lac. 

Près de l'extrémité sud de la baie de la Décharge, un massif de roche 
verte (diabase et gabbro) traverse la baie du Sud-Est, et, courant pa
rallèlement à la baie de la Décharge seulement à une légère distance à 
l'intérieur, il se relie sans doute à la zone de mêmes roches qui traveree 
la l\Iétabetchouan au troisième rapide en aval de la chute du Lièvre. 
Cette bande a un peu plus d'un demi-mille de largeur, et dans le voisi
nage de la baie de la Décharge, elle est suivie par le conglomérat brec
ciolaire massif, qui est à son tour surmonté par les roches schisteuses 
brunâtres et gris-verdâtre, à grain:s fins, dont la direction est .N. 5° O. 
et le plongement O. < 20' . Cette diabase, ainsi qu'on peut la nommer, 
est loin d'avoir une composition homogène, car il s'y rencontre des 
plaques d'a~pcct et de composition granitiques sans aucune ligne de 
division tranchée, se fondant par degrés dans la p!l.rtie plus basique du 
massif. Par endroits, ces plaques granitiques sont recoupées par des 
dykes de dia.base à grain fin d'origine évidemment un peu plus récente. 

Au sud de ce massif de roche verte, se montre une zone de conglo
mérat brecciolaire, mais le contact réel est caché dans une vallée basse 
au pied d'une petite baie sur la rive sud-ouest. Sur le côté sud-ouest 
de la baie, la bande de conglomérat a une longueur d'un quart de mille, 
mais sur la rive nord-est, elle est un peu plus large. La matrice est 
une roche gris-verdâtre foncé, compacte, à grain fin, qui se brisse avec 
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une cassure conchoïdale. Au miscl'Oscope, on voit qu'elle consiste en Caractè_re mi-
. d d f Id th ' · ' fi 1. croscop1que. une mosa1que e quartz et e e spa a gram tres n, remp ie avec 

de menues paillettes de chlorite Pt de séricite et de granules d'épidote. 
Dans cette pâte sont, dispersés de plus gros fragment,; de quartz, d'or-
those, de plagioclase, de microline, de hornblende, de biotite (ces deux 
derniers minéraux étant fortement changés en chlorite) et de sphène. 
Cette portion à grain fin renferme aussi çà et là des galets et fragments 
sou,·ent d'un volume considérable, composés surtout de granit rouge et 
gris. Près du contact avec les roches granitiques au sud, l'on voit que Cuntact avec 

l l ' ' d 'f t' 'd' bl 't d 1 le granit. a roc 1e a eprouve une e orma ion cons1 era e par sm e e a pres-
sion, les plans d'étirage qui en résultent étant abondamlllent tapissés 
de produits de décomposition vei·dâtres ordinaires. L'on voit que les 
galets eux-mêmes, qui sont relat.ivement plus abondants, ont été étirés 
et roulés comme résultat de cette extrême action dynamique, tandis 
qu'une foliation bien accentuée s'est développée dans la portion à 
grains plus fins de la roche, que l'on voit entourer chaque fragment 
individuel et se conformer autant que possible à ses contours. 

Outre cel'l galets allongés, il y a des inclusions granitiques, courant Inclus~ons 
1 1 1 1. . . é l l t gramt1ques pour a p upart avec e c 1vage, mais qm pr sentent e p us souvea un dans le con-

contour un peu plus irrégulier et indistinct. Ces inclusions paraissent glomérat. 

etre de la nature de petites apophyses de granit, quoiqu'il soit extrême-
ment difficile d'établir dans chaque cas une difiérence entre ces intru-
sions irruptives à l'aspect de dykes et les fragments distinctement 
roulés qui ont été considérablement aplatis à la suite de la pression. 
Le clivage ou la foliation de ce conglomérat a une direction variant de 
'. 18° O. à S. 21° O., avec pendage sud-ouest prédominant sous un 

angle éleYé. 

La jonction entre cette roche et les granits et gneiss exposés au sud Jonction du 

a l-té vue traversant le lac à environ trois quarts de mille du pied de conglomer:i.t et des gneiss. 
hi baie du Sud-Est. La ligne d'affleurement du gneiss à granitite 
paraît former un angle considérable avec les plans de foliation du con-
glomfrat, qu'elle croise dans une direction S. 53 O. Plus loin au 
sud, le gneiss à granitite e8t considérablement mélangé avec une roche 
beaucoup plus basique, laquelle est sans doute un gabbl'O ou une 
diorite-gabbro, qui, cependant, paraît avoir été une partie intégrante 
du même magma dont le gneiss à granitite s'est solidifié. La gneiss a, 
r•"gle générale, un aspect fort granitoïde, est parfois d'une structure à 
très gros grain et même po1 phyrique, tandis qu'en d'autre!> endroits 
peu éloignés il est de texture moyenne et distinctement feuilleté, cette 
'tructure étant déterminée par l'alternance de bandes rougeâtres et 
aune-Yerdâtre. L'allure de cette foliation varie de N. 23° E. à N. 33° 
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E., tandis que le plongement est au N.-0. < 45°-50°. Sous le micros
cope, on voit qu'une roche exactement semblable de la baie du Sud
Ouest est un gneiss à granitite composé d'orthose, de plagiocla e, quartz, 
chlorite (dérivée de biotite primitivement présente) et épidote, avec de 
petites quantités de sphène, apatite et calcite secondaire. L'alternance 
de bandes rougeâtres et jaune-verdâtre si caractéristiques de cette roche 
est due à la disposition p,irallèle de certaines couches de feldspath 
tachées d'oxyde de fer, avec d'autres dans lesquelles le feldspath a subi 
une saussuritisation considérable, les paillettes et granules de séricite 
et d'épidote en résultant se plaçant dans une position plus ou moins 
définie à angle droit de la direction de la pression. Ce gneiss à grani
tite, et la granitite associée, avec une bien moindre proportion de 
"pierre verte," occupent toute l'extrémité sud de la baie du Sud-Est 
et font suite au grand massif de roches laurentiennes essentiellement 
semblables affleurant dans la région au sud. 

Le contact entre le gneiss à granitite et le conglomérat schisteux est 
très évidemment d'un caractère irruptif. Le conglomérat est partout, 
près de la ligne de contact, fort comprimé, et par endroits il est péné
tré par de petits dykes de roches irrup i 1es, tandis que l'on peut voir 
des fragments du premier pris et ernpa.tés dans le granit gneissique, 
même à une distance considérable de fa. ligne de jonction, sur les deux 
côtés de la baie. Près de la ligne, la matrice du conglomérat est fort 
endurcie, par suite de cette action ignée, ou rendue beaucoup plus 
chloritique ou épidotique par la présence et la percolation d'eaux chau
des. Sur la rive notd-est, près du contact entre les deux roches, la folia
tion du gneiss à granitite plonge N.-0. < 30°, tandis que le conglo
mérat a une attitude presque, sinon tout à fait, verticale, quoique, plus 
loin au nord, il plonge N.-0. < 50°. 

La rive sud de la nappe principale du lac du I,ièvre est composée 
d'une grauwacke schisteuse, bien distinctement et uniformilment stra
tifiée, grise et gris-verdâtre, les couleurs verdâtres étant dues à la plus 
grande abondance relative de séricite et de chlorite. La direction 
varie de N. 18° E., sur la rive en face de la pointe du Lièvre, à N. 40° 
E., près de la partie nord-est du bief, se courbant légèrement avec 
l'allure de la rive. Les berges s'élevent ass9z brusquement à partir du 
bord de l'eau, formant par endroits de ba ses falaises verticales d'ar
doise, surtout près de la partie nord-e~t. Les effets de l'action glaciaire 
sont bien distincts. L'ardoise grauwacke repo e d'une manière con
cordante sur le conglomérat brecciolaire qui form» la rive nord-est 
de cette partie du lac partout où il y a des affleurements dfl roche, les 
berges s'inclinant doucement vers le lac, avec une grève de gravier ou 
de galets plats le long du bord de l'eau. 
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Au sud-ouest, le conglomérat brecciolaire s'étend jusqu'à la pointe 
du Lièvre, ainsi que le long de la rive orientale de la baie du Nord
Ouest jusqu'à une certaine distance au nord de ia pointe. Les divers 
affleurements de ce conglomérat n'offrent rien de particulier qui vaille 
la peine d'être mentionné ici. 

La pointe de Lièvre (Rabbit Point) est une langue de terre étroite Pointe du 
qui s'avance dans le lac du côté nord de la jonction entce le lftC prin- Lièvre. 

ci pal et la baie du N ord-(Juest, à un peu plus tle six milles de la chute 
du Lièvre. La roche qui la compose est le conglomérat brecciolaire 
prédominant, mais comme, dans la plupart des cas, il est excessivement 
difficile, sinon impossible, de déterminer aucune ligne de stratification, 
et le clivage ou la foliat.ion, qui est le caractère st.ructural présent le 
plus saillant et le seul distinct, a une orientation :N". 15° E. et un plon-
gement 8. 75° E. < 80°. 

Il y a deux petites îles vers le milieu du lac à une courte distance à Roches expo

l'ouest et au nord-ouest de la pointe du Lii,vre. La plus grnnde et fa,~~~~ sur le• 

plus septendrionale des deux est co1J1posée de conglomérat brecciolaire 
gris-ver<lâtre foncé, dont la matrice a un clivage schisteux distinct. 
Les galets et cailloux sont principalement composés de granit rouge et 
gris, et parfois de gneiss gris-rougâtre. Les inclusions varient en 
grosseur depuis le plus petit galet jusqu'à des cailloux de deux pieds et 
plus de diamètre. Outre ces fragments composés, il y a un grand 
nombre de morceaux anguleux de feldspath, qui, lorsqu'ils sont abon-
dants, donnent à la roche une apparence pseudo-porphyrique. La 
plupart des fragments sont composés d 'une granitite d'un rouge-chair 
foncé, montrant une prépondérance de feldspath rouge aYec une 
moindre quantité de quartz translucide gris, et une insignifiante quan-
tité de chlorite verte résultn,nt de la décompo~ition de biotite. Vient 
ensuite, sous le rapport de l'abondance, un granit gris-rougâtre un peu 
plus basique en composition que fa, granitite, tandis qu'en certain cas 
l'on a observé quel11ues fragments at·r·onùis d'un gneiss gris-rougâtre 
di8tinctement feuilleté. Outre ces fragments, il y eu a d'autres qui 
paraissent être rapportables à quelques-unes des grauwackes schisteuse::; 
plus fines et plus compactes du huronien. 

En sus de ces matériaux évidemment clastiques, l'on a YU des inclu- Inclu8ions de 
sions de granit avec contour irrégulier, mai8 lenticulaire, de structure pegmatite. 

et ù 'origiue pegmatitiques. Cei:; plaques ou amas ont quelquefois six et 
même huit pieds de longueur, qui coïncide avec la direction de la folia-
tion de la roche encais. anLe. Cette dfrection, qui est distincte, est N. 
6° E., avec une attitude presque verticale. La plus petite de ces îles 
est composée de roche fort semblable, mais d'une structure plus 
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m 1ssive. Autour des mas,es enchâssées, surtout les plus grosses de 
.rranit la roche a une appa1·ente structure de coulée, avec des lignes se 
:onfo/mant autant qu'il est possible au contour de fragments empâtés. 
Tout Je massif de roche a é\idemrnent été soumis à une pression 
intense, qui a complètement détruit toute structure stratifiée ayant 
pu exister à l'origine, et l'a remplacée par une structure à joints plus 
ou moins parfaite. 

Vis-à-vis de ces îles, et formant la rive orientale du lac, se trouve le 
même conglomérat brecciolaire gi-is-verdâtre, avec une foliation courant 
N. 8° E. et un pendage à l'est variant de 60° presque à la verticale. Au 
sud, à me5ure que l'on approche du massif de diabase ou de grabbo, la 
brèche devient beaucoup plus contournée et di~loquée. Les fragments 
empâtés sont aplatis et rendus irré~uliers dans leurs contours, et toute 
la masse présente de nombreux signes de pression et d'altéra.tion. 

Au point de contact immédiat, le conglomérat ne contient pas beau
coup de fragments, et la matrice schisteuse plus fine est parfois seule 
œpréscntée ; mais à une légère distance plus loin, les fragments sont 
tellement abondants qu'il ne s'y trouve que très peu de matière fine 
<lans les interstices. La jonction entre les deux roches est située à un 
peu plus d'un mille et demi au sud de la pointe du Lièvre. Elle est 
bien nettement dessinée, et la roche schisteuse le long de la ligne de 
démarcation est trt•s disloquée et fendillée, quoique les plans de clivage 
se conforment d'une manière grossière à la ligne d'affieurEment de la 
roche verte. L'ardoi.:;e est également fort endurcie, comme résultat de 
l'injection, et se brise avec une cassure esquilleuse. La roche verte, 
qui est essentiellement semblable à la plupart de CPS ruagses basiques, 
est sans doute une diabase, car elle a une couleur gris-verdâtie foncé 
et une texture moyenne. Par endroits, elle a une teinte rougâtre 
prononcée, parce que le felsp11th est teint d'oxyde de fer hydraté. 
Cette roche verte contient un amas con~idérll.ble de schiste chloriLique 
et épidotique, qui peut provenir de l'étirage par pression d'une partie 
de la roche émptive elle-même, ou représenter une forme extrêmement 
altérée de la matière plus fine du conglomérat brecciolaire saisie et 
empâtée par elle. 

Vers l'extrémité de l'affieurement, qui n'occupe en tout qu'un quart de 
mille à peine de la ligne de côte, la roche est de la. couleur grise domi
nante, et elle est beaucoup plus grossière et a fa strucLure du gabbro. 
Vers le sud, elle fait place, au bout d'une petite baie, à uue quartzite 
feldspathique gris-verdâtre associée à de la quartzite rouge-chair très 
vitreuse. En général, près du contact, ces roches ont une orientation 
nord-sud, mais à environ un huitième de mille au sud-est, l'on Yoit la 
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grauwacke gris-verdâtre paraissant courir N. 23 O. et plonger au N.-E. 
< 60° ; cependant, il n'est pas probable que les plans représentent une 
véritable stratification. 

La masse de roche verte ci-dessus décrite paraît être intimement Contact du 

h ' l d ]' · · 'f d 't d I gabbro et de rattac ee, sous e rapport e ongme, au mass1 e gram et e roc 1e la qnartzite. 

basique semblable, des portions du premier étant çà et là exposées le 
long des rives sud et ouest du lac H,13uben à l'ouest. Cependant, la 
très grande partie des rives du lac Reuben montrent des affleurements 
de conglomérat brccciolaire, rempli d'inclusions et de fragments grani-
tiques et autres, et fort endurci et altéré. 11 paraît probable, néan-
moins, que non seulement le gros massif de roches granitiques et autres 
d 'ori!âne éruptive e~t très rapproché à l'ouest, mais aussi que des roche:; 
semblables se trouvent au-des,;ous à une profondeur médiocre. Les rivPs 
sud et est de l'extrémité sud-ouest de la baie du Sud-Ouest sont compo-
sées du même co•glomérat brecciolaire, dont la structure est décidément 
feuilletée ou schisteuse. Sur la rive sud, la direction de la foliation 
rnrie de S. 28° O. à S. 38° O., et le plongement est S.·Ü. < 65° à 70° 
La roche, bien que d'une couleur prédominante gris-verdâtre pâle, pré-
sente fréquemmf'nt des plans de clivage vert-perlé, dus au développe-
ment de la séricite. Des g<ilets et fragments principalement composés 
de granit rouge sont empâtt:s dans cette matrice schisteuse. 

Deux cours d'eau entrent dans la petite ba,1e qui forme le bout sud- Cours d 'eau 

ouest de la baie du Sud-Ouest. Tous deux viennent de l'ouest, et le plus e1ntbra_ntddans a ate u 
septentrional, formant la décharge du lac Reuben, descend rapidement Sud·Ouest. 

sur des blocs anguleux et détachés d'ardoise. L'autre, qui est plus 
gros et plus important, s'y jette à environ un huitième de mille du fond 
de la baie, et écoule les eaux de plusieurs petits lacs si•ués à l'ouest et 
au nord-ouest. 

Les rives nord·ouest et ouest de cette petite baie sont occupées par Roches des 

la grauwn,cke schisteuse gris-verdâtre et le conglomérat brecciolaire, et environs. 

à un endroit prÈ'R du ruisseau qui vient du lac Reuben, un grès feld-
spathique massif et feuilleté forme de haute~ falaises perpendiculair<:'S. 
Ces roches s'avancent jmqu'à un peu plus d'un quart de mille le Ion~ 
de la rive à partir de l'embouchure de ce cours d'eau, où elles sont 
interrompues par un massif irruptif composé d'un gneiss granitoïde 
jaune-verdâtre et rouge-chair en couches alternantes. Près du contact, Contact avec 

les inclusions du conglomérat brecciolaire prennent un contour plus le gneiss, 

irrégulier, et beaucoup d'entre elles représentent évidemment des apo-
physes en forme de dykes d'une masse primitivement plastique, qui ont 
été injectées dans les diverses fentes et fissures de la roche schistE)use. 
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Ce gneiss est de texture moyenne, et la foliation, qui est très distincte, 
est causée par la disposition parallèle de bandes rouge-chair et jaune
verdâtre en succession alternante. Le microscope démontre que la 
roche est principalement composée d'orthose, de plagioclase, de quartz, 
de chlorite (représentant la biotite primitive) et d'épidote, avec de 
moindres quantités de sphène, d'apatite et de calcite secondaira. Dans 
ce gneis~, les bandes rougeâtres doivent leur couleur à la prédominance 
du feldspath taché d'oxyde de fer, tandis que les parties vert-jaunâtre 
niprésentent des bandes dans lesquelles le feldspath a subi une grande 
saussuritisation. L'allure de la foliation est S. 58° O., et le plongement 
N. 32° O. < 70°. 

Le gneiss occupe la rÏYe en allant au sud jm;qu'à l'embouchure du 
cours d'eau, qui vient de l'ouest, distance d'un peu plus d'un huitième 
de mille. Il représente évidemment un prolongement d'un massif beau
coup plus gros de roches semblables affieurant dans la région au sud et 
au sud-ouest. Une masse de conglomérat ardoisier est englobée dans 
cette roche gneissique, avec des intrusions granitiques de contour irré
gulier qui la traversent en différents sens. Cette masse ne s'étend pas 
plus loin, car la rive orientale montre des affieurements continus d'une 
grauwacke schisteuse très fissile et très altérée. Cette roche schisteuse 
contient en plusieurs endroits des fragments assez nombreux de granit 
et de feldspath, tandis qu'ailleurs ils sont rares. La roche a évidem
ment été soumise à une assez grande altération et déformation, les 
tranches exposées montrant la surface plissotée caractéristique des 
roches schisteuses qui ont été exposées à une grande pression. L'orien
tation de ia foliation varie du N. 20° E., près du pied de la baie, au N. 
30° E. près de son extrémité nord-est. La rive occidentale, au sud de 
l'embouchure du petit cours d'eau près du fond de la baie, est également 
composée de roches schisteuses sembiables, qui varient en direction de 
N. 3° E à N. 13° E. Celles-ci appartiennent évidemment à une lisière 
cunéiforme qui, en gagnant l'intérieur des tenes, finit bientôt, et au 
sud-ouest elle n'est représentée que par un certain nombre de masses 
isolées empâtées dans le gneiss granitoïde exposé sur les rives sud-est 
des lacs Reuhen et )!iller. 

La rive occidentale de la baie Nord-Ouest du lac du Lièvre est com
posée du comglomérat brecciolaire prédominant, mais en général telle
ment massif que l'on ne peut y distinguer aucune stratification, bien 
qu'ordinairement la roche paraisse courir avec l'allure de la rive et 
plonger vers le lac. A un endroit, elle forme une falaise appelée le 
cap de l'Echo (Eclto Bluff;, d'une hauteur de plus de cent cinquante 
pieds. A un peu plus d'un mille et demi au nord de la pointe du 
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Lièvre, cette roche schisteuse est remplacée par une diabase gris-ver- Diabase. 

dâtre, qui occupe la rive jusqu'à la première passe, près de deux milles 
plus loin au nord-ouest. Vers chaque côté du massif, la texture de la 
diabase est à grain assez fin, mais près du centre elle est beaucoup plus 
grossière et de structure granito!de; et comme une grande partie du 
feldspath prend une teinte rouge-chair, la roche offre une ressemblance 
frappante, macroscopiquement, avec un granit amphibolique basique. 
En général, cependant, la roche est à grain moyen et diabasique en 
structure et composition. Cette roche éruptive basique s'étend à tra-
ver8 le lac jusqu'à la rive nord-est, où elle forme une petite plaque, 
l'orientation des roches schisteuses voisines se courbant autour de sa 
lierne d'affleurement. Une grosse masse d'ardoise rubanée a ét,é vue R oches clas-

0 tiques au nord 
enchftSsée dans ce massif de roche verte, conservant encore sa structure de Ja .!?ointe 

stratifiée, avec un plongement N. 65° O.< 45°. Au nord de la pointe du Lievre. 

du Lièvre, sur la rive orientale de la baie du Nord-Ouest, le conglo-
mérat brecciolaire se confond graduellement en montant avec un grès 
feldspathique gris-verdâtre à gr11.in fin, interlamellé avec des ardoises 
rubanées verdâtres, à grain beaucoup plus fin et de couleur plus foncée, 
dont le clivage court N. 4 ° E., avec un plongement E. < 80°. Le pen-
dage de la stratification paraît être au nord-est sou~ un :mgle compara-
tivement bas. Cette grauwacke compacte, gris-verdâtre et à grain fin, 
a été examinée sous le microscope, et l'on a vu qu'elle consistait prin-
cipalement en fragments irréguliers et subanguleux de quartz, d'or-
those et de plagioclase, agglutinés dans une matrice composée surtout 
de chlorite et de séricite, qui donnent la teinte verdâtre prédominante 
à la roche. Les autres minéraux observés étaient le zircon, le sphène, 
l'ilménite, accompagnés de leucoxène, de tourmaline et de gros grains 
d'apatite et d'épidote. Les minéraux n'ont évidemment que très peu 
souffert d 'abrasion par l'action de l'eau. 

Au nord de la petite étendue de roche verte exposée sur le côté nord- .Ardoises au 

est de cette baie, la rive est occupée par des ardoises vertes, rubanées 1

1
10rbd de la 1 c ia ase sur e 

par l'alternance de couches vert foncé et violâtres qui se confondent les hras Nord-

unes dans les autres. Ces ardoises ont une orientation S. 42° E. et un Ouest. 

plongement N.-E. < 40°. La tranche mince montre très bien la corn. 
position et le caractère de ces bandes. Quelques-unes des plus claires 
présentent une stl'ucture œillée, les lenticules étant composées de petits 
fragments anguleux de quartz et de feldspath, ce derniAr étant en 
moindre proportion. Les entourant et se courbant autour d'elles, il y 
a de bandes plus foncées qui tfrent leur couleur de l'abondance relati-
vement plus grande de petits fragments opaques de magnétite. On 
peut dire que la roche en général est composée d 'une matrice de feld-
.. path à grain fin, qui est aujourd'hui grandement décomposé en séricite, 
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existant sous forme de menues paillettes vert-jaune pâle de chlorite et 
<le granules d'épidote. Des plaquettes irrégulières, composées d'agglo
mérations de paillettes de chlorite, ainsi que de petits grains de magné

tite, sont dispersés dans toute la tranche. 

A la première passe, à environ trois milles et demi au nord de la 
pointe du Lièvre, il y a des ardoises magnifiquement rubanées d'une 
couleur prédominante gris-verdâtre pâle. Le rubanage de couleur est 
produit par l'existence de lignes de feuillets plmi foncés et presque 
noirs, qui représentent sans doute une plus grande abondance relative, 
dans ces portions de la roche, de grains et de p<i.rcelles poussiéreuses de 
magnétite, tandis que les b11,ndes de couleurs moins foncées, primitive
ment très feldspathiques, contiennent une quantité considérable de 
séricite vert-jaunâtre en menues paillettes et écailles, développées aux 
dépens du feldspath et accompagnées d'un peu de chlorite provenant de 
l'altération de h ma , ière basilicate primordialement présente dans la 
roche. L'affleurement n'est pas bien éloigné du massif de roche verte 
exposée Rur la rive opposée ou sud-ouest, et paraît avoir éprouvé un 
boulevers~ment considérable en même temps qu'une grande altération 
lors de l'irruption de la roche verte, l'ardoise plongeant N.-0. < 30° 

Au delà de ce point, le lac se retrécit, et sur une distance d'environ 
trois quarts de mille, il a le caractère d'un cours d'eau, y compris un 
petit rapide. Un peu plu» haut, il s'élargit de nouveau en un petit 
bassin de lac, dont les rives sud-ouest sont composées de roche verte 
mass1,·e. 

Le portage qui conduit au lac de l'Ours-Blanc commenceà l'extrémité. 
nord-ouest de CP petit lac, qui est ordinairement regardé comme for
mant partie du lac du Lièvre, bien qu'il ne soit pas au même niveau. 
Le sentier a à peine un demi-mille de longueur et pas~e sur le côté nord 
du cours d'eau, qui court ici pre))que est-ouest. 

Le lac de l'Ours-Blanc ( While-bear Lake) a été ainsi nommé d'après 
un ancien chef de la tribu des sauvages Témagamis. Ai11si qu'on le 
verra en consultant la carte, son contour e5t fort irrégulier, et l'on ne 
traverse qu'un peu plus de trois milles de sa partie sud-est en suivant 
la route canotière qui mène au lac Témagami, la plus grande partie du 
lac se trouvant au nord-est. Les principales baies, qui forment la plus 
grande partie de toute sa surface, ont une orientation un peu à l'est 
du Nord, coïncidant ainsi avec la direction des roches clastiques ex
posées sur ses rives. 

Roche" de Ces baies sont reliées entre elles par des biefs plus courts, creusés 
la. partie sud- ' 
ouest du lac. presque a angles droits de l'allure des roches. La largeur d'un quart 
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de mille ou un peu plus est remarquablement uniforme. La roche
clastique prédominante, dans les parties sud et ouest du lac, est le con
glomérat hrecciolaire. La roche est en général massive et fendillée,. 
et le clivage, qui est la seule structure visible, a une direction à peu 
près nord sud et un pendage E. < 60°, concordant d'une manière 
générale avec la ligne d'afileurement de la roche verte. La roche R ocl!e verte 

. . ou d1abase. 
verte ou dia.base, comme elle semble l'ètre, occupe toute la rive occi-
dentale de la baie méridionale, ainsi que la grande île près de la rive 
orientale vers l~ partie centrale du lac. Elle forme aussi l'extrémité de 
la pointe de !'Ours-Blanc et le haut promontoire, sur la rive sud, qui 
sépn.re la, partie orient<Lle de la partie occidentale du lac. Un petit 
massif a également été observé sur la rive nord-ouest du lac, à environ 
un mille au sud-ei-;t du goulet venant des lacs Vendredi (F1·iday) et 
Obashingue. 

Sur le long portage entre le l:tc de l'Ours-Blanc et le lac Bougie, la P ortage '.tu 
' 11 l . l . d lac Bougie. roche, partout ou e e se montre, est le cong omérat hrecc10 aire or i-

naire, contenant une prépondérance de fragments granitiques empâtés 
dans une matrice chloritique gris-verdâtre foncé. Dan8 la partie nord- Partie nord-

est du lac. 
est du lac, la roche clastique la plus basse surmontant ce conglomérat 
est une grauwacke à grain fin gris-verdâtre foncé, ayant par places un 
clivage quelque peu schisteux correspondant à la stratification. Le 
plongement est en général à peu près S. 75° E. < 25°. Cette grau-
wacke passe graduellement en montant, par un grès feldspathique de 
couleur plus pâle interstratifié, à un grès ou une meulière quartzeuse 
vert-jaunâtre ou gris-verdâtre, de texture beaucoup plus grossière et de 
structure plus massive que la grauwacke. 

Un court portage intervient entre la baie vaseuse basse qui forme P ortage de 

l'extrémité occidentale du lac de l'Ours-Blanc sur la route de Téma- l'Ours-Blanc 
' au lac Croche. 

gami, et un auti·e bras peu profond du lac Croche ou Kinabigo-sminise 
(lac de l'Ile-aux-Couleuvres). La plus grande longueur de ce lac, du 
nord-ouest au sud-ouest, est de près de deux milles. La roche, partout Roches du 

où elle affleure, est le conglomérat brecciolaire massif, contenant en lac Croche. 

beaucoup d'endroits de nombreux galets et fragments, principalement 
de granit rouge, empâtés dans une matrice feldspathique compacte gris 
fond. La direction des plans structuraux les plus distincts, sans 
doute ceux qui sont causés par la pression, est S. 4 7° E., avec un 
plongement N.-E. < 65°. Un portage de moins d'un quart de mille 
sépare le lac Croche du lac au Caribou, le sentier passant sur une émi-
nence considérable de conglomérat brecciolaire, tandis qu'un autre 
portage d'à peu près la même longueur conduit du lac au Caribou à 
une petit.e baie qui marque l'extrémité nord-est du bras Nord-Est du 
lac Témagami. Le lac au Cn.ribou, ou Sagiban-wanapikunk, a à peine 
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trois quarts de mille de longueur, et la roche que l'on voi(, est le con
glomérat brecciolaire masbif, qui se continue sur le portage jusqu'au lac 
Témagami. Ce lac a deux décharges, la plus grande sortant de l'extré-
mité ouest et tombant dans une petite baie au sud-est de celle où 
aboutit le portage, tandis que durant les eaux haute., un autre petit 
cours d'eau sort de l'extrémité orientale et se jette dans le lac Croche. 

Trois grands affiuents ou bras de la rivière Métabetchouan se jettent 
dans la. partie nord du lac de !'Ours-Blanc. Le plus gros atteint l'an~le 
nord-ouest de la principale nappe èu lac à environ un mille et demi au 
nord de la pointe de !'Ours-Blanc. Ce cours d'eau prPnd sa source 
dans le hc de la Montagne, tandis que beaucoup de tl"ibutaires impor
tants le rejoignent en venant de l'ouest, égouttant hi plus grande par
tie du plateau granitique situé entre lui et les lacs qui s'écoulent vers 
le lac Témagami. Un autre cours d'eau se déverse dans la petite baie 
qui forme l'extrémité nord-est du lac de l'Onrs-Blanc, et sert de dé
charge à une chaîne d'eaux qui s'ét~nd jusqu'à une distance d'une 
couple de milles au sud ouest de la rivière de .Montréal. Le troisième 
bras se jette dans la même baie à environ trois quarts de mille au sud
ouest de l'embouchure du précédent, apportant les eaux de plusieurs 
lacs, dont le plus grand e,;t connu sous le nom de lac \Vaïbikaïginaï

sing11e ou Rib. 

Lac du Filet. En remontant la branche principale de la Métabetchouan, un por-
tage de près d'un demi-mille sépare le lac du Filet (Net Lake) de celui 
de l'Ours-Blanc, dans lequel il se jette, le sentier passant au nord-est 
du cours d'eau qui relie les deux lacs. Le lac a une orientation géné
rale N. 36° O., et la distance d'un portage à l'autre, en droite ligne, 
est de près de sept milles. La passe dont le lac tire son nom est située 
à un peu plus de trois mille::; du portage de l'Ours-Blanc. Le rétrécisse
ment a un peu plus d'un demi-mille de longueur, avec une largeur 
moyenne d'une couple de cents pieds. Au sud de la passe, une baie 
s'étend de là vers le nord-ouest sur une couple de milles, au bout des
quels elle offre une entrée à un cours d'eau qui sert de décharge à une 
série de lacs à l'est et au nord-est. 

Au nord-ouest de la passe, une autre baie s'étend au sud-ouest. sur 
une longueur d'environ un mille et demi. Une nappe d'eau compara
tivement grande, appelée par les sauvages le lac Kanichee-kinikisink, 
gît au nord de cette baie, dans laquelle elle se déverse par deux dé
charges, situées à environ un mille l'une de l'autre. La pa1·tie nord du 
lac, vers le goulet, est comparativement étroite, car en général elle ne 
dépasse pas un demi-mille de largeur, et elle se rétrécit même fréquem
ment à un quart de cette distance. La décharge du lac de !'Ours-
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Voleur ( l'hieving-bear) se fait à une pointe située à quelques chaînes Cours d'e:i.u 
. , . . entra.nt do.us 

de l'extrém1te nord du lac, tandis que le cours d'ea.u qui vient des lacs le lac de 

du Piege (Snare) et Mannajigama, entre dans le lac presque à un !'Ours-Voleur. 

mille au sud-ouest de cette pointe. 

La roche exposée dans b partie sud-est du lac du Filet est un grès Roches ob-
f ld h . "f · d' f ' ., • d · servéessurle a spat rque mass1 , compact et gris-ver atre once, associe a e petites ac du Filet. 

étendues ou masses de roche verte irruptive. Ce grès est suivi au 
nord-ouest par une granitite rouge-chair d'une texture assez grossière, 
composée de feldspath rougeâtre, de quartz translucide grisâtre, et 
d'une faible quantité de matière bisilicate verdâtre, qui était primitive-
ment de la biotite et est maintenant presque complètement transfor-
mée en chlorite. Cette roche occupe toute la rive nord-est dans l'es-
pace large au nord de la passe. Elle compose aussi la rive sud-ouest 
-et les île$, à l'exception d'environ un mille dans le voisinage de la passe 
où il y a des affleurements d'une "roche verte" gris-verdâtre à gros 
grains. La ligne de côte caractérisée par la présence de ces roches est 
passablement .:levée, contrastant sous ce rapport avec celles où prédo-
minent les roches schisteuses. Il n'y a pas d'affleurements de roches 
dans la passe. Au nord-ouest de celle-ci, cependant, les rives, ainsi 
que les baies qui courent au nord-ouest, montrent beaucoup d'affleure-
ments d'une roche schisteuse gris-verdâtre clair, évidemment une grau-
wacke compacte à l'origine, avec un abondant développement de séri-
cite le long des plans de clivage. Ces ardoises ou schistes séricitiques 
om; une orientation qui concorde avec l'allure générale de la baie, 
laquelle est nord-est et sud-ouest. 

Les rives sud-ouest du lac Kanichee kinikisink sont généralement Roche du !:i.e 
Kamchee

composées d'une grauwacke schisteuse à peu près semblable, quoique kinikisink. 

plus compacte, mais le côté nord-est et beaucoup d'îles montrent de la 
roche verte, qui paraît être une portion différente du même magma, le-
quel, au nord et au nord-est, s'est solidifié sous forme de granit à biotite 
ou de granitite. Lea rives de la partie nord du lac du Filet sont corn- Partie nord 

posées d'une série de pointes rocheuses arrondies, séparées par des baies ii\!~~ du 

marécageuses ou herbeuses, la roche étant partout une granitite rouge-
chair dans laquelle on ne peut YOir que bien peu d'éléments ferro
magnésiens. L'on y voit quelques petites plaques de roche verte, qui 
paraît être intîmement rattachée à la granitite. 

Un cours d'eau <le peu de longueur sépare le lac du Filet de celui 
de l'Ours-V oleur, avec un petit rapide près de ce dernier et un beau
coup plus gros près du premier. Le lac de !'Ours-Voleur ou nlako-gi
modiwi a un contour très irrégulier, étant complètement enfermé par 
.des collines arrondies, comparativement basses, de granitite rouge-chair. 

17! 
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II a trois alimentateurs venant du nord. La route du lac de l'Ours
Voleur à celui de la Montagne, en gagnant le nord, suit une série de 
cinq petits lacs ou étangs, dont le plus grand n'a guère plus d'un quart 
de mille de longueur, réunis par des cours d'eau bas. Toute la dis
tance est d'environ trois milles par eau, et la direction générale presque 
nord. La vallée est passablement étroite et basse, les collines de 
chaque côté s'élevant abruptement à partir du bord de l'eau. Partout 
la roche est la aranitite rouge-chair prédominante. 

0 • 

Le lac de la Montagne a une allure générale un peu au nord de l'est, 
et a environ trois milles de longueur dans cette direction. La moitié 
occidentale du lac, d'où le portage va au lac des Culottes (Breeches), est 
une longue baie étroite et bassP, et les roches, partout où elles se 
montrent, sont de granitite rouge-chair. La nappe principale du lac a 
près de trois quarts de mille de largeur, tandis que ses berges rocheuses 
sont partout composées de roche verte massive. Le portage partant du 
lac de la -:\Iontagne, qui marque ici le plateau d'épanchement entre les 
eaux de la }létabetchouan et de la Témagami, passe sur le flanc d'une 
colline, le point le plus élevé sur le sentier étant à 160 pieds au dessus 
du lac de la Montagne. Le lac des Culottes, ou Kawagan-chigania, est 
petit. Il se jette dans un étang qui à son t.our se déverse dans une baie 
du lac Annima-nipissingue. Un portage de trois chaînes seulement 
sPpare le be des Culottes du petit étang, tandis qu'un autre d'un 
huitième de mille à peine amène le voyageur à la vaste et importante 
nappe d'eau appelée le lac Annima-nipissingue. 

En remontant le cours d'eau qui se jette dans la baie nord-est du 
lac du Filet à environ quatre milles trois quarts du portage de l'Ours
Blanc, l'on utilise le chenal de la crique sur une distance d'un peu plus 
d'un quart de mille, et rendu là, il faut faire un très court portage 
pour atteindre le lac Ferguson. Le lac Duncan, qui est le prochain 
élargissement que l'on rencontre, est pour ainsi dire au même niveau, 
et n'est séparé du lac Ferguson que par un cours d'eau d'un quart de 
mille avec un léger courant. Les rives de ces deux lacs sont en pente 
douce et ne montrent pas de roches. Le second portage qui part de 
l'extrémité ouest du lac Duncan au cours d'eau venant du lac Petrout, a 
environ quarante-cinq chaînes de longueut· et passe sur des collines 
principalement composées de granitite rouge-chair. A une courte dis
tance du bout criental du portage, cette roche est suivie par du conglo
mérat brecciodaire du caractère ordinaire, qui affleure sur la ri>-e occi
dentale du lac Petrnut à une légère distance de ce portage. Sur le côté 
oppoisé du lac, un grès quartzitique gris-verdâtre à gros grains rep:>se 
directement sur la roche schisteuse gris-verdâtre foncé. Le contact se 
ait tout près du bord de l'eau et est net, sans aucune transition habi-
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tuelle d'une roche à l'autre. Les deux roches plongent à l'est sous 
un an~le comparativement bA.s. L'extrémité sud du lac Petrout est une 
baie vaseuse basse, et, le portage au lac Lily (aux Nénuphars) se fait sur 
les cailloux dans le cours d'eau. La roche sur le côté ouest du lac Lily est Lac Lily. 

le conglomérat brecciolaire, montrant les fragments ordinaires de granit 
rouge, tandis que sur le côté est les ardoises, qui sont au-dessus, sont 
elles-mêmes recouvertes par le grès quartzitique qui s'élève en collines 
assez hautes à une courte distance à l'est du lac. 

Un portage de sept chaînes sépare le lac Peeslrnbou du lac Lily, dans 
lequel il se déverse. La roche sur les rives nord et sud-ouest du lac 
est le conglomérat brecciolaire, qui n'offre rien de particulier. Un 
massif de granit rouge-chair, évidemment de même étendue que celui RocheR vu!"s 

. . . . dans le v01-
qu1 afileure sur la partie sud-est du lac du Filet, sort sur la rive ouest du sinage. 

lac, occupant un peu plus d'un demi-mille de la ligne de côte et une île 
qui se trouve au lo.rge. Sur le lac Bougie, au sud du lac Peesho.bou, la 
roche prédomino.nte est encore le conglomérat brecciolo.ire. Un portage 
de trois chaînes le sépare du lac Peeshabou. Un sentier de près d'un 
mille et demi de longueur conduit de l'extrémité sud-ouest du lac 
Bougie à un campement de chasse sur la rive nord du lac de l'Ours-
Blanc, à environ un demi-mille au nord-est du goulet sortant du lac du 
Filet. Les arêtes rocheuses sur lesquelles il passe sont toutes composées 
du conglomérat brecciolaire gris-verdâtre. 

Au nord du lac Petrout, un portage de trois chaînes de longueur Lac du 

-conduit au lac du Granit, long d'environ un mille et demi, quoiqu'il Granit. 

n'y ait qu'environ trois quarts de mille entre le portage de la décharge 
et celui de l'embouchure du goulet, sur le côté est, à peu près a mi-che-
min en remontant le lac. Un portage d'un peu plus d'un quart de Lac James. 

mille de crique conduit au lac James. Le lac du Granit, comme son 
nom l'implique, est complètement entouré de granit, sauf quelques 
petites masse~ de roche verte sur les rives sud et sud-est. Les rives de 
ta partie sud du lac James montrent des afileurements de roche verte, 
associée à des plaques et étendues d 'un grès feldspathique gris-verdâtre 
foncé dans laquelle il paraît être irruptif_ L'extrémité nord du lac est 
oute composée de granitite rouge-chair. 

Le portage du lac de James au lac Waïbikaïginaïsingue part d 'une Lac Waïbi

pointe sur Je côté est du premier, à environ un demi-mille au nord de kaïginaïsin-
gne. 

sa décharge. Il a près de trente-cinq chaînes de longueur et aboutit 
sur le côté ouest d'un petit bassin qui forme l'extrémité sud-ouest du 
lac W aïbikaïginaïsingue. La décharge de ce lac se dirige vers le sud à 
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partir de cette espèce de bassin, et atteint finalement le lac de l'Ours
Blanc à environ trois quarts de mille au sud-ouest de son extrémité
nord-est. Le lac \\'aibikaïginaïsiugue ou Rib a un peu plus de six milles 
de Jougu~ur et, en général, une orientation un PllU à l'ouest <lu nord. 
A environ un demi-mille de son extrémité nord, un ama~ de cailloux, 
probablement cl"origine morainique, tra\·erse presque complètement le 
lac à angle droit de ~a direction générale, ne laissant qu'un passage 
très étroit Je long du côté ouest. La rive occidentale du lac, partout 
où l'on a vu des affleurements de roches, est supportée par le conglo
mérat brecciolaire présentant la matrice gris-verdâtre foncé ordinaire, 
avec fragments et cailloux de matières irruptives empâtés. Les rives 
orientales de la moitié sud du lac montrent des affleurements assez 
constant d'ardoises grauwackes bien rubanées, verdâtres et compactes, 
sur lesquelles est superposé le grès quartzitique vert-grisâtre a gros 
grain, les deux roches plongeant E. < 25°. Les deux rives de la partie 
nord du lac sont composées de grès quartzitique jusqu'au goulet du lac 
Johnny. 

Le portage qui conduit au lac Johnny a près de dix-huit chaînes de 
longueur et court au nord-est de la crique qui relie les deux lacs. Ici, 
un ::nassif de diabase gris-verdâtre recoupe la quartzite, et s'élève en 
falaises assez élevées et taillées à pic. Cette zone de diabase a environ 
un demi-mille de largeur et est évidemment un prolongement vers l'est 
de l'énorme massif qui affleure sur les rives des lacs Annima-nipissingue 
et de la Montagne. Les rives et les îles de la partie norè du lac Johnny 
sont composées de brèche et de conglomérat massifs et compacts, tràs 
fendillés et brisé3, et remplis de très nombreux galets et fragment Je 
différentes roches éruptives. 

Le cours d'eau qui part du lac des Falaises (Cliff Lake) se jette d .. ns 
le lac W aïbikaïginaïsingue à une petite échancrure du côté est, à un 
peu plus de deux milles de son extrémité sud. Le portage a environ 
trente chaînes de longueur et passe à une légère distance au nord du 
cours d'eau. La route canotière n'utilise que la partie nord du lac des 
Falaises, entrant à l'encoignure nord-ouest et sortant au bout de la 
petite baie qui court au nord-est. Le lac lui-même a environ un mille 
et quart de longueur et a une orientation générale un peu à l'oue t du 
nord. Le grès quartzitique vert-grisâtre s'élève en hautes collines 
de chaque côté du lac, surtout vers l'est, où des précipices élevés mar
quent les flancs occidentaux des collines qui s'élèvent à des hauteurs 
de 400 à 5{1(\ pieds au-dessus du lac. '"les collines présentent. des 
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pentes moins abruptes, bien qu'encore escarpées, sur le côté oriental à 
l'ouest du lac Vendredi. L:L direction de ces quartzites verdâtres court 
de N. ~5° O., dans la partie sud du lac, à presque nord à son 
extrémité septentrionale, tandis que leur plongement est E. < 20° 25°. 
Le portage du lac des Falaises au lac <lu Sorumet suit un ravin 
escarpé entre de hautes collines de quartzite au sud et d'autres de dia- Du lac des 

' Falaises au lac 
ha e au nord. Le point le plus élevé sur le sentier est à 190 pieds 1m- du Sornmbt. 

dessus du lac des Falaises et seulement à si-x chaînes à l'ouest du lac 
du Sommet, tandis que la descente vers ce dernier est de soixante-dix 
pieds. Le lac lui-même n'est qu'un petit étang d'environ un quart de Lac du 

mille de longueur, dont la décharge venant du nord-est entre dans une Sommet. 

prairie de castors et se continue ensuite vers l'est jusqu'au lac Ven-
dredi. La rive nord-ouest du lac du Sommet est compos le de diabase, 
prolongement dans cette direction de la bande qui traverse le pied du 
lac Johnny, tandis que le rei:;te de la ligne de côte montre des affleu
rements de quartzite verdâtre. Le portage suivant part de l'extrémité 
nord-est du lac du Sommet et Ya jusqu'à un marais de castors, sur le 
bord oriental duquel passe le chemin jusqu'à une certaine distance, 
après quoi il tourne à l'est vers le lac V end eedi. Ce dernier est corn- Lac Vendredi. 

piètement entouré de collines de grès feldspathique vert-de-mer à gros 
grain ou de grès quartzitique. Le lac a une orientation générale un 
peu à l'ouest du nord et a quatre milles de longueur, avec une largeur 
moyenne d'un quart de mille. Un sentier d'un peu plus d'un demi-
mille de longueur court à partir d'une petite baie du côté est du lac, à 
en \·iron un mille de son extrémité nord, et va jusqu'à une petite nappe 
d 'eau que nous avons appelée le lac Wilson, et qui a la distinction Lac Wilson. 

d 'être le lac le plus élevé que nous connaissions dans toute l'étendue 
de la feuille de carte actuelle, étant à peu près à ] , 177 pieds au-dessus 

de la mer. 

Au nord-ouest du lac Vendredi, un portage va jusqu'au lac Prud'- Lac Prud'-

h d 1 · d · b é d homme. omme, ont a partie su est excessivement asse et est entour e e 
quartzite verdâtre, mais les passes au delà montrent des affleurements 
de diabase qui paraissent appartenir à une zone de plus d'un huitième 
de mille de largeur, formant la continuation dans cette direction du 
massif exposé au nord-ouest du lac du Sommet. V ers le nord-ouest, 
elle court vers le gros massif qui caractérise le district de chaque côté 
de 111. rivière de Montréal dans Je voisinage de la chute Horner, avec 
lequel elle semble continue. Les rives sud-ouest de la partie nord du 
lac Prud'homme montrent des affleurements de la quartzite verte cou-
rant N. 25° O. et plongeant S. 65° < 36°, tandis que du côté opposé 
les ardoises sous-jacentes plongent 8. 70° O. < 35°. 
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Entre les lacs Vendredi et de l'Ours-Blanc, la distance à vol d'oiseau 
est d'environ six milles et demi, et la vallée occupée par le couri:; d'eau 
et les lacs qui les relient montre une courbure graduelle d'un peu à l'est 
du sud au sud-ouest. La rivière montre des biefs profonds aJternants, 
dont quelques-uns sont dans de vastes prairies de castors, reliés par 
d'étroits espaces rocheux ou caillouteux sur lesquels il faut portager. 

Portage au lac Il faut faire au moins cinq portages avant d'arriver au petit lac croisé 
aux OurH. pa:· le méridien de Niven, pour éviter ces bouts de rivière tumultueux. 

Les cours d'eau sont utilisés sur environ trois quarts de milleà l'aval de ce 
petit lac, où un portage d'un demi-mille de longueur est fait pour éviter 
la rivière ·tumultueuse et obstruée. Un sentier d'un peu plus d'un 
demi-mille part du pied de ce portage et va au lac a ux Ours (Bear lake), 

Lac aux Otm-. à l'est de ce point. A l'aval de ce portage, le cours d'eau serpente avec 
un chenal comparativement profond, quoique tortueux, sur une distance 
de près d'un mille, où l'on fait un portage du côté nord-est de la rivière 
jusqu'au lac Obashingue. Le lac a environ deux milles de longueur. 

Crique à. 
Macllonald. 

Le lac aux Our ... , qui se décharge dans la rivière ~'létabetchouan en 
bas de la chute du Lièvre, a une orientation générale presque nord
sud et un peu plus de six mille;; de longueur. Les rives sont partout 
formées de quartzite verd!Ure, avec de la roche verte agsociée à l'extré
mité sud. Il a deux décharges, qui se réuni8sent, cependant, dans un 
petit lac au sud. L'on voyage rarement sur ce cours d'eau, et le pays 
de chaque côté est excessivement rude et inégal. Trois petits élargis
sements en forme de lacs se rencontrent entre.le lac aux Ours et la 
1\Iétabetchouan, réunis par des chenaux rocailleux et ordinairement 
rapides. L'on ne rencontre pas l'ardoise sous jacente à la quartzite 
avant d'arriver dans le voisinage immédiat de la rivière ~létabetchouan. 

CRIQUE À MACDONALD. 

I .. es roches que l'on voit sur ce cours à'eau sont particulièrement 
intéressantea et/jettent un j ur considérable sur les relations structu
rales qui existent entl'e le laurentien et le huronien. Ce cours d'eau 
n'a jamais été beaucoup utilisé comme route c.motière, et par consé
quent il n'est pas nécessaire d'en faire une longue description. Il con
siste en une série de lacs réunis par des thalwegs peu profonds, roc!: eux 
ou caillouteux, qui nécessitent de fréquenta portages. A partir de la 
décharge à l'encoignure nord-est du Quatrième lac à 1'.Ae:higan, sur la 
rivière Métabetchouan, jusqu'au lac Moxam, il occupe une vallée lége-
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rement courbée dont la direction générale est vers le sud, mais le 
prolongement de cette dépression au sud rencontre un terrain montant 
qui forme un plateau d'épanchement dans cette direction. La partie 
supérieure du cours d 'eau, depuis le lac ~loxam jusqu'au lac Ross, 
occupe une vallée qui court preRque nord-ouest. Le lac Ross, qui est 
sa source, n'est que d'une couple de pieds plus bas que le lac du Lièvre, 
un enfoncement bien accentué reliant les deux lacs, et dans le temps 
des crues, une certaine quantité d'eau du lac du Lièvre s'échappe dans 
le lac Ross. Les trois premiers élargissements à la tête de ce cours 
d'eau, savoir: les lacs Ross, Burwash et Moxam, diffèrent peu en niveau 
et le petit cours d'eau qui les relie montre peu de courant. A partir 
du lac Moxam, cependant, jusqu'à. l'embouchure, la déclivité est de 
soixante-dix pieds, dont la plupart a lieu entre le lac Cooper et la 
l\létabetchouan, cette distance d'un peu plus d'un demi-mille montrant 
une pente de cinquante pieds. 

Le~ rives du lac Ross se composent de gneiss granitoïde rouge à gros Lac Ross. 
grain, évidemment une grauitite par sa composition. Quelques parties 
sont de composition plus basique et de couleur plus foncée lorsque la 
biotite s'est agglomérée pendant sa consolidation, et ces plaques ou 
étendues montrent une foliation bien distincte. Dans quelques afReu-
rernents la roche est porphyrique, et les phénocristes de feldspath rouge-
cbair sont developpés dans une pâte feldspathique à grain plus fin, 
dans laquelle on voit des filets d'épidote vert-jaunâtre. A un endroit 
sur la rive occidentale, il a été vu une masse de roche ve1·te a grain fini 
associée au granit de telle façon que tous deux s'étaient apparemment 
solidifiés rlu même magma, ne différant que dans la longueur du refroi
dissement. I,a roche gneissique est certainement postérieure à la roche 
verte, des masses irrégulières de la première, en forme de dykes, péné-
trant dans la dernière et s'y ramifiant. 

La pointe qui se trouve sur le côté sud-est de ce lac, w rs la décharge, Conglomérat. 

est occDpée par du conglomérat breccivlaire ordinaire, renfermant des 
galets principalement de granit rougâtre et gris-rougeâtre. Ces inclu-
sions varient beaucoup en volume, quelques-unes ayant jusqu'a trois 
pieds d'un bord a l'autre. Quelques fragments ont des contours tout 
à fait anguleux, d'autres sont subanguleux, tandis que la. majorité 
d'entre eux ont été plus ou moins parfaitement roulés. 

Le contact entre cette comparativement petite étendue de roche Contact avee 

clastique et le gneiss a granitite dans lequel elle est sans doute encla- le granit. 
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été vu, bien qu'il n'y ait qu'une légère distance entre les 
FIG. 4 affleurements des deux roches. La 

vée, n'a pas 

Echelle, 40 pds au pouce. 

plus grande partie de la petite ile 
qui se trouve dans la portion sud du 
lac est composée de gneiss à gr.mi

tite rougeâtre à gr..>s grain. L'île 
courL dans une direction nord-est et 
sud-ouest et a environ trois chaînes 
de longueur. La pointe nord-est est 
composée de conglomérat breecio
laire, rempli de petits galets roulés 

CROQl'IS MOXTRANT LA LIGNJI: DE CONTACT et de fragments anguleux, priucipale 
À LA POINTE NOIID·E~T DE LA PETITE ment de feldspath et de granit gris. 

ILE DAN8 LE LAC A L'ACHIGAN. L t t 1 d h t e con act en re es eux roc es es 
nettement dessiné en zigzag, et les angles rentranta sont remplis de la 
matière d'une roche qui pénètre dans la substance de l'autre. 

La roche près de l'extrémité nord-ouest du lac Burwash est en général 
bien feuilletée et d'une couleur rouge-chair foncé, la direction étant N . 
19° E. et le plongement nord-ouest sous un angle élevé. IT ne partie du 
gneiss est très massive et granitoïde, porphyrique par endroits, les phé
nocristes de feldspath étant très nettement dessinés dans une matrice 
chloritique verdâtre foncé. Cette roche paraît être le gneiss à granitite 
rouge-chair prédominant, la biotite primitivement présente étant 
décomposée en chlorite. Une roche semblable existe sur la rive nord
ouest du lac Moxam, courant N. 29° E. et plongeant S. E. < 60°. 

Sur le côté sud-est du lac l\Ioxam, dans la partie sud, et aussi dans. 
la baie qui court au sud-est, le gneiss n'est pas bien distinctement 
feuilleté, mais bien lamellé. C'est l'interlamellation ordinaire de la. 
granitite rougeâtre et grisâtre, présentant l'alternance habituelle de 
bandes foncées et claires. L'orientation est N . 48° E. et le plongement 
S.-E.<53°. 

Les roches gneissiques du voisinage de la passe, dans la partie nord
est du lac, font une courbe graduelle de N. 4° O. à l'extrémité sud, à 
N. 40° E. un peu au nord de ce rétréciseement, tandis que l'angle du 
pendaite varie de 45° à 60°. A un endroit sur la rive nord-ouest situé 
à près de trois quarts de mille de la décharge, le gneiss à granitite est 
d 'une couleur rouge-chair foncé, devenant rouge-brique par l'exposition 
à l'air. Il est massif, distinctement feuilleté, mais trÈ>s fendillé, en 
sorte qu'il est fort difficile d'en obtenir même un échantillon portatif. 
De petite" plaquettes d'ardoise chloritique vert foncé sont emp~tées 
dans cette roche, courant pour la plupart avec la foliation. L'ardoise 
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est évidemment fort altérée el. !'emplie de plans d'étirage par torsion, 
qui sont abnndamrnent enduits de produits verdâtres d'altération. 
C.ette roche clasti11ue contient de petits dykes lenticulaire~ de granitite, 
outre des plaquettes mal définies de roehe semblable, mais de texture 
plus grossière, qui représentent sans doute dP.~ galets et fragments 
comprimés et étirés. L'échantillon dont la tranche mince examinée 
a été taillée, montre une roche schisteuse vert foncé, pénétrée par des 
langues ou dykes de felsite rouge foncé. 

Sous le microscope, l'on voit que la portion 1rert foncé est une roche Caractère 
clastique typique, avec fragments subanguleux et roulés d'orthose, de lithologique. 

plagioclase et de quartz enchâssés dans une pâte à grain plus fin, com-
posée principalement d'épidole et de chlorit'f', qui proviennent sans 
doute de la réaction mutuelle du feldspath et des bisilicates primordia-
lement présents. On voit du sphène en grains irréguliers et de la 
pyrite disséminés dans la tranche. Les petits dykes ou langues de 
felsite sont composés d'orthose et de quartz principalement, avec un 
peu de plagioclase. Les minéraux sont fort ployés, fissuré3 et brisés, 
et ont été recimentés par de la chlorite et de l'épidote Toute la roche 
a été profondément étirée et a évidemment été dérivée d'une grau-
wacke formée de la dégradation d'un granit, cette roche ayant été pos
térieurement pénétrée par les dykes de felsite à grain fin. Ces dykes 
sont tous excessivement brisés, et le feldspath préRente de beaux 
exemples de st1·iures de ma.clage produites par la pression. Les fentes 
sont remplies de séricite, de ehloritël et ù'épidote. 

Sur la rive, 11.u sud-est de l'île, dans la partie nord du lac 1\Ioxam, Roches sur la 

le gneiss est très également feuilleté par la succession alternante de rdi 1·
1
e onl\'entale 

. u ac Ioxam. 
couches feldspathiques rouges massives, qm montrent un parrallélisme 
bien dessiné par elles-mêmes, et des bandes chloritiques vert foncé, 
le tout plongeant S. 4 7° E. < 7 5°. A quelques chaînes au nord-est, le 
gneiss à granitite grisâtre ordinaire, dont la foliation est aussi très 
égale, plonge S. 40° E. < 40°. A une pointe sur le côté est du lac, à 
un peu plus d'un huitième de mille de la décharge, il y a une roche 
vert foncé distinctement stratifiée (gra.uwacke), interlamellée avec des 
bandes et des plaques irrégulières du gneiss à granitite rougeâtre massif 
qui y a fait irruption. La roche res'!emble bPaucoup à un grès feldspa-
thique fortement altéré, car des phénocristes de feldspath brisés ont été 
observés enchâssés dans la pâte grisâtre. L'orientation de la foliation 
est N. 13° O. et le plongPment N . ï7° E. < ï0°. 

Sur le côté opposé du lac auss i, le gneiss à granitite massif rouge RochPs schis

foncé contient passablement de roche schisteuse gris-verdâtre fortement t~~i~s ~tdulÎac 
altérée. A l'extrémité inférieure du portage qui gagné le nord à partir Moxa~. 
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du lac l\foxam, le gneiss à granitite rougeâtre ordinaire se montre 
encore, courant N. 30° O. et plongeant E . < 50°. D es plaques de 
roche schisteuse "ris foncé, très endurcie et alterée, et magnifiqueme!lt 
rubanée par la. présence de couches riches en épidote vert-jaunâtre, 
paraissent être enclavées dans la. masse de ce gneiss. Au nord de ce 
point, presque dans le lit du cours d'eau, il y a des affleurements de 
gneiss semblable contenant beaucoup de bandes verdô.tre foncé, princi
palement composées de chlorite et d'épidote. Elles représentent sans 
doute des portions de matière clastique fortement altérée, et ces gneiss 
sont accompagnés de plus grandes plaques irrégulières de grès feldspa
thique indubitable. Les plus petites bandes intercalées ont évidem
ment été recristallisées sur une grnnde échelle, ce qui en masque la. 
structure primitive, mais cette apparence stratifiée fait un contraste 
frappant avec l'aspect irruptif du gneiss à granitite. La foliation, 
essentiellement produite par la pression, a une orientation N. 2° O. et 
un plongement E. < 65. Un peu au nord de l'embouchure de cette 
crique, des affleurements de gneiss à granitite rouge massif contiennent 
d6s fragments aplatis de matière clastique d'un contour fort irrégulier, 
l'orientation de tout l'affleurement étant N. 21° E . 

Sur le côté est du petit lac qui suit le lac Moxam en descendant, il 
a été vu une roche composée de feuillets alternants d9 matière rouge et 
'ert foncé, courant N. 2° O. et plongeant à l'est sous un angle éleYé. 
Une roche semblable affleure à l'extrémité sud du lac Glasford, la. 
direction étant N. 9° O. et le pendage E. < 60°. L'échantillon examiné 
montrait une roche feuilletée consistant en une pâte chloritique à grain 
fin, de couleur vert foncé, dans laquelle courent de>s langues onduleuses 
irrégulières d'une roche à grain fin, d'un rouge vif, d'aspect feldspathi
que. Par son caractère microscopique, elle offre une ressemblance 
remarquable avec la roche que l'on voit sur la rive occidentale du lac 
Moxam, mais quant à la chlorite qui y est partout abondamment déve
loppée, l'on voit clairement qu'elle provient de hornblende, des noyaux 
de ce minéral étant entourés par la chlorite. Le feldi::path est très 
trouble et partout imi:régné d'oxyde de fer, et une épidote d'un jaune 
brillant, fortement pléochroïque, est tzoès abondante dans la plaque 
mince. 

~ranit 1r1eis-. La partie sud du lac Glasford est occupée par un granit gneis ique 
s1g,ue à 1 extre- . . 
mité sud du rouge et massif, qui paraît principalement composé de feldspath rouge-
la.c GJa,forcl b . t d hl . · c a.1r e e c orite ou de hornblende verdâtre, ou peut-être des deux. 

L'orientation fait une courbe du nord au nord-est, avec un plongement 
est à sud est de 45° à 60°. Ce granit est suivi par une roche schisteuse 
grisâtre et compacte, avec inclusions de granit, dont qut>lques-unes ont 
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l'air de galets par leurs contours et leur apparence, tandis que d'autres 
représentent évidemment de petits dykes lenticulaires irruptifs, approxi
mativement parallèles, de la roche granitique Yoisine. Cette roche 
caractérise la rive sur une distance de près d'un quart de mille, et peut 
représenter une langue ou un prolongement du massif principal de 
strates huroniennes semblables au sud.ouest. 

Vers le nord, elle peut être continue avec un affleurement de conglo
mérat brecciolaire qui se montre sur la rive occidentale du lac Cooper, 
près de son extrémité sud. La partie nord du lac Glasford est occupée Gn~iss à gra-

. , . . .f l l . , d è 111t1te dans la par un gneiss a gramtite rouge massi , avec eque est associe u gr s, partie nord d -

ces étendues paraissant représenter les sécrétions primordiales ou les lac Œasford. 

premières, formées du même magma dont le refroidissement a produit le 
gneiss à ~ranitite associé. Entre celui-ci et le second petit élargisse-
ment en aval du lac Glasford, le gneiss est la roche prédominante, et sa 
direction est N. 19° E. A un endroit dans la pass6, ce gneiss contient 
des bandes et de petites inclusions irrégulières de roche amphibolique 
vert foncé. L'entrée ou le goulet du lac Cooper ou Macdonald est 

occupé par du gneiss à granitite massif, rouge et vert-rougeâtre, sou vent 
porphyri<1ue, courant N. 3° E. et N. 11 ° E., et plongeant à l'est sous 
des angles élevés. 

Les rives du lac Cooper sont occupées principalement par du gneiss à R ives du Jac 

granitite rouge-chair, quelquefois porphyrique, devenant grisâtre, sur- Cooper. 

tout lorsque le feu y a passé. La foliation, qui n'est pas bien apparente 
par endroits, est quelquefois mise en relief par un alignement plus ou 
moins parallèle de c-ertaines plaques mal définies de matière plus 
basique. La roche est es5entiellement composée de feldspath rouge-
chair, surtout d'orthose, et de plus ou moins de quartz grisâtre, ce der-
nier étant souvent en veinules et plaques évidemment pegmatitiques, 
tant en origine qu'en structure. Le peu de matière ferro-magnésienne 
présente paraît être de la biotite, qui a subi une chloritisation assez 
avancée. Elle est associée à uu grès massif de texture moyenne, 
l'frruption des deux roches ayant évidemment eu lieu presque en même 
temps. La direction prédominante de la foliation, partout où on la 
voit, est <lu nord-est au sud-ouest. 

Sur la rive occidentale du lac, au sud de la passe, il se montre une Conglomérat 

l d 1 ' t b · 1 · · d ' t f ' · ' t ' t brecciolai re p aque e cong ornera reccw aire gris-ver a re once, qm parai e re sur la rive 
une énorme masse englobée lors de l'irruption du granit. Il contient occidentale. 

les formes ordinaires de galets et autres de matière granitique, tandis 
que la matrice qui les contient est de la couleur habi~uelle gris-verdâtre 
foncé. Cette roche occupe la rive sur une distance d'environ un hui-
tième de mille_ Le contact entre elle et le gneiss à granite rouge au 
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nord, est irrégulier et mal défini, des espèces de dykes et des morceaux 
de ce gneiss pénétrant la masse àe l'ardoise. La stratification de la. 
roche schisteuse aboutit à l'obscure foliation du gneiss, l'ardoise courant 
N.-N.-0., tandis que la direction de la foliation du gneiss à granitite 

est '.-0. 

Ardoi'e in- Ce morceau d'ardoise ei:.t interrompu au sud par un granit rouge très 
terrompue par feldspathique, qui se continue le long de la rive sur environ six chaîne , 
le gram t. , . 

alors qu'à sou tour il fait place a la roche schisteuse vert foncé, sem-
blable au maqsif déjà décrit, qui occupe ce côté-ci du lac jusqu'à son 
extrémité sud, où le terrain bas cache la roche en-dessous. Ces mas es 
peuvent représenter des portions détachées des a~~ises huroniennes 
claqtiques saisies et emportées lors de l'irruption de la granitite as~ociée, 
dont le caractère irruptif ne peut être mis en doute ; ou bien, d'un 
autre côté, ils peuvent appartenir à une b:mde ou lan~ue de même 
étendue que le massif principal de roches clastiques au ·ud-est, mais 
dont la continuité à la surface peut être, soit interrompue par d'autre 
roche, soit cachée par l'épaisse forêt qui la recouvre. L'île qui se trouve 
dans la passe de ce lac, ainsi que l'extrémité occidentale de la compa
rativement grande île au nord, sont composées d'une roche verte ou dia.-

Foliation de': blase gris-verdâtre. A la décharge du lac Cooper, la foliation du gnt>iss 
rocheH :\ la de- ' . . t éd . t t . d. -' l cl. . . Il ' l d charg<' dn lac a gramt1 e pr omm11n es m iquee par a 1spos1t10n p11ra e e e 
Cooper. feuillets et d'amas agglutinés de biotite chloritisée. Elle est parfois 

Conrs d'eau 
qui sépare lP 
lac Cooper de 
la :\1étabet
chouan. 

p11,sablement obscure, et la roche est d 'un caractère très massif et gra
nitique. L'orientation est N. 3° E. Empâtée dans ce gneiss et croisant 

Fru. :ï. la stratification, il y a une masse grossière
ment t.riangulaire d 'une grauwacke schisteuse 
grisâtre. La masse a en \-iron deux pieds de 
largeur et une quinzaine de pieds de lon
gueur, la direction de son plus long diamètre 
étant à peu près nord-est, tandis que la folia
tion du gneiss n'est qu'à quelques degrés à l'est 
du nord. 

Le cours d'eau rocailleux et raboteux qui 
sépare le lac Cooper de la rivière Métabetchouan 

montre des affleurements de gneiss massif rougeâtre, la direction étant 
app11remment N. 13° E. A une gorge étroite dans laquelle passe le cours 
d'eau, il a été YU une plaque de schiste chloritique et épidotique ver
dâtre empâtée dans le gneiRs irruptif. L 'échantillon montrait une roche 
chloritique feuilletée, vert foncé, rouilleuse à l'extérieur, compacte, avec 
de nombreuses menues parcelles de pyrite disséminées partout. Le 
microscope a fait voir que c'était un schiste épidotique et chloritique 
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typique, dans lequel toutes traces de la structure primitive ont été 
détruites. Il ressemble beaucoup à ceux des Cantons de l'Est,"* décrits 
par le D' F. D. Adams, et consiste en une agglomération schisteuse de 
feldspath, de quartz, de chlorite vert pâle, d'épidote et de pyrite. 
L'épidote est en granules de différentes grosseurs, et aussi en cristaux, 
qui présentent des profil rhombiques nettement dessinés. Il est for
tement pléochroïque. La chlorite forme des feuillets vert pâle, courant 
dans let mosaïque à grain fin de quartz et de feldspath qui constitue 
la pâte de la roche. Il a été prouvé, dans d'autres régions, que beau- Schistes ré-

d h . 1 é 1 d l'é · · d' sultant de l'é-coup e ces se 1stes sont e r su tat e tirage par press10n une tirage des 

roche éruptive basique et il est fort possible que cett.e roche ait une roches ~rupti-
, . _ . ' , . , ves bas1q ues. 

meme ongme; mais, d'un autre côte, s1 on la rapproche d autres pla-
ques fort seU1blables, quoique peut-être moins altérées, ùe matières 
stratifiées décrites plus haut comme ayant été enclavées dans le gneiss, 
elle représente probablement une ardoise grauwacke basique complete-
ment recristallisée. 

Entre cet endroit et la l\1étabetchouan, il n'y a qu'un seul autre 
afReuremenL de roche, consistant en conglomérat brecciolaire, situé sur 
le côté ouest de la petite baie dans laquelle se décharge le crique à 
Macdonald, et à environ trente chaînes au sud-est du thalweg prin
cipal de la rivière. La jonction entre le gneiss à granitite, qui con
stitue ici le laurentien, et le conglomérat schisteux du huronien, peut 
donc être indiquée avec assez d'exactitude comme traversant l'extré
mité sud-est de cette petite baie. 

CRIQUE DE LA QUEUE·DE-LOUTRE. 

La crique de la Queue-de-Lout.re ( Otter-Tail ou Nikig-waï-no-waï-sipi) Crique de la 

prend sa source dans un certain nombre de petits cours d'eau qui ~~~~~~~e
égouttent de vastes marais ou savanes occupant la plus grande partie 
de l'angle nord-ouest du township de Hammell, ainsi que presque tout 
le canton de bois 21 E, situé au nord de ce township. L'on peut 
cependant dire que le bras principal de la crique part d'un petit lac 
marécageux situé dans la cinquième concession du township de Ham-
mell, sur la ligne entre les lots 8 et 9. La distance de son embou-
chure, à environ quatre milles au nord de la passe d'Opirnika sur le 
lac Témiscamingue, à ce petiL lac, est d'environ vingt milles en ligne 
droite, dans une dfrection S. 50° O., mais en suivant les sinuosités du 
cours d'eau, elle s'accroît à un peu plus de trente milles. 

Le bras le plus important, cependant, puisqu'il forme partie de la Bras suivi 

route parfois suivie par les voyageurs pour aller dans l'intérieur prend ?011,i:mt~ ':'oute 
....... ' a in er1eur. 

"Rapport des opérations, Corn. géol. Can., 1880-82. 
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sa source dans un petit étang à castors à une légère distance au nord 
de la limite nord du canton de bois 12 E. Cet étang n'est 8éparé que 
par un portage d'un quart de mille d'un autre petit élargissement appelé 
le lac du Bois (Bush Lake), qui se déverse dans la rivière à la :\Iartre 
(.Jlarten River) à environ trois quarts de mille au sud-ouest du goulet 
venant du lac _;\fackenzie. La distance entre ce petit étang à cMtors et 
l'embouchure, en suivant le cours du ruisseeu, est de vingt-deux milles 
et demi, mais en droite ligne, direction S. 71° O., elle n'est que d'un 
peu plus de seize milles. 

Le premier portage sur la route de l'intérieur, par voie de ce cours 
d'eau, part du défrichement de Grenier, à une courte distance au nord 
de l'embouchure du cours d'eau, et a un peu plus d'un mille de longueur. 
En quittant la vallée, il gravit les hautes collines qui bordent le lac 
Témiscamingue. La partie supérieure de ces collines montre le con
tour mamelonné ordinaire qui existe ailleurs, avec des affleurements 
prolongés de gneiss rougeâtre. Cette roche est ruassive et d'apparence 
granitoïde, mais distinctement feuilletée, la. direction étant au nord-est, 
tandis que le plongement est N.-0. < 65°. Le point le plus élevé sui· 
ce portage est à 365 pieds au-dessu~ de l'eau basse dans le lac Témisca
mingue, et la crique que l'on atteint à l'extrémité oue t du portage est 
à 180 pieds au-dessus du même niveau. La descente vers la crique, 
quoique moindre (285 pieds) que celle qui se fait en allant vers le lac, 
est donc très abrupte et escarpée. L'on rencontre quatre autre 
portages avant d'arriver au lac, à la fourche, lesquels montrent une 
déclivité collective de près de quatre-vingt-quatre pieds. Les portages 
sont tous sur la berge nord-est de la rivière et sont courts, le plus long 
n'ayant qu'un peu plus d'un demi-mille. Ces portages rachètent des 
rapides bas causés par des cailloux. Entre ces rapides, la crique 
est comparativement profonde et large à'une soixantaine de pieds, 
descendant avec un léger courant entre des berges composées de gros 

Origine de sable jaunâtre. L'eau est d'une couleur brun foncé indiquant son 
l'eau indiquée . . , ' . 
par Ba couleur. or1gme marécageuse. La roche, partout ou elle se montre, est le gneiss 

Lac :\ la four· 
che de la cri
qu de la 
(lueue-de· 
Loutre. 

à granitite habituel, très massif et de structure granitoïde, mais avec 
une foliation distincte courant N. 30° E. et plongeant N.-0. < 65°. 

La fourche principale, où la branche nord rejoint le plus gros cours 
d'eau, est à environ quatre milles de l'embouchure, la crique ayant sur 
toute cette distance une orientation générale N. 76° O. 

Le lac qui se trouve à cette fourche représente en réalité le dernier 
bief du bras nord avant qu'il ne se jette dans le cours d'eau principal. 
Le nom de Wabamik, sous lequel il ~st connu des sauvages, se rattache 
à la légende qu'un énorme castor blanc vivait autrefois sur ses bords. 
Les berges immédiates du lac sont pour la plupart basses et maréca-
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geuses, mais deux affleurements de roche qui ont été observés ressem-
blaient au gneiss à granitite massif rougeâtre, courant N. 35° E. et 
plongeant S.-E. < 70°. Quelques collines s'élèvent au sud de la four- Collines au 
che, mais à une distance considérable de la crique, tandis que la vallée sf·ud dhe la 

ourc e. 
de celle-ci, immédiatement en amont, est large et unie. Au sud ouest 
du lac, une colline assez saillante s'élève tout près de la rive, tandis 
qu'au nord-est les nombreuses arêtes rocheuses arrondies de gneiss à 
granitite rouge-chair ordinaire, s'élèvent de 200 à 250 pieds au-dessus 
du niveau du lac du Castor-Blanc. 

Entre la fourche et l'intersection du chemin de colonisation du lac Neuf 

Té . . 1 d' 1 d' d' . ·11 portages. m1scammgue, a rstance par e cours eau est environ onze m1 es 
et demi. Dans cette distance, il y a neuf portages, qui rachètent au-
tant de rapides et de chutes. Sept d'entre eux sont des rapides bas où 
je cours d'eau est embarrassé de cailloux, tandis que deux sont des 
chutes, les chenaux étant comparativement étroits et creusés pour la 
plupart le long de l'allure de la foliation de la roche gneissique. Les 
biefs d'eau calme qui séparent ces obstacles a la navigation ont en 
moyenne une chaîne de longueur, l'eau y étant passablement profonde, 
et les berges de chaque côté sont bordées d'un épais fourré d'aulnes et 
de saules. Le co.urs d'eau poursuit en beaucoup d'endroits une marche 
tortueuse à travers l'étroite platière sablonneuse, atteignant la roche 
solide de chaque côté de la vallée. 

Au premier rapide à l'amont de la fourche, le cours d'eau descend Premier rapi-

d' · d' · d d , d d · ' . dP h ramont environ IX pie s ans une gorge creusee ans u gneiss a gram- tle la fourche. 

tite rouge-chair, bien feuilleté et lamellé, et courant N. 38° E. avec un 
pendage S. E. < 45°. Cette gorge suit en général la foliation des roches 
gne~siques, mais à un endroit elle la croise. A l'extrémité infé-
rieure du troisième portage, le gneiss est de la variété gris foncé, pres-
que noire, qui est en même temps amphibolique et silicieux, et auquel 
on a appliqué le nom de quartz à mica et biotite. C'est un gneiss 
luisant, également feuilleté, taché par places d'oxyde de fer. L'orien-
tation en cet endroit est à peu près nord-est, correspondant ainsi avec 
l'allure générale du cours d 'eau. Sous le microscope, l'on voit que la 
roche est composée de plagioclase, orthose, quartz, hornblende et 
biotite, avec sphène, apatite, zircon, pyrite et limonite comme minéraux 
accessoires. 

Au sixième portage (que l'on fait pour éviter un rapide qui descend Roc~e~.sur 
· h 'lié 1 1 d 1 d' · ) l le• s1x1eme aussi par une gorge roc euse ta1 e e ong e a irect10n , a roche et septième 

est gris foncé et micacée, bien lamellée aussi bien que feuilletée, et portages. 

courant N. 22° E. avec un pendage S.-E. < 45°. Au septième portage, 
la roche est de la variété granitoïde rougeâtre à grain fin, sans doute 

18 
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un gneiss à granitite. Entre le pont sur le chemin de colonisation du 
lac Témiscamingue et la fourche avec la hranche principale pl us haut, il 
y a trois obstacles dans le cours d'eau. Deux d'entre eux sont causés par 
des cailloux, mais le troisième. qui est intermédiaire entre les deux 
autres, montre une déclivité de près de trente pieds, !l.Vec un portage 
sur le côté sud. La roche en cet endroit est massive et très fendillée, 
et elle représente le gneiss à granitite rouge prédominant. Au troisiè
me rapide en amont du pont, la roche visible est massive, à grain assez 
fin, de couleur rougeâtre et de structure distinctement gneissique. La 
plaque mince fait voir, sous le microscope, que c'est un gneis<i à grani
tite composé d'orthose, de plagioclase, de rnicroline, de quartz, de 
biotite et d'épidote primaire, l'orthose ét'lnt de beauconp l'élément le 
plus abondant. Les minéraux accessoires observés étaient de l'apatite, 

du zircon et du sphène. 

A une légère distance à l'aval du rapide, la surface du pays s'aplatit, 
tandis que la crique elle-même, sur une distance de plus de deux milles, 
suit un cours tortueux à travers une vaste prairie de castors, et de 
nombreuses digues de castors obstruent la navigation. Il faut hire 
un long portage pour éviter cette partie de la crique et arriver à l'ex
trémiLé sud-est du lac de Ruth. Ce lac et l'étang à castors au delà, 
qui forment la source de la Queue-de-Loutre dans cette direction, sont 
pour ainsi dire au même niveau, et le portage qui les relie passe du 
côté sud-ouest. de la crique. Nous avons vu sur ce portage des bou
leaux de plus de neuf pouces de diamètre, qui avaient été abattus par 
les ca<itors. L'orientation de la roche sur le lac de Ruth est à peu 
près sud-ouest. Elle montre les bandes alternantes rougeâtres et gri
sâtres ordinaires qui, feuilletées elles-mêmes, donnent, par leur dispo
sition uniforme et parallèle, non seulement une foliation biec dessinée, 
mais aussi une lamellati )Il distincte à toute la masse. Sous le !micros
cope, un échantillon recueilli sur la rive nord-est fait voir que la roche 
est de la variété désignée ici comme gneiss à granitite. Elle est com
posée d'orthose, de microline, de plagioclase, de quartz à biotite et 
d'épidote primaire, avec de l'apatite, du zircon, du sphène et un peu de 
minerai de fer comme minéraux accessoires. 

A partir du lac de Ruth, un portage d'un peu plu d'un mille et 
demi de longueur conduit au lac Fanny, aux sources de l'un des affluents 
de la rivière à la Martre. Le bout sud-ouest du portage passe sur un 
terrain assez bas, quoique rocheux par endroits, buisé de petits arbres. 
Il Y a peu de sol, et l'on voit que la roche, partout où elle est exposée, 
représente le gneiss à granitite rubané rouge et gris. Le dernier demi
mille du bout nord-est du portage, en approchant du lac Fanny, se fait 
sur un terrain bas, très m11.récageux par endroits. 
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Le portage de l'étang à cast.ors au lac du Bois (Bush) a emiron un 
quart de mille de longueur, et le baromètre indiquait que ce dernier 
est de dix pieds plus bas que l'étang à castors. Les rives du lac du 
Bois sont comparativement élevées et en grande partie rocheuses. 
Une colline s'élève, tout près de la rive sud-ouest du ]ac, à une hauteur 
d'environ 150 pieds. La roche, qui se montre fréquemment, est un 
gneiss à granitite bien feuilleté, mais passablement massif et de struc
ture granitoïde. L'orientation est N. 45° E. et le pendage S.-E. < 50°. 
Le portage du lac du Bois à la ,rivièœ à la Martre, dans laquelle se 
jette le lac, montre une pente d'environ quarante pieds. Le sentier 
paL·t du côté nord-est de la crique, mais traverse du côté sud-ouest. 
Ilon voit que l'on ne s'en est servi que très rarement. Le fait est que R oute par la 

1 d 1,. , . . d l . d l Q d L t crique de la toute a route e mterieur par voie e a cnque e a ueue- e- ou re < ~ueue-de-

est peu connue et par conséquent rarement suivie, et comme le castor Loutre peu 
connue. 

a presque tout été exterminé dans le voisinage de ses berges, elle n 'a 
été que peu fréquentée par les chasseurs depuis quelques années. Il 
reste cependant quelques castors le long de la crique, comme on peut 
le voir par d'assez gros travaux tout récemment faits. 

DU LAC DE LA BAIE AU LAC TÉlIAGAillI, PAR VOIE DES LACS ANNIJIJA

NIPISSINGUE, PORTEUR E'.r DE L'ÉCUREUIL-ROUGE. 

Cette route commence U. une petite baie marécaaeuse du côté sud- Route du lac 

d 1 d 1 B . , . .11 . " d d de ln, Baie au ouest u ac e a aie, a environ un m1 e trois quarts au su -est u lac Témaga-

poste du lac de la Baie. Le chenal étroit et tortueux, quoique navi- mi. 
gable, du petit goulet qui entre dans le lac à cet endroit, est suivi sur 
une courte distance jurqu'au pied du portage. Ce portage est en réalité 
un chemin d'hiver, construit en 1891 par le Père Paradis pour apporter 
des provisions du lac de la Baie à Témagami, et a un peu plus d'un mille 
et quart de longueur par une escalade presque constante, et il atteint 
le lac Anr:..ima-nipissingue à son extrême angle nord-est. Le sentier 
remonte une vallée qui, à mesure que l'on approche du sommet, devient 
très étroite, les collines de grès quartzitique se rapprochant de très 
près les unes des autres, tandis qu'un talus de blocs anguleux déta-
chés des hauteurs qui la dominent obstruent l'étroit passage. Au som-
met, il y a une espèce de cul-de-sac, la pente escarpée faisant face au lac 
de la Baie, mais une fois que l'on a surmonté cette côte à pic de quinze 
pieds, il y a une descente graduelle d'environ dix pieds qui aboutit au 
lac Annima-nipissingue. SJe lac est à environ 180 pieds au-dessus du Lac Annima

lac de la .Baie, ou 1,070 pieds au-dessue de la mer, tandis que le point nipissingue. 

le plus élevé sur le portage, à une courte distance seulement du lac 
Annima-nipissingue, n'a que dix pieds de plus haut. 

18~ 
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Le lac Annima-nipissingue ou Aminipissingue (ce nom signifiant la 
source ou la tète des eaux du Nipissingue) court dans une direction 
générale S. 30° O. sur une dizaine de milles. Il est séparé du lac 
.McLean, au sud-ouest, par une petite passe contenant un rapide et qui, 
bien qu'indiquant une baisse de niveau d'environ deux pieds, est par
fois décrite comme formant partie de la nappe plus grande. Cette 
importante étendue d'eau est divisée en trois parties par deux passes. 
Le plus septentrional de ces biefs a Ul'le longueur de quatre milles trois 
quarts et varie d'un quart de mille à un mille de largeur. La portion 
centrale fl~t beaucoup plus petite et présente un contour beaucoup 
plus irrégulier. L'une des baies qui coment au sud-est offre une 
entrée dam un goulet venant du lac des Culottes (Breeches), sur le 
chemin du lac de la Montagne, aux sources de la branche principale 
de la riviértl Mét.abetchouan. Un bras un peu plus long, courant un 
peu à l'ouest du sud, s'approche tout près des eaux du lac .:\Iannaji
gama, tandis qu'un autre prolongement, courant au nord-ouest, reçoit 
la petite crique qui sort du lac au Brochet (Pickerel ), dont il est séparé 
par un portage de quelques chaînes de longueur seulement. 

La partie méridionale a environ trois milles et demi d!l longueur et 
plus d'un demi-mille de largeur. Elle a aussi une forme irrégulière, 
une grande baie courant au nord-ouest sur près de deux milles à partir 
de l'extrémité nord du bief. A peu près à un mille et demi de sa dé
charge dans le lac l\foLean, un petit cours d'eau y entre, formant la dé
charge des lacs à !'Eau-blanche ( Whitewater) et de la Diabase. Plu
sieurs sondages ont été faits dans des endroits que l'on disait être 
excessivement profonds. L'un de ces endroits, situé vers le milieu du 
lac, vis-à-vis la Roche-aux-Corneilles (Crow Rock) et à un peu plus 
d'un millfi de son extémité nord, montrait une profondeur de 93 pieds, 
tandis qu'un autre sondage, fait vers le milieu du grand espace libre 
dans la partie centrale du lac, a donné 100 pieds. L'eau a le caractère 
clair et limpide et la teinte vert-de-mer du lac Témagami, bien que, 
sous le rapport de la limpidité et de la pureté, ces deux lacs soient sur
passés par le lac à !'Eau-blanche, situé à l'ouest de la partie sud du lac 
Annima-ni pissingue. 

Le grès quartzitique ou arkose à gros grains qui se rencontre sur le 
lac de la Baie s'étend jusqu'à l'endroit où passe le portage qui conduit 
à l'extrémité nord du lac Annima-nipissingue. Il s'étend aus i en des
cendant la rive orientale de ce lac sur une distance de près de trois 

'quarts de mille, où il fait place à un gabbro ,grossier qui occupe la rive 
jusqu'à un mille plus loin au sud. La rochr;,, telle qu'on la Yoit ici, est 
d'une texture assez grossière et est caractérisée par la présence de 
feldspath rougeâtre, ressemblant sous ce rapport à certaines portions 
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de massifs irruptifs semblables au nord-ouest du lac de la Baie, ainsi 
qu'à la pointe de Quinn, sur la rive orientale du lac Témiscamingue. 
Près de la ligne de contact avec le gabbro, la quartzite a été considé- Qu~r~zitt' 

bl 1 , , . t. l' ] , . . t t t t alteree par ra ement a teree par son 1rrup 1011, a terat1on cons1s an sur ou en l'irruption 
un endurcissement dû au grossissement secondaire des grains de quartz du gabbro. 
primitif et au dépôt de silice dans les interstice~. Sur le côté ouest 
du lac, cet arkose forme une falaise perpendiculaire d'environ cent 
pieds de hauteur, appelée la Roche-aux-Comeilles, et, en se continuant 
le long cle cette rive, occupe la plus grnnde partie de la rive méridio-
nale de la baie qui court au suri-ouest. La grosse île, ainsi que la 
beaucoup plus petite au nord-oue~t, est composée de roche verte mas-
sive ou gabbro, mais l'ile qui se trouve tout près de la rive au sud-
ouest de celles-ci, est formée de grauwacke schisteuse sous-jacente à 
l"arko ·e. Hur la pointe au sud-ouest de la grosse île, un lambeau con-
sidérable d'ardoise rubanée paraît avoir été englobé dans la masse de 
pierre verte pendant son irruption, et la strntification de l'ardoise est 
bien de~sinée par les bandes alternantes de différentes couleurs, et 
montre un pendage N . 50°,V,<15°. 

La distribution relative de la roche verte et de la grauwacke schis- Distribution 
d 'è ' ] ] ] · 'd · · d · des roches teuse, cette erm re etant a roc ie c astique pre onnnante, est m I- vertes et 

y_uée sur la carte. Le gabbro diabasique forme une série de collines grauwacke•. 
élevées qui font un contrnste frappant avP,c la topographie plate qui 
caractérise les surperticies supportées par les ardoisPs. 8ur le côté 
ouest du lac, cette roche verte forme parfois la ligne de grève, tandis 
qu'ailleurs elle est remplacée par une ceinture de grauwacke schisteuse 
de quelques chaînes de largeur seulement. Les roches clastiques dans 
cette partie du lac ont un pendage dominant au nord-est ou au nord-
nord-est sous un angle bas, ordinairement de moins de 10°. Les rives 
sud et sud-est de la partie centrale du lac montrent d'assez grands 
atReurements de roches vertes, le gabbro et ln diabase étant tous deux 
présents dans le même massif. Au sud, ces roches paraissent se con-
fondre graduellement (en pas~ant par un grnnit gneissique massif gris 
et rosatre pflle bien exposé sur le lac M annajigama) avec le massif de 
granitite et de gneiss à granitite rouge-.:hair qui couvre un si grnnd 
espace au sud et au sud-ouest. Les relations de ces différents types Les relations 
de roches sur le terrain semblent fournir une assez forte preuve que des ~oches ir-

rupt1ves mon
toutes trois pro,·iennent du même magma, ne différant que par la rapi- tr~n.tla même 
d.' tl d d 1 f '<l" t L · · ' 1., d or1gmesurle Ltt· e e mo e e eur re 101 issemen . a pomte irregu rnre e terre terrain. 
sur le côté nord-ouest du lac, entre ses parties nord et centrale, de · 
même que l'extrême pointe du côté est de la passe, sont composées 
d'assises schisteuses reposant presque à plat. Sur le côté ouest du 
bief sud du lac Annima-nipissingue, il y a une chaîne de collines corn-
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posées de matériaux irruptifs, principalement d'un granit à grain assez 

gros. 

Intimement associée à la roche en dernier lieu mentionnée se troU\·e 
celle à bquelle le nom de conglomérat brecciolfl.ire a été appliqué dans 
ce rapport. Lfl. matrice est en général une grauwacke chloritique et 
épidotique vert-grisâtre foncé, renfermant de nombreux fragments de 
diverses roches frruptive~, ceux de granit rouge-chair étant les plus 
abondants. Ces fragments ont souvent un contour tout à fait angu
leux, montrant parfois des angles rentrants, quoiqu'ils aient ordinaire
ment un contour arrondi plus ou moins parfait. Ces plus gros frag. 
ments comprennent des morceaux de feldspath rouge-chair et de 
quartz ou de quartzite grisâtre, de granit rouge et gris-rougeâtre, de 
diabase à texture fine et moyenne, et parfois de diorites de plusieurs 
espèces. De temps à autre, l'on y î"oit aus~i des fragments d'ardoise 
verdâtre, apparemment identique à celle qui a été cla ·sée comme huro
nienne. Ces mntériaux groRsiers sont parfois tellement abondants 
qu'il ne s'y trouve que très peu de la pâte plus fine, tandis qu'ailleur~ l'on 
ne voit que quelque rare galet ou fragment, la roche passant en mon
tant à une ardoise distinctement rubanée, qui est ordinairement tout à 
fait exempte de ces inclusions. 

La plus granr:le partie de ces collines est composée d'un granit cou
leur de chair trè,,; pâle, qui est associé à une roche vert.e ou diabase avec 
laquelle il se confond. Une pointe montre une prédominance de granit 
avec bandes et plaques de roche verte parsPmées dans sa masse, tandis 
que d'autres affleurements, pas bien éloignés, déploient une prédomi
nance de la roche verte, avec des masses irrégulières de granit à 
l'aspect de dykes qui le pénètrent en tous sens. Le granit Pt la roche 
verte envahissent tous deux la brèche, tandis que de~ fragment~ de 
cette dernière sont englobés dan<; C'lii deux roches ÎtTUJ ti ves. Le con
tact entre ce qui est é,·idemment une roche pyroclastique et les roches 
irruptives ignées est une singulière ligne onduleuse, qui par endroits 
peut être tracée avec exactitude, tandis qu'à une légère distance plus 
loin, il y a en apparence un mélange des deux roches par la fusion qui 
cause un eemblant de transition de l'une à l'autre. L'historique de la 
formation de ces diverses roches semblerait indiquer que le granit et 
la roche verte représentent des roches irrupth-es différentes, formant 
les portions primitives très profondes d'un ancien centre d'acti,ité 
volcanique, que l'érosion et la dénudation postérieures ont exposé à la 
surface actuelle. Le conglomérat brecciolaire, d'un autre côté, con
stitue sans doute la partie inférieure de la brèche volcanique ass.:>ciée, 
formée par l'accumulation et la consolidation des portions de diverses 
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asi;ises rompues durant l'éruption, cette matière pyroclastique en 
résultant étant répandue sur le fond d'un océan peu profond, où elle a 
été roulée, assortie, et peut-être mélangée avec des sédiments aqueux 
ordinaires. Les ardoises sus-jacentes montrent bien peu de sigues d'une 
a.bra ·ion aqueuse, tanrlis que dans leur composition et apparence sous 
Je microscope, elles ressemblent beaucoup aux tufs à grains fins qui 
représentent les premiers lits de c1mdreH volcaniques. 

Le lac à l' Eau-blanche (Kawabish-kagama) est une nappe d'eau irré- Lac à l'Ean-

1 · d d · · d d l' t blanche. gu 1er0 courant ans une irect10n un peu au nor e oues sur une 
distance d'environ trois milles. Il vient de l'ouest et se déverse dans 
le lac Annirna-nipissingue à peu près à un mille et demi au nord-est de 
la décharge de celui-ci dans le lac McLean. Un court portage, sur des 
affieuremPnts de conglomérat brecciolaire, longe le côté nord de la 
décharge. Une ceinture de diabase court de la rive occidentale du lac 
Annima-nipissingue au sud de ce lac, formant les pointes des petite;; 
presqu'îles à l'ouest de l'extrémité du lac et se reliant au gros massif 
cle roche semblable à l'ouest et au nord. Les roches clastiques associées 
à cette ruche verte comprend la grauwacke massive gris foncé, avec ou 
sans gros g>tlets et fragments empâtés. Le lac de la Dia.base, long Lac de Ja 
d'environ u:1 mille, est séparé du lac de l' Eau- blanche au sud, dans Dia.base. 

lequel il se décharge, par un court portage, et, comme son nom l'impli-
que, est c0mplètement entouré de roche verte, qui, au nord-ouest du 
lac, s'éll•ve en collines considérable. Le lac de la Roche-aux-Godands 
(Gull Rock Lake) est atteint par un portage de beaucoup plus d'un 
demi mille en longueur, partant de l'extrémité nord-e~t clu lac au 
Brochet. Il est tellement plat que les sauvages affirment que pendant 
les hivers rigoureux il gèle solidement jusqu'au fond. Sa décharge, 
<1ui pan de l'angle nord-ouest du lac, se jette dans la rivière de :Jlont-
réal à une légère distance à l'aval du rapide du Lard. Il est complète-
ment entouré de basses collines de grès quartzitique ou d'arkose à gros 

grains. 

Le lac Mannajigama et le lac Nakwaganak ou aux Couleuvres Lac' au rncl

se trouvent à une lé!!'.ère dititance au sud-est de la partie sud du lac e~tdel'._;\n-
~ n11na-111p1s-

Annima-nipissingue, le premier étant aLteiut par un portage d'une singue. 

trentaine de chaînes de longueur, partant de l'extrémité d'une baie du 
côté est du lac Annima-nipissingue, à environ deux milles trois quarts 
de sa décharge dans le lac :McLean. Les rives et îles du l\fannajigama, 
qui court à l'ouest sur une distance d'une couple de milles, sont com-
posées d'un granit gneissique grisâtre et couleur de cha:.r pâle, la folia-
tion, quoique parfoii:; assez indistincte, étant presque toujours discer-
nable. Le lac aux Couleuvres, le plus bas de ces deux élargissements, est 
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aussi entouré de roche irruptive fort semblable, sauf son angle sud
est où une masse ou un lambeau comparativement gros de conglo-

' mérat brecciolaire est exposé. La ligne de côte immédiate, de ce côté 
du lac, est occupée par une étroite bande de granit, tandis que, immé
diatement au sud, le conglomérat brecciolaire forme une colline assez 
élevée avec un plongement S. < 8°. Le contact entre la brèche et le 
granit est parfois très net et distinct, et alors il montre une ligne 
courbe ou sinueuse, mais d'autres fois il y a une étroite zone bréchi
forme, causée par l'invasion de la brèche par le granit et l'inclusion de 
fragments de la première dans le dernier. 

La rive orientale de la partie sud du lac Annima-nipissingue est 
composée de grauwacke schisteuse gris-verdâtre foncé, contenant des 
fragments et galets de granit et d'autres roches irruptives. Les roches 
schisteuses caractérisent une bande sur cette rive variant d'un huitième 
à un quart de mille en largeur, tandis que la partie sud-est des deux 
petites baies qui échancrent cette ligne de côte n:ontrent de con tants 
affleurements d'un granit gneissique rouge-chair. Sur le côté sud de la 
plus septentrionale de ces deux échancrures, le contact immédiat du 
granit avec l'ardoise est visible, cette dernière roche plongeant N. 50" 
O.< 50", tandis que la lamellation du granit a une inclinaison S. 87" 
E.< 70°. Au pied de la plus méridionale des deux baies, la foliation 
du gneis1> granitique a une orientation N. 47° E. et un plongement 
N.-E.<45. 

La plus grande partie de la rive nord-ouest du lac JUcLean est com
posée d'une grau wacke chloritique schisteuse très comprimée et altérée. 
Celle-ci occupe également les pointes sur la rive sud-est, mais le gneiss 
granitique affleure tout le long des côtes vers le sud et le sud-est. 

Le portage du lac ~foLean au lac Porteur ou Kéchéonai ( Carrying 
Lake) a près de trente-cinq chaînes de longueur, et la roche, abondam
ment exposée, est un granit gneissique rouge-chair à gros grains, la 
foliation étant dessinée par la disposition parallèle d'écailles de biotite 
chloritisée. En composition, la roche est une granitite, étant principa
lement composée d'orthose, de quartz, de biotite décomposée en 
chlorite, avec de moindres quantités d'épidote et de sphène. La direc
tion de la foliation sur le lac Porteur est N. 42° E., avec un plon
gement au sud-est. Le contact entre le granit et le conglomérat 
brecciolaire court à travers le lac Porteur près de i;on centre, la 
roche clastique ayant une orientation N. 72° E. et un plongement 
N.-0.<60°. 

Portage au lac Le portage qui conduit au lac Atchimo ou de l'Ecureuil-Rou!:!e 
<le !'Ecureuil· ~ 
!fouge. (Red-8quirrel) a plus d'un demi-mille de longueur, et l'on y voit, à son 
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commencement, des affleurements de congloruérat brecciolaire. Des 
affleurements de la même roche sont très abondants sur le lac, et sur 
l'une de ses petites îles, les fragments et cailloux grantitiques et diaba
siques sont tellement abondants que l'on ne peut voir que très peu de 
la matrice chloritique Yerdâtre foncé. Sur le côté sud-est du lac, cette 
roche s'élève en collines d'environ trois cents pieds de hauteur, plon
geant S. 17° E. < 45°. A l'ouest et au sud.ouest du lac, des collines 
escarpées de diabase s'élèYent à une hauteur de près de quatre cents 
pieds au-dessus de l'eau. Le portage du lac de l'Ecureuil-Rouge va 
jusqu'a un petit élargissement marécageux de la rivière Annima
nipissingue, en partant du fond d'une petite baie du côté ouest dans 
laquelle se trouve la décharge du lac. 

Le sentier a une cinquantaine de chaînes de longueur et traverse la Senti<:>r trn-
. .è ' . . . . 1 d' h , l' .d d' . '[ ver;ant hi nv1 re ..:.1..nmma-mp1ssmgue ou a ec arge a a1 e une petite 1 e rivière Anni-

rocheuse située à environ un quart de mille de l'extrémité inférieure. ma·nipissin

La roche en cet endroit est le conglomérat brecciolaire prédominant, gue. 

contenant surtout des fragments de granit. Entre le lac de l'Ecmeuil-
Rouge et la traversée de la rivière, le portage passe sur une arête de 
sable aiguë et escarpée qui a l'aspect d'un escar et court à peu près 
nord-sud, corre.:>pondant à la direction de la marche de la glace dans 
cette localité. A partir du pied du portage, il y a près de trois quarts 
de mille en descendant le cours d'eau jusqu'à son embouchure sur le 
goulet des Sables (Sandy Inlet), à l'extrémité nord de la baie de Ferguson 
sur le lac Témagami. 

DU GOULET DE LA ROCHE-COUPANTE (n;MAGAMI) A LA MA1"l'AWAPIKA 

(RIVIÈRE DE MONTRÉAL). 

Les lacs Nonwakamingue et Lady-EYelyn, qui occupent cet inter- Lac; Xon

valle, sont devenus depuis quelques années des caractères topographiques ~tÎ.~a~~gue 
bien connus, car ils forment une partie considérable d'une route cano- Evelyri. 

tière favorite entre les lacs Témi8camingue et Témagami, commençant au 
long portage qui court depuis le bureau de poste d'Haileybury jusqu'au 
lac Sharp. La distance par la route d'Haileybury, en suivant les lacs 
Sharp et à la Vase et la rivière de ~Iontréal, est d'environ soixante-dix 
milles, jusqu'au poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson sur l'île 
aux Ours (Bear Island) dans le lac Témagami, tandis que de l'embou-
chure de la rivière Métabetchouan, sur le lac Témiscamingue, au même 
endroit, la distance n'est que de quarante-trois milles en suivant la 
route del:> canots. 

Le premier portage du lac Témagami au lac Nonwakamingue a Portage du lac 

enYiron un quart de mille de longueur et est situé sur le côté nord-est Témagami au 
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du cours d'eau, qui, durant les premiers mois de l'été, ue sert que 
comme décharge septentrionale du lac Témagarui. Le sentier e ·t par
semé de fragments anguleux de l'ardoise rubanée vert pâle sous-jacente, 
ce fait ayant suggéré le nom de " Portage de la Roche-Coupaute" 
sous lequel il est connu. Le lac .Nonwakamingue est aussi parfois 
appelé le lac Diamant. Le premier de ces noms vient du chippewéyen, 
et a trait au fait que cinq portages offrent une sortie du .lac dam; au
tant de directions différentes. Ceux-ci comprennent, d'abord, un por
ta"'e courant au sud-est vers le lac Témagami. La baie occidentale 
off~e une route allant au sud-ouest vers le lac \Vakémika, et une autre 
au nord-ouest, un long portage reliant les eaux de ce lac avec un élar
gissement qui se déverse clans le lac des Boyaux-de-carpe (Sucker-gut 
Lake). Les deux autres sentiers partent de la baie septentrionale, 
l'un courant au nord-ouest ju~qu'au lac des Boyaux-de-carpe, tandis que 
l'autre tourne au nord-est et va jusqu'au lac Lady-Evelyn. A partir 
du portage de la Roche-Coupante jus~1u'à la route qui conduit au lac 
Lady-Evdyn, la distance est de trois quarts de mille, clans une direc
tion générale un peu à l'ouest du nord, le portage et la décharge du 
lac étant situés tout près l'un de l'autre sur le côté sud du lac, à envi· 
rou trois quarts de mille du fond de la longue baie qui s'étend dans 
cette direction. 

La plus grande partie de la superficie du lac est un bras qui court 
dans une direction un peu au nord de l'ouest, sur environ cinq milles, 
avec une largeur moyenne approximati,-e d'un demi-mille, se terminant 
en deux baies secondaires, la plus petite courant au nord-ouest, tandis 
que celle allant au sud-ouest se continue jusqu'à près de deux milles 
plus loin. Le côté est du lac est plat, et les extrémités des baies sont 
basses et marécageuses, tandis que les rives le long du côté ouest pré
sentent les flancs escapés de hautes collines rocheuses qui s'avancent 
jusqu'au bord de l'eau. 

La roche qui se montre sur la rive orientale est une ardoise verdâtre 
uniformément rubanée, les plans de clivage correspondant à ceux de la. 
stratification. Cette ardoise occupe toute cette rive, ainsi que les deux 
petites îles qui se trouvent tout auprès. Son orientation montre une 
courbe graduelle de N. 20° O., dans la partie sud-est, à N. 20 E. dans 
le voisinage du portage qui conduit au lac Lady-Evelyn; tandis que l'an
gle du plongement, toujours dans une direction ouest, change de 8°, .-fans 
la partie sud, à 45° le long du côté est, près de l'extrémité nord. La 
roche manifeste une transition en montant, p:i.r une roche schisteuse 
gris-verdâtre foncé plus massive, qui montre parfois les bandes de 
couleur si caractéristiques des assises inférieures, à un grès feldspa-
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thique verJâtre compact, qui, à son tour, va se c01ûondre plus haut 
avec un grès quartzitique ou arkose assez grossier. La transition gra- Tdra.ns1d"ti9n 

es a.r ornes 
duel le se montre très bien sur les deux plus grandes îles situées près à l'arko,e. 

du centre de l'espace libre formé par la réunion des différentes baies. 
L'arkose est en lits très puissants, généralement bien délités, mais teile-
ment massifs que, ordinairemenL, il est difficile de constater ::;on véri-
table pendage ou sa direction. En général, la roche est d'une couleur 
vert-jaunâtre pâle ou grisâtre. Le~ fragments ordinairement visibles 
à l'œil nu con..;isLent en feldspath rougeâtre pâle ou grisâtre, avec une 
bien plus grande proportion de quartz grisâtre ou incolore, empâtés clans 
une matrice principalement composée de menues paillettes de séricite 
jaunâtre. Pai· endroits le long de la rive nord de la baie occidentale, 
quel<1ues-uns des lits sont d'une couleur rouge-chair distincte, et l'on 
peut difficilement les distinguer du granit ordinaire, de la dégrada-
tion duquel ils ont évidemment été formés. Sous le microscope, l'on 
voit que cette phase de la roche diffère du type verdâtre prédominant, 
en ce que les fragments feldspathiques et de qua.rtzite sont un peu 
arrondii;; et accompagnés d'un peu de séricite. 

Ce grès quartzitique occupe les rives de la baie occidentale du lac Riyes d<; la 

N k . l d . E N E l ~o • baie occ1den-on wa ammgue et montre un p ongement ommant .- .- . < :... a tale composées 

15°. L•i petite baie qui forme l'extrémité sud-ouest du lac montre un <l~ .gre• quart-
z1t1que. 

labyrinthe embrouillé de canaux étroits, séparés par de petits amas 
rocheux, mamelonnés ou subanciuleux, de grès quartzitique, le ruisseau 
déchargeant le petit élargissement au sud-ouest, par une étroite vallée 
d'une n'l.ture à peu près semblable. Le portage rocheux, qui a à peine 
un quart de mille de longeur, conduit à un petit lac qui est complè
tement enfermé par de:; arêtes d'arkose. Le sentier de cet étang à la 
baie nord-ouest du lac '\Vakémika est un peu plus long et passe sur 
des bancs du grès quartzitique. Le lac \Vakémik<t a un peu plus de Lac 

trois milles de longueur, et sa principale nappe a une largeur de plus Wakémilrn. 

de deux milles. La baie nord-est est presque complètement séparée du 
reste du lac par deux arêtes de sable opposées qui laissent entre elles 
un très étroit chenal avec un léger courant. Une baie considérable 
sur le côté ouest du lac est formée par une longue pointe ou presqu'île 
qui s'avance à partir de la rive sud. La décharge du lac se fait dans D éch'.lrge 

le hic Obabica, éloigné d'une c mple de milles au sud-est, avec deux d0abusb)e lac 
a ica. 

portages intermédiaires seul<>ment. Le lac a été creusé pour la plupart 
dans la partie massive ou supérieure des ardoises rubanées prédomi-
nantes, qui plongent ici N. 7 5° E < l 2°. A un endroit sur la rive 
sud, l'on voit que cette ardoise a pris un clivage parfait, courant N. 
20° O. et plongeant O.< 80°. Ces ardoises montrent la tramition 
ordinaire en remontant, en passant par une étroite ceinture ou zone 
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de ,grès feldspathique verdâtre à grain fin, à l'arkose vert-grisâtre clair 
à .,.;.os <>Tain dont les lits massifs plongent E. < 15°. La rive orien-., ., ' 
tale du lac W akémika est composée du même arko e plongeant E. < 
l~·. Ces grè<J quartzitiques sur le côté est du lac '\Vakémika, ain i 
que ceux qui forment les rives de la partie occidentale du lac N onwa
kamingue, occupent la partie supérieure d'un bassin synclinal, reposant 
avec concordance sur les ardoises et grauwackes schisteuses affleurant 
sur les rives sud du lac Wakémika et sur le côté est du lac N onwa

kamingue. 

Sur le côté ouest de la baie septentrionale du lac Nonwakamingue, 
l'arkose verdâtre e~t surmonté par une quartzite vitreuse grisâtre, fort 
étirée par pression et fissurée, les plans de pression et de fracture étant 
enduits de paillettes brillamment miroitantes de séricite vert-jaunâtre. 
La roche est presque entièrement formée de quartz translucide grisâtre, 
avec une moindre proportion de feldspath, dont une partie a été 
convertie en cette forme hydratée de muscovite par l'action dyna
mique. 

Le portage du lac N onwakamingue à celui de Lady-Evelyn a environ 
douze chaînes de longueur et sert à éviter une chute et des rapides en 
aval, dont la déclivité totale est d'environ vingt-cinq pieds. Le lac 
Lady-Evelyn (ainsi nommé en 1888 par le D' Bell) est connu des 
saurnges sous le nom de l\luskananingue (la chasse à l'orignal). Il 
mesure à peu près vingt-deux milles de longueur, à partir du portage 
qui aboutit à son extrémité sud jusqu'à la chute rocheuse obstruée qui 
marque sa décharge dans la rivière de Montréal. Le sentier qui 
atteint le bout sud du lac montre des affleurements d'ardoise gris
verdâtre, contenant des lits de grès fedspathique gri -verdâtre à grain 
fin, ([Ui tous ont un caractère distinC'tement stratifié. Ces diYisions de 
grauwacke, qui varient de quelques pouces à un pied ou même plus 
d'épaisseur, deviennent pourpre pâle sous l'action des agents atmos
phériques. La direction change du N. 40° E. au N. 20' E., les divers 
affieurements offrant des preuves bien visibles d'un soulèvement et 
d'une dislocation considérables, l'angle d'inclinaison étant très élevé, 
de 38° à 53°, dans une direction nord-ouest_ Sur un espace de trois milles 
au nord de ce portage, le lac est étroit et en grande partie obstrué par 
les masses meubles de l'ardoise dominante, ou morcelé en nombre de 
chenaux par une série de petites îles. 

L'orientation générale de rives, des deux côtés, correspond assez 
bien à celle des ardoises encaissantes, qui est N. 20° E., tandis que le 
pendage est dans une direction N. 70° O.< 5° à 1 o·. L'échantillon pris 
comme type de la roche qui occupe cet intervalle est une felsite à grain 

la 
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fin, gris-verdâtre pftle, dont les plans de joints sont tapissés de per
oxyde de fer hydraté, tandis que la, surface exposée ù, l'air a une teinte 
rouge-chair pâle. Une tranche mince fait voir que la roche est com
posée d'orthose, de qu11,rtz et de plagioclase, le premier de ces minéraux 
étant le plus abondant, tandis qu'il n'a été observé que quelques 
rares individus de plagioclase. Les fragments sont de grosseur très 
uniforme, et il n'y a que peu ou point de matière de remplissage. Ils 
ont un cvntour anguleux ou su banguleux, et s'enchevêtrent fréquem
ment les uns les autres. La tranche représente évidemment une roche 
clastique qui n'a que peu souffort de l'abrasion aqueuse, tandis qu'une 
recristallisation naissante postérieure a caché, en beaucoup de cas, quel
ques-uns des contours arrondis dus à l'action de l'eau. Des paillettes 
et lamelles de chlorite sont présentes, ainsi qu'une petite quantité de 
minerai de fer, la présence de la première donnant à toute la roche sa 
couleur verdâtre bien accentuée. 

A environ trois quarts de mille au sud de la grande ouverture qui Roche" au 
t . 1 . · 1 d 1 ' f ld tl · f 1 "t 'ud de la cons itue a prmc1pa e nappe u ac, ces gres e spa uquPs ou e si es partie larg<' 

à grain fin sont interrompus par un massif de diabase de texture du lac. 
moyenne qui traverse le lac. Au nord, il s'étend le long de la rive 
orientale sur une distance de plus de quatre milles, et est suivi dans 
cette direction par une grauwacke verdâtre compacte et à grain fin, 
qui plonge O. < 10°. Sur quelques-unes des îles qui se trouvent près 
de cette rive, une roche tufacée magnifiquement rubanée ou feuilletée 
est intimement associée à la diabase. Cette dernière occupe également 
la rive sud-ouest de la principale nappe du lac, et aussi les trois grandes 
îles dans ce voisinage, ainsi qu'une petite lisière sur le côté occidental, 
la continuité du massif étant interrompue par l'apparition sur la côte 
d'une quartzite vitreuse très massive, rosâtre ou grisâtre, qui plonge 
o. < 45°. 

S~r les six milles suivants, le lac a une largeur moyenne de plus de 
deux milles, et parfois même elle va jusqu'à trois milles. Une chaine 
d'îles, cependant, qui court au centre, ainsi qu'un nombre considérable 
d'îles, tant grosses que petites, près du côté est, en cachent beaucoup 
la véritable grandeur. Les îles sont en général basses, et leur contour 
est quelque peu irrégulier. Celles de la partie sud sont composées d'un 
grès feldspathique gris-verdâtre foncé, avec un clivage schisteux bien 
prononcé, correspondant par endroits à certaines bandes distinctement 
alternantes de couleur vert-grisâtre, qui montrent un plongement pré-
dominant E.<5° à 12°. Sous le microscope, l'ont voit que la roche est Caractère 

un grès feldspathique formé d'orthose, de quartz et de plagiodase, lithologique. 

empâtés dans une abondante matrice feldspathique, dont une grande 
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partie a été décomposée en séricite vert-jaunâtre. Cette grauwacke 
schisteuse occupe évidemment une série de bassins onduleux bas, car 
sur la rive ouest, dans le voisinage de falaises rocheuses perpendicu -
}aires, l'ùn voit une roche à peu près semblable plongeant N. 70° O. 
< 12°, tandis que plus loin au nord, le long de la mème rive, le plon-

gement est S. 70° E. < 3°. Un échantillon de la roche de ces falaises 
montre un grès feldspathique gris-verdâtre foncé, à grain assez fin, 
prenant à l'air une couleur brun foncé. Sous le microscope, on voit 
qu'elle est composée de grains anguleux, subanguleux ou arrondis de 
quartz, d'orthose et de plagioglase, empâtés dans une matrice relative
ment peu abondante, formée d'une agrégation confuse de menues pail
lettes <le séricite vert-jaunâtre. Il s'y trouve quelques fragments de 
zircon et une quantité considérable de minerai de fer, dont une partie 
est de l'ilménite, car on le voit ~e transformer en leucoxène. Il y a 
aussi une grande quantité de chlorite en paillettes et lamelles irré
gulières parsemées dans toute la roche, et celle-ci, avec la séricite et le 
minerai de fer, donne à la roche sa couleur gris-verdâtre foncé prédo
minante. 

Les îles dans la partie nord de la principale nappe du lac sont com
posées de grès plus massifs et plus quartzeux, qui, en approchant de la 
passe Obisaga, revêtent davantage l'apparence et la composition de 
l'arkose prédominant. 

Arkose roug • Sur le côté nord-est de la colline, près de la maison de Wendabin, 
chair. 

au nord-ouest du lac Lady-Evelyn, l'arkose montre des lits massifs 
d'une couleur rouge-chair pâle. A l'œil nu, cette roche ressemble beau
coup à un granit, mais sous le microscope l'on voit clairement son 
caractère clastique et sa texture, qui varie considérablement dans diffé
rentes parties d~ la tranche. Du quartz, de l'orthose et du plagioclase 
sont abondamment entassés ensemble et cimentés par une pâte sérici
tique comparativement minime. L'on peut voir, cependant, qu'elle se 
forme aux dépens du feldspath. Il y a eu un peu de grossissement des 
grains par un accroissement postérieur, en sorte que, en dépit de leur 
caractère clastique, ils s'enchevêtrent souvent avec des suture1> irrégu
lières.* 

~égion ,\ A l'ouest du lac Lady-Evelyn, la région est comparativement plate 
1 ouest du lac d" t "d ' bl é 1 1 d' Lady-Evelyn. sur une 1s ance cons1 era e et est compos e, pour a p upart, une 

grauwacke gris-verdâtre foncé, à grain fin et assez massive. Elle se 
confond graduellement, en montant, avec 1'arkose ou le grès quartzL 
tique à gros grains qui constituent la chaîne de hautes collines dont la 

Grès qunrtzi
tique de la 
mon tngne des 
Embles. ---------------------------------

*Rapport annuel, Com. géol. Can., vol. V. (N. S.), p. 75 ~', tranche No. 25. 

dt 



•ARLOW. J GOULET DE LA ROCHE-COUPANTE À LA MATTAWAPIKA. 287 I 

montagne des Erables (ainsi nommée par le Dr. Bell en 1888), la partie 
la plus élevée, est située presque immédiatement au delà du bord de la 
feuille du lac Térniscamingue. Des échantillons de la roche rapportés 
par le Dr. Bell lors de son ascension de la montagne du côté est, ont 
fait voir que la portion inférieure de cet arko8e est une roche qui res
semble assez à un granit à grain passablement fin. Il est entremêlé de 
petites bandes verdâtres dans lesquelles la séricite est relativement dé
veloppée en beaucoup plus grar..de abondance. La roche a été examinée 
pn.r Je Dr. G. H. \Villiams, qui a trouvé que c'était un grès arkose, 
quoique les grains soient pour la plupart anguleux et sou vent très frac
turés. Ils consistent en quartz, orthose et plagioclase. Il ne se trouve 
ni mica ni cblorite dans cc>tte tranche, sauf con;ime éléments de la pâte 
séricitique, qui est assez abondante. Des taches d'oxyde ferrique ~1y
draté sont nombreuses et donnent à la roche une couleur rougeâtre. 
Au High-Pond, sur la montagne des Erables, la roche est une quartzite 
gris-jaunàtre pâle, montrant des galets distincts plus ou moin,:; arrondis, 
qui par l'apparence ressemblent beaucoup à leur matrice. La séricite 
est aussi abondante et visible à l'ceil nu. Le microscope fait voir que 
cette roche est compo 'ée de grains de quartz granitique anguleux ou 
seulement légèrement arrondis, pleins d'inclusions fluides, qui sont em
pâtés dans une matrice de séricilo et de fragments de quartz plus fins. 
Ces grains ou fragnH' JÜS de quartz diffèrent considérablement en 
volume, mais ont moins d 'un millimètre de diamètre. La substance 
feldspathique est maintenant rare, <1uoiqu'elle fût autrefois présente, 
mais il semble que, sous l'influence de l'action dynamique, elle a été 
transformée en séricite ou en muscovite. Des galets de grosseur 
moyenne sont enchâssés dans une pâte de ce genre. Ces galets diff/>rent 
de la matrice surtout en ce qu'ils ont une pâte plus siliceuse, c'est-à
dire, qu'ils contiennent moins de séricite. Néanmoins, ils sont enduits 
d'une pellicule de séricite, comme cela arrive pour les conglomérats ou 
grès comprimés. L:i, roche montre des preuves évidentes de l'action de 
la pression, et le développemeet de son mica est probablement dù à 
cette cause.* 

A la passe Obisaga, l'arkose jaune-verdâtre pâle ou rouge-chair pâle Passe 

forme des falaises perpendiculaires sur le côté sud, un talus de blocs Obisaga. 

anguleux en garnissant le pied. Il forme des lits puissants, massifs, 
très fendillés, plongeant S.-0. < 28°. Cette roche occupe la rive des 
deux côtés de la passe et s'étend au delà sur une distance d'environ 
trois quarts de mille, où elle fait place a l'ardoise rubanée sur laquelle 
elle repose. Il y a encore une transition graduelle en descendant, par 

•Rapport annuel, Corn. géol. Can., vol. V. (N. S.), p. 70 ~'. 
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une grauwacke schisteuse massive et compacte, à l'ardoise distinctement 
rubanée facilement clivable et en lits minces, au-dessous. L'on peut 
très hie~ Yoir cette succession sur la rive sud de cette partie du lac, à 
environ trois quarts de mille à l'ouest de la passe Obisaga. L't topo
graphie générale du pays vers l'est subit un changement de contour 
prononcé, et à partir de la passe, appelée Obashing-wakoka par le. 
sauvages, ju'>qu'à l'endroit où le lac fait un brusque détour vers le nord, 
les rives des deux côtés, surtout celle du sud, sont basses et maréca
geuses, et l'on n'y voit que quelques petits monticules et quelques 
pointes et grèves de sable jaune. Le lac est aussi peu profond, et 
il n'y a qu'un étroit chenal au milieu de plantes aquatiques. 

Avant d'entrer dans la partie du lac connue des S'tuvages sous le nom 
de Ko-ko-ko-wa-bikon, et souvent mentionnée maintenant sous celui 
de }!attawapika (quoique ce nom devrait réellement être restreint dani< 
eon application au voisinage immédiat de la décharge du lac), l'eau est 
divisée en deux chenaux, séparés l'un de l'autre par une île maréca
geuse basse. Ces deux chenaux n'ont chacun qu'une trentaine de pieds 
de largeur, et touR deux ont un courant considérable, qui se fait aussi 
sensiblement sentir dans les parties les plus basses et les plus 
obstruées à l'ouest. Une masse de diabase à l'aspect de dyke traYerse 
la point~ orientale de l'île, formant la barrière rocheuse à travers 
laquelle passent les eaux du lac. La bande de diabase (qui est un prolon
gement vers le nord du grand ou principal massif de roche semblable) 
a environ un quart de mille de largeur et court parallèlement au lac, for
mant sa ligne de côte occidentale sur la plus grande partie de ce dernier 
bief avant qu'il ne se décharge dans la rivière de :Montréal. Ce côté 
occidental est en général escarpé et précipiteux, et le bassin occupé 
par les eaux de cette partie du lac a été creusé, pour la plupart, le long 
de la ligne de jonction entre la diabase et les ardoises voisines exposées 
sur le côté est. Ces ardoises sont rubanées et s'élèvent en éminences 
assez saillantes et escarpées, les lits plongeant à l'est sous des angles 
bas. Le contact entre les deux roches est bien exposé sur une pointe 
du côté ouest à environ un mille et demi au sud de la décharge. La 
diabase a visiblement fait irruption à travers les ardoises, les boulever
sant et altérant, tandis que des veines de quartz contenant des sulfures 
disséminés remplissent les fissures irrégulières formées durant l'irrup
tion. A la décharge, les ardoises déploient de magnifiques bandes alter
nantes de teintes verdâtres et violacées, suivant et indiquant les lignes 
de stratification, le plongement étant S.-E. < 18°. A la décharge, il y a 
une série de petites îles composées de ces ardoises, entre et sur les 
bancs desquelles l'eau se précipite en une belle cascade d'environ vingt
cinq pieds de hauteur. La présence de cette chute avec son entourage 
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rocheux a suggéré le nom de Mattawapika, sous lequel cette localité est 
connue des sauYages. 

DU LAC TÉMISCAMINGUE (B. P. D'HAILEYBURV) AU LAC DE LA BAIF. 

(SUR LA RIVIl;RE DE MONTRÉAL). 

Entre Haileybury, situé sur le côté ouest du lac Témiscamingue. Routes d'Hai-
. . leybury au lac 

dans le townslup de Bucke, et le lac de la Baie (Bay Lake), sur la flp b Ilaie. 

rivière de Montréal, il y a deux routes alternatives. La plus courte; 
et la plus directe, par les lacs Sharp et aux Huard@, à l'extrémité nord, 
est du portage de la Raie, est cependant la moins suivie, surtout 
à cause de la grande longueur des portages. Mais à part cela-
cette route offre beaucoup d'avantages sur l'autre. Le portage d'Hai-
leybmy (Matabisataganingue) au lac Sharp se fait par une assez bonne 
route charretière, d'un peu plus de six milles de longueur, qui traverse 
une contrée passablement plate, mais avec une rampe générale vers le 
Témiscamingue. La roche est cachée par ce qui paraît être une bonne 
épaisseur de sol, principalement composé d'argile, quoique dans le voi-
sinage du lac Sharp il y ait çà et là quelques affleurements d'ardoise 
grauwacke. La forêt dans cet intervalle est principalement remarqua-
ble pour ses gros cèdres et trembles, probablement les plus beaux ren-
contrés dans toute la région. 

Le lac Sharp (Agwasabanichingue) est comparativement étroit, cou- Lac Sharp. 

rant nord-sud, et d'un peu plus de deux milles de longueur. La partie 
nord présente qnelques affleurements d'ardoise bien rubanée, plongeant 
dans une direction nord sous un angle pas bien éloigné de l'horizontal. 
Sur la rive occidentale du lac, tout près des affleurements d'ardoise à 
la première passe qui se trouve au sud du portage, et s'étendant sur 
u11e distance d'un quart de mille, il se trouve des affleurements de dia-
base verdâtre et gris-verdâtre de texture moyenne, qui forme évidem-
ment le prolongement dans cette direction du grand massif qui court 
vers le lac Témiscanmigue et la rivière de Montréal. La moitié sud du 
lac Sharp a des rives basses, inclinées, qui sont pour la plupart forte-
ment boisées et ne montrent aucune roche quelconque. 

Le portage qui conduit au lac aux Huards (Loon Lake) part de la Portage au lac 

baie du côté ouest, près de l'extrémité sud du lac, et a près de deux aux Huards. 

milles de longueur, passant à travers un terrain plat dont le sous-sol 
est du gros sable et du gravier. Le lac aux Huards lui-même n'a 
qu'environ trois quarts de mille de longueur, a une forme grossièrement 
ovale et est bordé par endroits de berges marécageuses basses, compo-
sées pour la plupart de gros sable, sans aucun affleurement de roche. 

19 
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Le sauvages appellent ce lac Ka-mang-onsiwing. Le portage du lac 
aux Huards au lac de la Baie a environ un mille et demi de longueur 
et passe aussi sur un terrain comparativement uni, apparemment sup
porté par de la diabase. Un portage d'un quart à un demi-mille sépare 
Je lac Sharp du lac à la Vase ( Mud Laklc!) ou Ka-wabijish-keewaga, qui 
s'y jette. Ce dernier est un peu plus grand que le lac Sharp, quoique 
très plat, et a la même direction générale. Les rives du lac à la Vase 
sont basses, et il n'y a pas un seul affleurement de roche sur toute 
l'étendue de la ligne de grève, qui consiste en gros sable et en cailloux 
roulés. Le portage du lac à la Vase à la rivière de Montréal est d'un 
peu moins d'un demi-mille, passant à travers une platière rnblonneuse 
entre des collines de diabMe, qui affleure de temps à autre tout près du 
entier. Au nord et à l'est du lac à la Vase, il y a plusieurs petits lacs, 

dont la plupart s'écoulent au nord-est vers la crique à Farr. Le lac à 
I' Achigan (Bass) est une belle nappe d'eau claire et limpide, et est en 
apparence alimenté par des sources. Ce lac est presque au même niveau 
que le lac à la Vase, dans lequel il se dé,·erse et dont il n'est séparé que 
par un court portage. 

Le portage qui conduit au lac Clair, à la tête du bras ouest de la 
crique à Farr, part de l'extrémité nord du lac à la Vase, à environ un 
huitième de mille au sud-est de celui qui va au lac Sharp, et a plus de 
trois quarts de mille de longueur. Il passe à travers dts bois princi
palement composés de tremble et de plaine, et sur des arêtes de diabase 
ou de gabbro verdâtre, dont le sommet s'élève à environ deux cents 
pieds au-'.lessus du lac à la Vase. Le lac Clair, ain i que le bien plus 
grand au nord-est, dans lequel il se déverse, et qui, à cause de ses nom. 
breuses îles et baies, est appelé Sasaganaga, sont tous deux entourés de 
tous côté~ par des arêtes bien boisées composées de diabase et de 
gabbro. Des fragments de l'ardoise rubanée ont été observés empâtés 
dans la roche irmptive. Ces deux lacs et le cours d'eau qui forme cette 
décharge font partie d'une route qui conduit au lac Témiscamingue, 
mais qui est aujourd'hui à peu près abandonnée. 

LAC TÉMAGAMI. 

Ce nom est d'origine chippewéyenne et signifie "eau profonde." 
D'autres noms, comme Témangaming, Témagamang, Témagamingue 
et Timagami, qu'on lui donne souvent, sont différentes manières 
d'épeler le même mot tandi' que la finale "in.,." "ana" ou "inaue" 

' OJ 0 O 

signifie simplement "à" ou "vers l'endroit où" l'eau est profonde. 
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ous Je rapport de la forme, le lac présente de longs bras souvent 
ramifiés qui s'avancent dans différentes directions en partant d'un corps 
assez trapu. La nappe principale du lac, qui occupe une positi~n cen
trale relativement aux grandes baies qui l'entourent, couvre ur:e super
ficie d'environ vingt-cinq milles carrés, quoique la plus grande pi.rtie de 
cet espace soit parseméfl d'îles, dont quelques-unes sont de grandes 
dimensions. La iiuperficie aqueuse de ces grands bras représente 
soixante-quinze milles carrés de plus, ce qui fait un total de cent milles 
carrés. Il a une direction générale nord et sud, et sa plus grande 
longueur, depuis l'extrémité sud du bras Sud-Ouest jusqu'à l'extrémité 
nord de la baie du Poisson-Blanc ( White-fish Bay), est de vingt-huit 
milles et demi en droite ligne, quoique la route canotière la plus directe 
entre ces daux points mesure trente milles. Sa largeur, depuis la rive 
occidencale de la nappe principale jusqu'au portage qui conduit à celui 
du lac au Caribou, est de seize milles et demi en droite ligne. La plus 
importante des nombreuses baies qui forment une si grande partie de 
ce lac, est le bras Nord-Est, lequel s'étend depuis la pointe Matagama Bra' Xorcl-

. ' t d 1 0 'b 1 d d 'Il d 1'~t. JUsqu au por age u ac au an ou, un peu p us e ouze m1 es, ans 
une diretion à peu près N. 60° E., et variant en largeur d'un demi
mille à un mille. Au sud de ce bras, les baies de l'Eau-V aseuse 
(Muddy- Water), de la Oroix (Cross) et du Portage indentent la ligne de 
côte orientale, la première ayant à peu près quatre milles de lon-
gueur et un demi-mille de largeur. Le bras Sud court presque direc- Bras Sud. 

tement nord-sud et a environ sept milles de longueur et de un mille 
à plus de deux milles de largeur. Les rives sud et sud-est présentent une 
série de plus petites baies, dont la plus grande offre une sortie à la prin-
cipale décharge du lac, un rapide escarpé, appelé la chute de Téma-
gami, séparant ces eaux de celles du lac de la Oroix. Le bras Sud-Ouest Bras Sud

est presque complètement séparé du lac principal par l'île de la Passe Ouest. 

ou du Détroit ( Narrows Island). Le thalweg qui les relie au sud-est de 
cette île est très étcoit et tortueux, tandis que celui qui passe entre 
l'île et la côte occidentale a une largeur d'un peu plus d'un huitième 
de mille. A partir de cette passe, la baie s'étend d'environ trois milles, 
en se courba11t graduellement au sud, direction qu'elle conserve sur un 
espace de six milles de plus, lorsqu'elle se divise en deux plus petites 
baies, l'une courant au sud-ouest et l'autre au sud-est sur une distance 
d'une couple de milles chacune. Sa largeur est très variable, les rives 
étant parfois éloignées de plus de deux milles l'une de l'autre, tandis 
que dans les parties les plus étroites, elles se rapprochent ordinaire-
ment à moins d'un quart ou un demi-mille. 

Au nord, le plus grand élargissement a été appelé le bras Nord, à Bras Nord. 

cause de son orientation générale. A environ huit milles au nord du 
19~ 
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poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson, ce bras est divise en deux 
baie~ secondaires, celle de l'est portant le nom de baie de Ferguson et 
courant vers l'entrée ou goulet du lac Annima-nipissingue, jusqu'à une 
distance de près de cinq milles plus loin, tandis que l'élargissement occi
dental court un peu à l'ouest du nord sur une distance d'à peu près 
huit milles, où elle se divise encore, a son extrémité supérieure, en deux 
partieE appelées la baie du Poisson-Blanc et Sharp Rock Inlet (entrée 
de la Roche-Coupante). La dernière partie est presque entièrement 
séparée du reste du lac par les îles au Cheneuil (Deer) et au Castor 
(Beaver), laissant des chenaux étroits et tortueux à chaque extrémité 
dans lesquels on peut ordinairement discerner plus ou moins le courant, 
surtout après de gros vents du sud. 

Entre les bras Nord et Nord-Est, il y a plusieurs échancrures plus 
petites, appelées les baies Ko-ko-ko, du Jeune-Huard \Young Loon) et 
du Frai (8pawning). La première de celle-ci est la plus grande et court 
dans une direction un peu à l'est du nord sur une distance d'environ 
quatre milles; elie reçoit à sa tête les eaux d'un assez grand lac portant 
le même nom. Le bras Nord-Ouest (Wuskigama) court un peu a l'ouest 
du nord, avec une largeur moyenne de plus d'un demi-mille, sur une 
distance d'un peu plus de quatre milles a partir de la pointe N aïpaga, 
où il tourne brusquement vers l'ouest, direction générale qu'il conserve, 
avec de légères déviations, sur une distance de près de trois milles et 
demi de plus. 

Grand nombre De même que d'autres lacs de la région archéenne, celui-ci est carac
d'îl~'· térisé par une grande irrégularité de la ligne de côte et par le très 

grand nombre d'îles dont il est rempli. Ces îles varient en dimensions 
depuis de simples roches jusqu'à des étendues de plusieurs milles carrés, 
et sont de formes complexes. Ainsi que l'indique le levé détaillé du lac, 
il y a plus de treize cents de ces iles parsemées sur la surface, la nappe 
principale du lac surtout en contenant un grand nombre. 

Rives du lac 
escarpées et 
rocheus('fi. 

Les plus importants facteurs qui ont déterminé la distribution de 
l'eau et de la terre, sont la direction de la foliation ou des plans de 
clivage de pression, et l'inégale résistance offerte durant le progrès de 
l'érosion par les différentes variétés de roches environnantes. Les 
diverses baies ou lacs ont été creusés pour la plupart dans les zone 
schisteuses, dans une direction correspondant à l'allure de la foliation, 
tandis que les lignes de côte sont fréquemment et sur de longues dis-
tances composées des diabases ou gabbros massifs durs et inattaquables. 
En règle générale, les berges des lacs sont élevées et rocheuses, surtout 
aux endroits où les roches diabasiques prédominent, et elles s'élèvent 
en falaises de cent à deux cents pieds de hauteur. Les espaces maré-
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cageux sont peu nombreux et petits, et, sauf quelques récifs, l'eau est 
comparativement profonde jusqu'à quelques pieds de la rive. Les 
plages sablonneu es ou de galets sont en général assez rares et de 
peu d'étendue, quoique, à l'extrémité nord du lac, et formant la rive 
nord du goulet des Sables (Kawarninachingue), il y ait une belle grève 
de sable. 

Le plus profond des quelques sondages faits, à un endroit situé à Profondeur 
· d' · d h ' d l · "d 1 d 1 · · du lac. moms une trentame e c ames e a rive occ1 enta e e a prmc1-

pale nappe du lac, a donné 167 pieds, tandis qu'un autre, à peu près 
à la moitié de cette distance de la même rive, montrait 127 pieds. 
Vers le milieu du chenal entre l'île aux Ours et le groupe d'îles qui lui 
fait face à l'ouest, la profondeur varie de 75 à 85 pieds. Plusieurs son-
dages faits en différents endroits vers la partie centrale du chenal du 
bras Nord-Est, ont démontré l'existence d'un thalweg navigable pro-
fond, et pour ain .. i dire sans obstructions, jusqu'à une légère distance 
du portage qui conduit au lac au Caribou. La plus grande profondeur 
a été trouvée à environ un mille au ud-ouest de l'île au Balai (Broom 
Island), 120 pieds, tandis que dans le centre du grand espace découvert 
à environ trois milles et demi du portage du lac au Caribou, la profon-
deur n'est que de 95 pieds. Aux différents rétrécissements du chenal, 
l'eau est beaucoup plus basse, la profondeur en face de l'embouchure 
du lac Tétapaga n'étant que de 51 pieds, tandis que dans la passe à 
environ un mille et demi du portage, elle n'est que de 29 pieds. L'eau 
du lac est pure et limpide, et d'une teinte vert-de-mer, tandis que le 
poisson, qui est surtout de la truite, du poisson blanc, de l'achigan, du 
doré, du brochet et de la lingue, est renommé pour sa grosseur et sa 
qualité. 

Les roches clastiques qui se montrent sur les bords du lac corn- R~ches clas

prennent à la base le conglomérat brecciolaire ordinaire et si répandu. t
00
iqtdtesdsur

1 
le• 

r s n ac. 
Cette roche a déjà été décrite, et elle ne présente ici rien de particulier. 
De même que dans toute la régio::i, elle passe en montant à une grau
wacke massive verdâtre foncé, ou à un grès feldspathique compara
tivement exempt de gros fragments ou galets, puis à une ardoise 
rubanée qui est l'étage le plus élevé du huronien observé dans la région 
qui borde immédiatement ce lac. Le long du bras Nord-Est, la roche 
dominante est un schiste séricitique gris-verdâtre clair, contenant 
beaucoup de quartz sous forme de petites plaquettes lenticulaires et 
de veines courant parallèlement à la foliation. Intercalées dans ces Schiste à 

schistes hydromicacés, il y a des plaques ou masses grossièrement séricite et 
1 d d 1 · ·1· d' · d' l . L . é dolom1es. ova es e o omie s1 iceuse un gris-ver atre c air. es impuret s 

quartzeuses forment des espèces de veines étroites qui se ramifient en 
tous sens dans la masse, en sorte que lorsqu'elle est soumise à l'action 
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ordinaire des agents atmosphériques, ces veines se dégagent en relief, 
laissant des interruptions creuses irrégulières compoEées des matières 
plus tendres et plus facilement désagréables. L'une de ces masses se 
rencontre sur la plus petite pointe à l'est de la décharge du lac au 
Foin, sur la rive nord, tandis que plusieurs autres ont été observées le 
long de la partie inférieure de la décharge du lac Tétapaga, ainsi qu'en 
diftërents endroits le long de la grève dans ce voisinage. Un gros 
massif s'étend sur quelques îles à un peu plus d'un demi-mille à l'ouest 
du portage du lac au Caribou. Le schiste à séricite se courbe autour 
de ces masses ovoïde:; de dolomie impure, cette dernière n'ayant été que 
fort peu déformée par la pression qui a soulevé sur tranche et altéré 
les schistes. 

Ces hydromicaschistes ou ardoises proviennent évidemment de la 
torsion et décomposion des ardoises huroniennes, due a la grande 
proximité des deux gros massifs de granit que l'on trouve au nord et 
au sud de cette baie. Il paraît probable que ces deux massifs de granit 
se réunissent à une légère distance au-dessous de l:i, surface actuelle, et 
que les schistes occupent en conséquence un bassin comparatfrernent bas 
et étroit d'assises fortement inclinées, qui se sont quelque peu enfoncée~ 
dans la masse plastique primitive en dessous. Cette supposition 
explic1ue le ruieux l'abondance des vt>ines et masses de r1uartz d'origine 
pegmatitique ou secondaire, de même que l'extrême mais uniforme 
altération des matières clastiques, indiquant la présence antérieure 
d'une abondante quantité d'eaux f't de vapeurs siliceuses, sursaturées 
et échauffées, se rattachant à l'injection du granit. 'ur la baie 
Ko-ko-ko également, les roches clastiques ont en beaucoup d'endroits 
subi une altération considérable, et les galets et fragments du conglo

mérat brecciolaire prédominant sont 
empâtés dans une matrice séricitique 
ou chloritique fortement comprimée, 
qui a l'air de s'être épanchée auuour 

GALETS DANS DU SCHISTE SÉRICIT!Ql:E, 
BAIE Ko-Ko-Ko. des inclusions, arrangement cause 

par la plus grande dureté de celles-ci, qui leur a permis de nueux 
résister à la pression à laquelle la matrice plus tendre a cédé. 

Dans toute la partie sud du lac, les nombreux et vastes affleurements 
montrer.t, presque sans exception, les galets et fragments granitiques 
et diabasiques qui caractérisent le conglomérat brecciolaire basal ; mais 
en quelques endroits, la grauwacke massive sus-jacente est aussi pré
sente, tandis que dans certaines localités, à la pointe nord-ouest de l'île 
de la Haute-Roche (Higli Rock Island) et dans la partie nord-ouest de 
la baie de la Croix, les ardoises rubanées encore plus hautes s'élèvent 
en collines de plus de cent pieds de hauteur. 
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Le car11ctère le plus distinct et le plus persistant qui règne dans les Caracti>re 

1 · d l k cl 1 é b · l · -tructural formes les p us massives e a gau wac e et u cong om rat recc10 aire, cli,tinct de• 

est une foliation ou un clivage produit par la pression. Dans la plu- roche,. 

part des endroits, il y a peu ou point de sigJJes de stratification, :;,urtout 
dans les lits de base, les galets et fragments étant irrégulièrement dis-
tribués dans une matrice massive et compacte; mais les bandes de cou-
leur des ardoises sus-jacente:> sont une preuve certaine de sédimenta_ 
tion, et dies démontrent que les différentes roches clastiques reposent 
dans cles replis bas, largement onduleux, plongeant pour la plupart 
sous <les angles doux. Le développement de la foliation paraît a• oir 
été déterminé par la pres~ion exercée durant l'injection des grosse,; 
masses de matériaux irruptifo avec lesquelles les roches clastiques sont 
si étroitement et si fréquemment assoriées. Le conglomérat bricci<>-
laire, la grnu wacke et les ardoises rubanées sont très évidemment de' 
formes .~raduées de la même roche, ne différant seulement que par h 
grosseur relative de leurs illemen ts. Sous le rapport de l'origine, elle~ 

représentent clairement une matii>re pyroclastique, et elles peuvent ~l' 

rattacher généralement à l'irruption des roches plutoniques massivei-;, 
bien que les roches clastiques aient très évidemment été bouleversée~ 
et altérées justiu'à un certain point dans le cours de leur irruption. 
Ce rapport structural n'est pas, cependant, incompatible avec des faits 
connus d'action 'olcanique contemporaine, car les éjections volcanique~ 
qui l'accompagnent sont fréquemmPnt transpercées et altérées par des 
dykes et masses de la roche-mère plutonique. 

Les roches irruptives que l'on rencontre sur le lac comprennent des R()(;hes 

diabaf.es, gabbros et gr.inits. La diabase et la gabbro sont d'odinaire irruptive". 

intimement associés dans le même massif, ne différant seulement que 
par leur structure, <rue l'on peut parfois reconnaître à l'œil nu, mais en 
général seulement à l'aide du microscope. Sous le rapport de la com-
position, elles sont principalement formées de plagioclase et d'augite, 
cette dernière montrant ordinairement un commencement de transfor-
mation en hornblende trichroi.que verte, tandis que parfois, surtout 
dans le voisinage de certaines petites cavités de cont1 action, l'augite 
brun-rougeâtrP. est complètement décomposée P.n hornblende qui a pris 
la forme actinolitique. Il s'y trouve ordinairement de la biotite, par-
fois en quantité considérable, et du quartz allotriornorphique, remplis-
sant les vides entre les autres constituants. On peut aussi y voir de 
l'ilménite, montrant l'altération cr1ractéristique en leucoxène, de la 
pyrite, de la chalcopyrite et de la pyrrhotine. Une partie de la rive 
nord-est de la nappe principale du lac présente des affleurements de 
granitite rou!.!e-chair à gros grain, formant le prolongement dans cette 
direction du massif qui couvre un si grand espace au nord-est. La roche 
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est excessivement grossiè1·e et massive, souvent porphyrique, les phéno. 
cristes étant pour la plupart des macles de Carlsbad d'orthose, souvent 
de un à deux pouces de diamètre. La biotite, primitivement présente 
en petite quantité, a été presque t-0ute convertie en chlorite. Tout Je 
massif est recoupé par de nombreux et souvent gros dykes de pegma
tite et de felsite à grain fin. 

Lacs dans lt·s Dans les environs immédiats du lac Témagami, il y a plusieurs petits 
e
1
nvTir?n8 du . lacs dont quelques-uns méritent une courte description. Le plus grand 
ac emngamL ' 

Lac lWnd. 

Route du lac 
aux Goëland8 
au lacWah
napita.ë 

d'entre eux, Je lac Obabica (de la Passe-Rocheuse) a environ quinze 
milles de longueur et une largeur moyenne de plus de trois quart de 
mille. Son entrée et sa décharge sont situées à moins de trois quarts de 
mille l'une de l'autre, sur le côté ouest, près de l'extrémité nord du lac. 
Deux courts portages, presque à mi-chemin en descendant le lac sur le 
côté est, donnent accès par un petit lac au bras Nord-Ouest du lac 
Témagami. Un autre petit portage sépare aussi ce lac du lac Wawia
gama ou Rond, qui s'étend au delà de la limite occidentale de la carte 
et constitue un chaînon important dans une route canotière vers les 
rapides de l'Esturgeon, et de là au lac Wahnapitaë. Dans la partie 
nord du lac Obabica, la roche exposée le long de ses rives assez plates 
est l'ardoise verte rubanée, les bandes verdâtre clair et foncé qui in
diquent la stratification plongeant E.-N.-E. <12° à 15°. La dia.base sort 
sur la route du lac Témagami, tandis que le conglomérat brecciolaire, 
en lits très massifs, affleure tout le long de la même rive dans la partie 
sud, et les ardoises sus-jacentes uniformément rubanées forment, sur 
une pointe occidentale, des falaises presque verticales d 'une hauteur 
considérable, avec un plongement N.-0. < 3°. 

Les rives immédiates du lac Rond sont basses, celle du côté sud 
montrant un assez grand nombre de petits mamelons d'ardoise, avec 
des espaces marécageux entre eux. La rive occidentale au nord de la 
décharge est formée par des falaises comparativement élevées, dont la 
partie inférieure, jusqu'à une hauteur d 'une quinzaine de pieds au
dessus de l'eau, est cowposée d'une ardoise verte, bien rubanée, plon
geant sous un angle bas (à peu près 3°) à l'ouest, tandis que, superpo
sée à celle-ci, probablement comme couche irruptive, il y a une diabase 
verdâtre massive contenant de la pyrite abondamment disséminée. Les 
rives septentrionales ne montrent qu'un seul affleurement d'ardoise, les 
espaces intermédiaires étant bas et marécageux. 

Le lac aux Goëlands (Gull) ou Gyasgosenda, à l'ouest de la nappe 
principale du lac Témagami, forme une partie de la route canotière la 
plus directe pour se rendre au lac Wahnapitaë. On peut prendre trois 
routes différentes pour aller du lac Télllagarui au lac aux Goëlands. La 
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plus septentrionale est formée de deux portages et d'un petit lac inter
médiaire, le premier de ces portages partant d'une petite baie sur le 
côté sud du lac Témagami, à une légère distance au rnd de la pointe 
Naïpaga, à l'entrée du bras Nord-Ouest, tandis que le second débouche 
à l'extrême bout septentrional du lac aux Goëlands. Une seconde 
route, et celle que l'on suit le plus fréquemment, consiste en un seul 
long portage, qui remonte un ravin sur le côté ouest du lac directement 
en face du poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson, tandis qu'une 
troisième part du bras Sud-Ouest, à une couple de milles au sud-ouest 
de la passe, et, traversant deux lacs, aboutit sur le côté est de la moitié 
sud du lac aux Goëlands. La route canotière de là à la rivière à !'Es
turgeon a sept portages, dont aucun n'est bien long, tandis que les lacs 
que l'on traverse, ceux de la Tortue, Manito-peepagee et Wawiash
kashingue, sont tous assez grands et importants. 

Sur le côté nord-ouest du lac aux Goëlands, ls roche est une ardoise R;o~hes sur le 

k d
. l . . l I . d d l t cote nord-grauwac e, tan 1s que a nve onenta e et a partie su u ac montren ouest du lac 

des aflleurements de roches vertes (diabase et gabbro). Le contact aux Goëland". 

entre cette diabase irruptive et les ardoises associées, sur la plus septen-
trionale des routes qui conduisent au lac aux Goëlands, s'opère près de 
l'extréwité sud-ouest du premier portage venant du lac Témagami, les 
ardoises feldspathiques gris-verdâtre foncé en contact plongeant S. 70° 

Û.<5°. 

A partir de ce point, la ligne de démarcation se courbe au sud-ouest, Direction du 

atteignant la rive est du lac aux Goëlands à environ trois quarts de c1ontaèct etnltre egrse e 
mille de son extrémité nord. Traversant le lac aux Goëlands, dont les conglomérat. 

îles sont composées d'ardoise dans cette partie, elle quitte la baie, cou-
rant au sud-ouest immédiatement au nord de la passe. Au sud, le 
contact entre le grès feldspathique verdâtre et le conglomérat breccio-
laire quittant la rive ouest du lac Témagami, à environ trois quarts de 
mille au sud de la passe à l'entrée du bras Sud-Ouest, traverse le premier 
portage sur la plus méridionale des trois routes qui conduisent au lac 
aux Goëlands. De là, elle coupe, avec une orientation sud-ouest, les 
extrémités sud des lacs aux Goëlands et de la Tortue, et courant à l'est 
du Manito-peepagee et parallèment à son orientation jusqu'à son extré-
mité sud, où elle tourne brusquement à l'ouest, elle traverse le bout 
sud de ce lac et le petit lac immédiatement à l'ouest. Les ardoises et 
les grès feldspathiques alliés à ces roches vertes sont tous endurcis et 
altérés dans le voisinage immédiat du contact, tandis que le clivage de 
pression, qui est la seule trace visible de structure, concorde avec la 
ligne d'aflleurement de la diaba&e. 

Le lac Ko-ko-ko, ou du Hibou-de-Nuit (Night Owl Lake), entre dans L~cdu Hibou· 

l'extrémité nord d'un bras ou goulet étroit, qui porte le même nom, dt.'-Nuit. 
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courant dans une direction nord à partir de la nappe principale 
du lac Témagami. Les rives montrent d'excellents affleurements de con
glomérat brecciolaire sur le c6té est, avec lequel est as. ocié un grès 
feldspathique compact sus-jacent.. Ces roches sont pénétrées par une 
roche irruptive, principalement une diabase en composition et struc
ture, qui se trouve en un gros massif ·ortant sur le côté nord-ouest du 

lac. 

Les lacs du Jeune-Huard et du Frai (Young Loon et .::.pa1cning) 

entrent dans de plus petites baies en face de la nappe principale du 
lac Témagami, le dernier, iivec les lacs ~IcLaren, Commanda et au 
Foin, fo1mant une route canotière, avec de courts portages entre eux, 
qui offre un moyen de communication entre cette partie du lac et le 
bras Nord-Est, près de l'île au Balai. A l'exception du lac au Foin, 
ils sont tous entourés par des collines de granitite rouge-chair grossière
ment cristalline, principalement composée de feldspath rouge-chair, de 
quartz blanc-grisâtre et d'une minime quantité de biotite chloritisée. 
Quelques affleurements sont à grains assez fins et contiennent propor
tionnellement \!ne plus grande quantité d'éléments colorants, tandis 
que, d'un autre c:ôté, le,, matériaux à plus gros grains sont presque 
entièrement exempts de bisilicales. A une pointe près de l'extrémité 
sud du lac du Jeune-Huard, l'on a vu un dyke d'une matière verdâtre 
foncé, recoupant le granit et courant N. 28° E. Le contact entre le 
massif de granitite et les schistes séricitiques exposés au sud, sur le 
lac au Foin et le bras Nord-Est du lac Témagami, traverse le portage 
entre les lacs Commanda at au Foin à peu près à mi-chemin. 

La crique Tétapaga, qui entre dans le bras Nord-Est du lac Témagami 
à un peu plus de deux milles a l'est de l'île au Balai, sert à écouler les 
eaux des lacs Tétapaga et au Vermillon, qui, avec deux petits étangs 
à castors et le lac Kanichee-kinikisinik au delà, forment une route 
canotière courte et directe au lac du Filet (1Yet). Partant de l'extré
mité est du lac Tétapaga, un portage conduit au lac de la Tortue, qui 
se déverse dans une baie du côté sud-ouest, près de l'extrémité inférieure 
du lac du Filet, et un petit portage qui se fait sur des bancs de schiste 
séricitique, à partir du côté sud du lac de la Tortue, offre une entrée 
dans le bras Nord-Rst du lac Témagami au nord de la pointe de la Mine
Ferguson. La crique Tétapaga, qui court dans une direction sud-ouest, 
est navigable pour les canots sur une distance de plus d'un mille à 
partir du lac, et un portage de moins d'un demi-mille sur le côté sud
est du cours d'eau est tout ce qui intervient avant d'arrfrer a.u lac 
Tétapaga. La roche que l'on Yoit le long de la riv:ère est l'hydromica
schiste gris-verdâtre et verdâtres, et des chloritoschistes, courant . 50° 
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E. à N. 60° E. et plongeant N.-E. < 60. Ces schistes sont interfeuilletés 
avec quelques grandes plaques ou superficies ovales d'une dolomie sili
ceuse rouillée par les agents atmosphériques. 

Sur le lac Tétapaga, la roche est pour la plupart un schiste à séricite Roches sur 
. d' d' 't d t' 1 t d t l' . t . tN leslacsTéta.-gris-ver atre, att1 u e presque ver 1ca e, e on onen at10n es . paga i:t au 

7 8° E. Sur le lac au Vermillon, la roche est d'un caractère fort sem- Vermillon. 

bla.ble, mais a une direction moyenne N. 57° E., plongeant S.-E. < 80°; 
tandis que sur la rive sud-est, une ardoise quartzeuse contient des lits 
de matière hématitique interstratifiés avec d'autres de magnétite fi.ne. 
ment grenue. Par endroits, la roche est associée à de la chlorite et est 
considérablement décomposée, montrant de grandes quantités de pyrite 
et de pyrrhotine, le tout courant N. 70° E. et plongeant S.-E.<75°. 
Sur le portage qui court au nord à partir de l'étang à castors qui se 
trouve au nord-est du lac au Vermillon, la roche affieurante est un 
schiste séricitique gris-verdâtre clair, orienté de N. 44 ° E. à N. 59° E. 
et plongeant au S.-E. < 70°. 





A ~NEXE I. 

Lisie des élévations. 

Les hauteurs suivantes ont été obtenues à l'aide d'une soigneuse com
pilation des profils du chemin de fer Canadien de Pacifique, de la divi
sion Nord et Nord-Ouest du Grand Tronc de chemin de fer, du tracé 
du chemin de fer de ipissingue à la Baie de James, et d'une liste 
publiée en 1860, par Thomas C. Clarke, I. C., dans un rapport sur les 
levés hydrographiques faits pour le canal à navires de l'Ottawa. Elles 
ont été corrigées par une comparaison avec les niveaux récemment 
complétés par la Commission des lacs des Etats-Unis, tels que publiés 
par M. L. Y. Schermerhorn dans l'American Journal of Scùmce, avril 
1887. 

Les hauteurs des différents lacs sur la rivière Mattawa sont emprun
tées à ullfl liste compilée par M. James White, géographe de la Commis
sion géologique du Canada.* 

Les hauteurs marquées d'un astérisque (*) ont été déduites d'un 
nivellement réel, tandis que les autres ont été déterminées au moyen 
du baromètre anéroïde, contrôlé à de fréquents intervalles. 

-:'outes les hauteurs sont en pieds au-dessus de la marée moyenne à 
Québec. 

~Iilles de Hauteur en 
}fon tréal. pieds. 

318 
324 
330·1 
33G"9 
343·9 
347·9 
357·5 
360 
363·5 
373·5 
378 
386•8 
38() ·7 
397·4 
406 

1. Hauteurs su•· le chernin de fer Canadien du Pacifique. 
(.Ligne-niè1·e ). 

~Iattawa 
Calvin.. . ..... __ . .. .. .. _ ............. . .. . 
Eau-Claire .. 
Rntherglen .. . 
Bonfield ..... . 
Nasbonsing ....... .. . 
Thorncliffe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... . 
Jonction de Nipissingi.w .... . _ __ ..... ___ _ .... _. _ .... __ . 
N"orth-Bay ..... .... .. .... . 
Beaucage .......... . . 

l ~eadowside..... ... . . . . . . . ........ _ .. _ ........ . . 
Sturgeon-Falls.... . . . . . . . . . ..... ...•..... . 
Cache-Bay .......... . .. . . . . 
!Verner ....... . . 
VvarrE'11 .. .... . 

*Voir Trans. Roy. Soc. Can., 2e série, vol. I, sec. VI, pp. 188-189. 

*564 
*696 
*591 
*837 
*782 
*785 
*699 
*674"6 
*659 
*673 
*661 
*685 
*652 
*669 
*689 
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:Milles de la 
Jonction. 

lfauteur en 
pied•. 

------ -------------------------

11'25 
24·30 

37·9,5 
38'67 

45·77 

fJ. H<wtcurs s•ir le rheniin de fer Canadic•i du Pacifique 
(Embranchement de Témiscamingue). 

Raccordenwnt avec la ligne-mère ...................... . 
Garage cl" la crique aux Couleuvres .................... . 
t:\tation et garage de LumKden. . . . . .. . . . . . . ............ . 
Jonction de Kippawa ............................... . 
Station de (iordon-Creek.... . .........•................ 
Garage cl~ Lumsden·Mills .............................. . 
Pont bUl' le lac Lon\1 .... - ........................ • .. . 
,Pont sur lP lac "Y ' . . . . . . . . . . .. . 
Station et garage de Kippawa . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Digue du lac Kippawa ................................. . 

*5n 
*543 
551 

*580 
*593 
. 801 
*831 
*861 
*88;) 
*883 

~filles 
de Toronto. 

Hauteur en 
pied•. 

--1---------------------

1 
J. Hauteurs sur le (h·and Trrmc de rhc111ùi de fer. 

(.Division N. et N. ·O.) 

216 9 
219'6 
223'3 

Croisement avec le ch. de fer de Nipissingue à Nasbonsing *743 
*670 
*674'6 

Callander .......................................... . 
.Jonction de Nipissingue ............................ . 

-----------------------

4, Hauteurs sur la rivière Ottawa. 

Confluent de !'Ottawa et de la Mattawa (1859.) 
(1890.) ........ . 
(1891. ) .... . 

" " (1892.l ......... . 
" " \1893 .......... . 

pied du rapide de la Cave ............... . 
tête 
pied des Er~ble~: : : : : : : : : : : : .. .. 
tête " .. . ............. . 
p}ed du rapide de la Montagne ........... . 
tëte " " ........... . 
pied du lac d'l Sept-Lieues .............. . 
tête .. 11 ••••••••••••••• 

Pied des rapides du Long-Sault . . . . . . . . . 
tete 

(1887) ...... 
:· . . " " " (1894). 

Lac Tem1"cammgue en aval de la Presqu'île ............ . 
en amont de la Pres~u'ile ........... . 
en aval de la passe d Opimika ...... . 
en amont de la passe d'Opimika ..... . 
en aval de la pa"se du Vieux-Fort ... . 

". en amont de la passe du Vieux-Fort .. 
Lac des Qumze ....................................... . 

1 

Eau Niveau 1 Eau 
haute. moyen. b~se. 

----1-
Pieds. Pieds. Pieds. 

*509.5 
*509 
*506 
*503 
*507'5 
*509 5 
*51!) 
*520'31 
*532'63 ...... .. 
*533•13' ..... .. 
*Mo·rn ....... . 
*5-10·13 ....... . 
*542'63 ..... .. 
•542·63 ...... . 
*5!ll'63 ...... .. 
*591 
*:3!ll 
*591 
*591 
*5!ll 
*5!)1. 
*5!ll '8 
*592 

845 

*495'2 

*4!)5•5 
*505 
*506"31 
*518 63 
*519'13 
*522'23 
*52"2•23 
•;;22·73 
52"2•73 
577•63 

*572 
571 

*577 
*577 
*577 
*577'8 
*577'8 
*578 
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5. Nit·r·a u.r •11r /a ri!'itrt Jlatlnll'<'· 

:l08·00 Embouchme de la ri,·iè1·e :lfattawa .... 
310 40 Pied du rapidt> et dr la chute du Pl,.in-Chant. 
3lù ' HO T~te du lac l'!Pin-Ch:int ........ . . 
3Hi'25 

1PiPd du rapid<• dP• li; pinP> .... . 
316· 30 TPte ,. 
316'85 ,Pied cl!' la Ros!' ............. . 

Eau 
haute. 

303 I 

1 Eau 
ba~se. 

Pied,. Pieds. 

*J09'5 *-l9J ·2 
•;J()()•(i 

317·00 Té'tE> " · · · · · · · · · · · · · · · · · 1 
:i1s·20 Pied dPs Rochers.. .... ................ : : : : : : : : 
318 · 30 'T&te " .................. . ... . 
3Hl'OO 1 Pied dPs Aiguille~ .. .. .. . 
3rn·o1 :Tète " " ............ ..... ..... .. 
321 ·(;5 ;Pied de la chute des Pare,seux . .......... . 
321 ·8;ï Tête " " .......... . : . 1 .... ·: 

*517'5 
•517·7 
*iï23'3 
•323·5 
*529'1 
"5:30·5 
*535•8 
*:)35' 4 
*535•8 
*535'8 
*5(j9•(i 
*5H9'U 
•577·H 
*5!)0•6 
*5H0·6 
*G33·3 
•n33·3 
*ü39•2 

32"2 20 'Pied du l>t:tit rapide des ParessP.ux .... . 
3z2·35 ITête " " .. . .. .... 

1 

..... . 
323·38 Pied du lac Pnmei (lac à !'Anguille) .. .. .. .. . ....... . 
324 53 'Pied de la chute de Talon . . . . . . . . . . . . . . . 
324·71 'Tête " " . . . . . . . . . . . .... .. .. . 
32;)·)8 IRapirle en aval du lac Talon ...... . . 
325 3;~ PiP-d t!u !ne Talon .................. . 

ii Tête du lac T;tlon. . ........ . 
332'34 Pied du lac de la Tortue ... 
:i3i;·os Tête 
339•36} 

à Lac à la Truite ... 
347·79 
351 ·9s · Lac Nipissingue (rive est) .... . ... .. . 

Eau 
haute. 

,. ~ .. Nfrecmx sur /ri rii'iàe tl l'E;t u1·yeon. 1. ~i:ds. 
Lac :Ntp1"singue............ . .. .. ..... ...... .. 1 6+1 ·S 
Rivière it !'Esturgeon, en aval de la chute de l'E,;turge-on 

en a1nont " " 
en aval de la chute des Sables ... 
en a1nont " " 
en a val des rapides.. . ...... . 
eu a1nont 11 

en aval de la chute de la Boucane .... 
en a1nont 11 " •• *732-14 
embouchure de la rivière Tomiko . . *736'51 

" " au Brochet *'ï 40 · 60 
emb. de la crique aux Couleu\Tes .. *ï-18 
embouchure de la riv. Témagami .. *752 

" ii l'emb. de la rivière Maskinongé .. *'ïfJ5 
" " criq. \Vawashkashing .. . . . 

Premier lac (sur la rivière Maskinongé) ................... . ... .. . 
Deuxii>me lac . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . 
'l'roieii>me lac-, lac C'.'[urray. . . . . . . . . . . . . . . . .... . ..... . 
Quatrième lac ................. . .................... . 
Lac l\Iaskinongé-wagamingue . •.. .. .... • •. .... ... 

*639'3 

*(i65'9 

*G6ï·8 

*647'8 

Xi veau 
moyen. 

*664 ·1 

*G65 

•1140·5 

Eau 
basse. 

Pieds. Pieds. 

6-15 
(iïü 
680 
U96 
(i!J7 
703 
704 

*640'5 

........ *722'14 

........ *723• 51 

.... . ... *725 
..•. . . *730 

........ *735 
...... *785 
815 811 
813 
814 
815 
826 
836 
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6. Nii;eaux wr la riviort ù l' Esturgton-Fin. 

Petit lac (sur la. crique Koukaganingue) . . . . . . .... 
.... · · ·· ··· ······ .. 

Il " •••·•• ••·• ·• • ·••• 

t~ifr~~~rar;:'t~· f,i~ci ·a;1· ~-r~g~· ~~~~~·t· <l~; i~) :::: : 
La.c Matta.goamashingue. . . . . . . . . . . . . ............. .. . . 
Petit Ja.c tombant dans la Wahnapitaë. . .......•... 
Lac Wahna.pitaë . ... . ............. .... . 

7. .NireattX s11 r la rfrière Tàu.agauii . 

Rau 
haute. 

Niveau 
moyen. 

Eau 
base. 

Pieds. Pieds. Pieds. 

844 
856 
864 
882 
872 
871 
859 
858 

Embouchure de la rivière 'fémagami . . . . . . . . . . .. . . . . *752 . .... ... *735 
889 
!lOO 
903 
919 
930 
936 
!)51 
9-,7 
958 
959 
964 

Lac des Iles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
La.c du Cèdre-Rouge .................... . . .... . 
rête du groo courant. . . . . . . . . . . . .. 

,, du rapide rlu Banc-dt .. fhhlP 
,, du rapirle du portage Brùlé ... . ... . 
" du rap~de . .. ï, . .... : ... ;, . . . ... . 
,, du raµ1de du Log-Jam .... . 
,, de' rapides des Jumeaux (T >l'Ùt) 
,, du rapide Pht. . . . 

Lac de la Croix (CroP~) .. 
11 Té1uagami .. . .. 

8. Ninaux sur la crique <i la ]f11rt1"e. 

:::::::1 

Lac du Ci>dre-Rouge.................. . .............. . ... .. . -1 
Crique it la )fartre, en amont du rapide........ . . . ..... . 

900 
903 
904 
909 
909 
911 
914 
919 
920 
935 
!l36 
936 
990 
990 
941 
944 
956 

du gros courant .. . .... . .. . 
du mpide .. . . 
cl u i::ros courant. . 
du rapide ........ . 

de la,,chute .... 
.. " 11 11 des rapides . 

Lac a la )fartre . . .. . .................... . 
Petit lac (sur Je lot 6, con. V, Gladman) .... . 

" . (sur le lot 5, con. IV, <~ladman) .. . 
Lac W1cksteed (lac Shabosaging) .. . ..... . ........... . 
Î:ourches des décharges des lacs de Boice et .\lackPnzie ... . 

ac de ,Boice.. . . . . . . . . .. .. . . . .. . .. . . . . . . . . .. . . . 
Lac à 1 Eau-rouge d'en bas ......... . ..... . 

L 
" ,, d"en haut . .............. . 

ac ::\Iackenzie . . . . . . . . . . .. 
" SimJ)"on.... . ... . ...... . ....... . 

~e b;\ttent~ . . .. . . . . . . . . . . .. .. . . . . 
du S eÎespmr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

B~eadaÏ~~~~-- .' .' .' .' ." .' .' • .' .': .' .' ." .' · ." _" .· · .' _" .' ." · ." · 
~1cDiarmid. . . . . . . · · 
Fanny..... . . . . .. .. . . . . · · 
du Bois ........ . . 

9. Niveaux su1· la rivière Tomiko. 

Embouchure de la rivière Tomiko 
Lac Tomiko.. .. . . . .. . .. .. . . .. .. : : : .. 

1003 
1004 

956 
966 
968 
983 

1008 
986 
992 
994 
981 

*736. 51 ........ *123. 51 
795 
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.'J. Nil'cau.t sur la riril:rt 1'011tiko-Snite. 

Lac Cloébogomog. . ... . ......... . 
,, Can1eron .... . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . ..... . .. . 
" Tilden . .. ............................. . ...... . 
" sur les lots 6 et 7, con. III, Gladman .. . 
" "ur le lot 7, cons. III et IV, Gladman .. 
" l{aotisiniwaning.... . . . . . .... .. ... . 
11 aux Peupliers . .......... .. ... . .. . . . 

aux Epinettes-du-Suc! (South Sp1'ucc). 
Nord (No1·th Sp,.1we). 

10. Nivaiux sur lrt rù•ièrc Qucue-d<-Loutre. 

E,iu ~ï \"ettu 
hantf'. moye11. 

ï!lH 
803 
U2t; 
!130 
fl:32 
!148 
!J4!l 
!)78 
fl78 
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Ban 
basoe. 

piecb . 

Embouchure de la riv. Q.~dC'-L~utre.' lac Témiscamingue. · 1*591 · S 
Lac rlu Ca•tor-Blanc (Lac \Vabaunk). . ... . . . ............... . 

... *517'-R 
841 

Lac de Ruth .............................................. . 
Etang à castors (tète de la rivière) ...................... 1 ....... . 

fl91 
!lfll 

__________________ IH··"~ ,:~. i:~;;::· I ,!'.~ 
11. Nirrnux sur let rivière Métabetchonan. 1 pieds. / pie,18, pieds. 1 pied". 

Lac T?miRcaminguP, à l'embouchure de la rivière. .. .. ' *591 ·8 *577 8 
Sommet du portage dP i\~étabetchouan ......... ·1 927 ....... 

1 Montagne du Castor (R01-des-Castors).... . . . . . . 1247 I · · ·. · · · · 1 · 

858 PremiPr lac à !'.Achigan (Bass).................. . . . . . _ ... . 
DPuxitlme . . . . . .. . . . . . . . .. . 

1
1 ..... ·.. 858

859
·5 

Troi~1èn1e ................ . 
Quatrit'me " . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8G4 
Lac du Lièvre (Rabbit). . . . . . . ......... ... · I · . . . . . . . . . . . . . . . *!l38 
Lac it l'Ours-Blanc ......... . ................. . 

1

.... . . . . *942 
Lac Croche où de l'Ile-aux-Couleu\•res.......... . . . . . . . . *!153 
Lac du Filet (Net) .. .. ... ..... , . . . . . . . .. . . . . . . • . . !lH5 

~:~i~e1~~)m·s~~ol.e~1r (Th.iei·i~g:bat1').'.' .' '.'..:::: J: ::.: ....... .. j ~~~ 
Petit étang. . . .. .. .. . . .. . .. ...... 1. . . .. 991 
Lac. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1006 
Marécage sur la rivière... .. .. . . . . .. . .. .. 1022 
Petit étang. . .. .. . .. . . . . .. . . .. .. .. . . . . . .. . . . .. .. 1027 
Lac de la .Jiontagne (tête de lariv. Métabetc'an). . . . . . 102!! 

·:. b~,~~~~~"" "" "" · "-." · """ · "· . " . · · · . : · : . ":: "· · · · ~n 
" l'etrout. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . 996 

Lily .. . .. . .. . . . . .. ... . .... .... .. ...... 1001 
,, PPe>habou........ .... . . .. .. .. .. .. .. .. .. . ....... 1 1005 

" ~~~~:~ .............. ... .......... ·:::::::::: .. ::::::.:: ...... .. :::::::: i:: 
" ·~v~~bik~Îg{~;isi~g· o~· d~ ·1;,; ëôt~ (Rib ) ... : : : J: : : : : : : . : : . : : : : 1 m~ 

P~ai~~ ~~;!1!~:·: ·: ·: ·: ·:·:: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 1 ~~~ 
Lac Yt•ndredi (Fricùty)........ . . . . . . . . . . . . ... .... ... · 1· ...... ·1 1103 

" \Vil•on.......... . ....... ...... .... ... .. ... . . . . . . . . . . . . . . . . 1173 

20 
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Embouchure de la ri\il>rt> 1• l'.\.chigan, ri\•. :\Iéhihetchonan 
f,ac Cooper ou ;'\lacrlonald . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . 
>etit la.c. . . . . .. 
Lac G la•furd . . . . . 
Petit lac . . . . . 
Lac :\loxa111.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . 

Burwash.. . .... . . . . . .. . . . . . . . . ......... · · · 
Ross.... . . . . . . . . . . · · ·· · · · · · · · · · · 
du Lièvre (Ra&bit), baie clu f:;url-Est ....... . 

13. Nire(tu:r sur la ririirc de .llontreal. 

Eau 
lrn.ute. 

pieds. 

l<;mbouchuredela ri,iérede :\Iontréal (lac Témiscamiogtlf'). •591·8 
\lais. de fermier (dépôt de boi•) '·Je Long-Portage, 8li0 pdo ....... . 
"ommet du PortagE-, 880 pieds ..................... . 
tiv. :\Iontréal à la têœ du Long· Portage, 3 mille' de l"emb. 

l\. l'a1nont dn Jfft•tnier rapirlP .. ... . 
de11xiè1nt' . . . . . ...... . 

,. tt·oi:-;i~\111e ..•....... 
an piPd dP la chntt' <le hi Fontaine .. 
à la. tête " " 

,, de la chute Ral(ged . . . . ....... . 
1t l'amont du quatrii>nHJ mpide ........ . 

cinqnif>me " .......... . 
" de la chute du Round . ........ . 

au P?rtage d_u _1;1c de la.Vase (Muel) ... .... . 
au pied du s1xieme rap1rle ............ . 
à la tête " u •••••••••.•••. 

" du ~eptit>1ne ......... . 
au pi!'d du hnitièm<· 
à la tête ........ . 
lac d(• la Baie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 

,, à l'emboue. de la branche de la Témagami. . . : 
Lac des Sauvages ( "1dùrn) . . . . . . . . . . . . . • . . • . . .. . 
Lac Rond (de la )1ontag1w) .. ........................ . 

If Niveaux siir la roule du lar· Tr!1rwya11d <1u Cèdre-Rouge 

Lac Témagami . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . ...... . 
Olier........... . . . . . . . . . . .. . .............. . 

" Dilnédu~.. . . . . . . . ..................... . 
f,ac 'Vasacsinagama. . . . . . . . . . . .. 
Piairie de ca,tors. . . . . ...................... . 
\,ac Vert .... ...... ............................. · .· ..... i· ..... ·. · .. · .· ·. 
Lac Brophy.......... . . ............. . 
),ac Ingall. ......................................... . 
Lac du Caribou-qui-,ante (Ju1111'Îll!J-Cariuo11) . ......... . 
Lac de" Jumeaux d'en haut ......................... . 

" " d'en ba~.. . . . . . . . ............... . 

L~' de ~~~~1;~· .... : ...... : : . . . . : : : . : : : . : : . : . : : : : : : . : : : 
T,ac de la Pierre qui·pencl (Ila1111iny-Stonc) . ............ . 
Lac du Cèdre-Rouge (Rer/-C,.clar) . • . . .. • . . . . ....... . 

J.5. Nfrcmr:r dt d1ffërc11t:; focs. 

Lac aux Brochets (Pikr) •ur fa crique;\ Uordon ......... . 
Lac Long, sur la crique à Gordon . . . . . . . . . . . . ....... . 

Xi veau 
moyen. 

8fi4 
!ll-1 
!124 
H:?ï 
!J:~ï 
!1::3·5 
!J:-14 
!13li 

*!>38 

7313 
'ï-18 
'iliû 
770 
7ï~ 
'ï!J3 
M3 
830 
~;~(l 

8G1 
8üfJ 
871 
SiH 
882 
883 
890 

!JO 
903 
t!Ol 
!lll 

061 
!lR-1 

102'.! 
1025 
10;~;; 

1046 
105fi 
lO:iO 
10-18 
!l!l3 
fJ77 
n1.> 
!1::1.ï 
!11:; ·!) 
fJOO 

Eau 
bas,e. 

*5Ti .. 8 

. */fJ-1 
.. *B20 5 



aARLOW. J ANNEXE 1. 

1 

Eau 
haute. 

15. Nirwu.r: de d•fférrn/.~ lacs-Fin. 1 pieds. 

Lac ''T"........... . . . . . . . . . *8.36 
Lac Kippawa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . *880 
Sommet du portage entre Kippa\\'ft et Douglas ........ . 
Lac Douglas . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
Petit lac ühashingue.... . . . . . . . . . . . . . . ....... . 
Lac de la l''orH (Forest) . . . • . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . 
Lac au Bouleau. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Lac du Diable... . ............. . 
Lac à Bastien . . . . . . . . . . . . . .......................... . 
Lac Thompson ou McConnell. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . 
Lac David........ . .......... .. . 
Lite Ohashingue .............. . .................... . 
~ommet du chemin entre le lac Obashingue et la rivière 

Ottawa, 942 pieds. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . 
Petit lac à la tête de la crique aux Coulell\"res (Snake Cr.) 

sur l'ancien d1emin d'hiver. ... .. . .. .. .. .. ... 
Re~ond_ lac: sur _la c_ri9ue aux Couleunes (Snake Cr.) sur 

1 anC'ten chemin cl ht\'er ..................................... . 
Lac Long, s.ur la ,crique Blanche (White Creck) .. . ... ............. · J 

Lac Blanc, a Jn, tt>te de la crique Blanche . . . . . . . . .... ... ....... . 
Lac du CMtor-Blanc (à l'est de la pointe de i\Icl'\Iartin) .......... . 
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Lac Wakémika.. . ................................ . 
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ANNEXE IL 

Sua QUELQUES FOSSILES CAMBRO-SILURIENS ET SILURIENS DES MASSIFS 

DU LAC TfaIISCAMINGUE, DU LAC N IPISSINGUE ET DE LA 

MATTAWA. 

p AR H. M. AMI. 

LAC TÉl\iISCAMINGUE. 

CAMBRO·SILURIEN (ORDOVICIEN). 

En décrivant la formation de Niagara sur le lac Témiscamingue, sir 
wm E. Logan dit:- "On trouve, sur le calcaire de Niagara, des frag
ments anguleux détachés de dolomie ressemblant à celle de la formation 
de Bird's-Eye et de Black-River, de La Cloche et du lac Nipissingue 
et renfermant Strophomena alternata, des espèces de Jfaclurea sembla
bles à M. magna et M. Altantica, Orthoceras anceps, et O. proteiforme." 
Puis il ajoute: " On n 'a point encore découvert d'où proviennent ces 
fragments."* 

D'après l'assemblage des formes reconnues par E. Billings et consi
gnées dans les remarques ci-dessus de sir wm Logan, il n'y a aucun 
doute qu'il doit y avoir quelque part dans le voisinage du lac Témisca
mingue, au moins un horizon cambro-silurien, c'est-à-dire, la formation 
de .Bird's-Eye et Black-River. 11 reste à constater si quelques membres 
plus anciens du cambro-silurien existent sous les roches siluriennes dont 
le développement est passablement étendu. La formation de Black
River dans ce district n'est connue, jusqu'à présent, que par des mor
ceaux de calcaire meubles, mais anguleux, et ne paraissant pas avoir 
été charriés de bien loin. L'on ne peut guère conjecturer que ces mor
ceaux de calcaire soient venus d'aucune autre région que celle du Témis
camingue, car on ne connaît pas d'affleurements de roches d'âge de 
Black-River dans la région située au nord du lac Témiscamingue. 

SILURIEN. 

Les fossiles siluriens abondent sur le lac Témiscamingue et sont bien 
conservés dans les différents massifs. C'est à la "Tête du lac Témisca-

Oéologic du Canmla (1863), p. 353. 
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mingue" que sir wm K Logan fit les premières collections en 1 45. 
Ces collections som inscrites et énumérées par ~1. Billings à la page déjà 
indiquée. L'existence d'Halysites catenularia et de Ji'avosites Oothlan_ 
dica était un témoignage suffisant pour permettre à l\1. Billing~ de dire 
avec certitude que les roches dont ils provenaient étaient siluriennes. 
A peu près treize espèces ont été déterminées dans le temps. 

NOTES SUR CERTAINES ESPÈCES . 

Les collections faites par le D' Bell et .M. Barlow sont très considé
rables. L'un des traits les plus saillants et les plus caractéristiques 
dans la faune représentée, est l'abondance des coraux, dont pas moins 
de dix-sept espèces ont été reconnues par M. Lam be. Parmi ces coraux, 
le "corail à chaîne" (Halysites r:atenularia) et le "corail ch'1mbril" 
(Favosites Ootlilandica) sont, en grande profusion. Ils sont conservés 
pour la plupart dans un état silicitié-qui est loin d'être le meilleur 
pour l'étude-d'une manière qui ressemble beaucoup à. celle en laquelle 
on trouve les fossiles de la formation de Black-Rivei· aux rapides de 
Paquette, sur la riviAre Ottawa, en bas de Pembroke, Ontario. 

Bien peu des formes d'organi1>mes plus élevés caractéristiques de 
l'époque silurienne sont associées aux coraux, mais Clathrodictyon vesi
culosum, Nicholson et Murie, l'une des hydroméduses, est très abon
dante et intimement asssciée aux coraux. 

Les crinoïdes sont très rares, trois espèces seulement ayant été consi
gnées jusqu'à présent de ce bassin. 

Les annélides sont représentés par un seul échantillon de conodonte, 
tandis que les bryozoaires, si abondants dans certaines roches des for
mations de Niagara et de Clinton, rlans la province d'Ontario et dans 
l'Etat de New-York, sont assez parcimonieusement distribués dans les 
roches du lac Témiscamingue. 

Les brachiopodes se rencontrent seuls dans certaines bandes, et par
fois ils sont très abondants. Tel est le cas pour l'Atrypa reticula1·is, 
Linnée. T~e Pentamerus oblong1~s, Sowerby, forme caractéristique du 
W enlock, en Angleterre, et du Niagara du plateau continental intérieur 
de roches paléozoïques dans l'Amérique du Nord, existe en vaste 
quantité dans une certaine bande de calcaire gris-jaunâtre sur l'île de 
Mann ou Brûlée. 

Les lamellibranchiés ou pélécypodes sont trè rares, deux genres seule
ment ayant été observés dans toutes les collections. 

Les céphalopodes sont bien représentés, et parmi ceux-ci, Discosorus 
conoideus, Hall, est le plus saillant et le plus intéressant, quoique les 
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orthocératites comprennent, entre autres, Actinoceras vertebratum, 
Hall, (que l'on dit être identique à Actinoceras Backi, Stokes, décrit 
comme venant des régions arctiques de l'Amérique <lu Nord,) et plu
sieurs autres formes particulières à la formation de Niagara dans l'Etat 

de New-York et d'Ontario. 

Les trilobites wnt rares. Deux formes consignées peuvent être les 
représentantes èe l'Amérique du Nord des deux espèces européennes 
Calymene Bl1imenbcichii, Brongniart, et Encrinurus punctatus, W ah
lenberg. Les ostracodes sont également très rares. Quelques fragments 
d 'algues se trouvent dans les collections de M. Barlow et paraissent 
représenter deux espèces antérieurement consignées comme provenant 
de roches de même âge dans l'Etat de New-York. 

Toute la faune comprend quatre-vingt-huit espèces, représentant 
cin<1uante-neuf genres. Ces espèces sont pour la plupart des forme~ 
rapportables à la fo1·mtition de Niagara, bien qu'un certain nombre. 
comme les coraux et les brachiopodes, soient aussi bien connues 
comme existant dans des roches assignées à l'horizon de la formation 

de Clinton. 

Il y a des échantillons de Favosites Gothlandica de la collection de 
M. Barlow, faite en 1894, qui mesurent un peu plus de quinze poucei-; 
de diamètre, ou plus de quatre pieds de circonférence. Le mode d(' 
croissance de ces Favosites est semblable à celui décrit par le professeur 
G. H. Girty, dans le cas de Favosites fl'orbesi, var. Occidentali8, et des 
exemples très parfaits d'aussi grandes dimensions ne sont pas rares sui 
l'île Brûlée. Ils dépassent en grandeur et en perfection de structure les 
grandes masses de Pœwsites de la formation hamiltonienne de Thed 
ford, Ont. De gros et petits spécimens de cette espèce se trouYent 
ensemble, et il en est également ainsi pour les spécimens de Clathro
dicty'm vesiculoswn, Nicholson et l\f urie. C'est l'espèce qui a été 
décrite par Billings comme étant la Stromatopora concentrica de Gold 
fuss. Le plus gros spécimen mesure quatorze, sur dix, sur huit pouces. 

La Syringopora verticillata, Goldfuss, a été décrite d'après des 
spécimens qui venaient du lac Huron. On la trouve en assez grande 
abondance dans le silurien du lac Témiscamingue. Ce fait, ainsi que 
l'existence de plusieu!'s autres espèces qui sont communes au silurien du 
lac Huron dans l'île :\lanitouline, dans le Michigan et dans Ontario, 
aide à corrobo1 er l'opinion que la mer dans laquelle les dépôts siluriens 
du bassin du l:;,c Témiscamingue ont été déposés, était reliée à la mer 
siluriennr. de la région du lac Huron. 
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Notes sur les collections de M. Barlow. 

ne du Chef, lac Témiscamingue.-Les fossiles de cette localité sont 
mal conservés et se trouvent dans un grès assez grossier monkant des 
grains de quartz limpide empâtés dans une dolomie gris·jaunâtre pâle. 
Les lits dont ils proviennent paraissent former la base ou l'assise la 
plus basse du silurien tel qu'il est développé en cet endroit. La pré 
sence d'llal,ysites catenularia, Linnée, et de IJiscosorus conoideus, Hall, 
avec d'autres formes provenant de cette île, sert à indiquer l'existence 
de roches siluriennes sur le côté l'Ud. Ces assises, qui reposent sans 
concordance sur les roches archéennes nues, dont la sul'face est très 
irrégulière et inégale, doivent nécessairement avoir des contacts à del.' 
horizons ou ni veaux divers. Il ne serait pas du tout surprenant, en 
réalité, de trouver des lits arénacés non seulement appartenant à la 
formation de Niagara et contenant des fossiles représentant différentes 
zones de vie dans cette formation, mais aussi des lits semblables ren
fermant de plus anciens types d'organismes, appartenant à de plus 
anciennes formations dans les étages inférieurs de cet ancien lambeau 
ou bas:in paléozoïque. 

Ile Brûlée ou de .ilfann.-La plus grande partie de la nombreuse 
collection obtenue en 1893 et 1894 venait de cette localité. Quarante
trois espèces y sont représentées. La roche dans laquelle elles sont 
conservées est une dolomie jaunâtre clair et à grain fin, fourmillant de 
débris de coraux et d'hydroïdes. Certaines bandes, non calcarifères, 
l'enferment des brachiopodes appartenant à l'espèce Atrypa reticularis, 
Linnée. Plusieurs tablettes intéressantes et minces de calcaire crinoï
dal renferment des têtes au~1:1i bien que des tiges de crinoïdes. Elles 
offrent un intérêt spécial et méritent d'être plus amplement étudiées. 
C'est la seule localité sur le lac où l'on ait trouvé des têtes de crinoïdes 
passablem1mt parfaites, et jusqu'ici l'on n'y avait vu que des fragments 
imparfaits de colonnes ou de tiges. 

Ile Percy.-De cet endroit, l\I. Barlow n'a pu se procurer que quel
ques spécimens, dont il a été reconnu neuf espèces. De nouvelles col
l··ctions de cette localité révéleraient probablement d'autres forme 
particulierement intéressantes. Ainsi qu'il a déjà été dit, l'existence 
d'Halysites catermlaria et de IJiscosorus conoideus sur cette île est une 
preuve suffi>ante sur laquelle on peut rapporter les aseises qui les ont 
fournis, au système silurien. 

t 
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Les corauxjossiles. 

En 1896, M. L. M. Lamb, de cette Commission, fit une étude 
spéciale des coraux obtenus, et il a dressé la liste suivante des espèces: 

Ile Brûlée ou de Mann, lac Témiscamingue, recueillis par A. E. Barlow. 

1893-1894. 

Heliolites (P/asmopora) affinis, Billings. 
LyeUia Americana, Milne-Edwards et Haime. 
Zaphrentis Stokesi, Milne-Edwards et Haime. 
Cyathophyllum articulatmn, 'Vahlenberg. 
Favosites Goth/.a.ndica, Lamarck. 
Alveolites Niagarensis, Rominger (pas Nicholson). 
Limaria (Cœnites) crassa, Rominger. 
Halysites catentdaria, Linnée. 
HalysiV;s compacta, Rominger. 
Syringopora bifurcata, Lonsdale. 
Syringopora vcrtici//.a.ta, Goldfus". 

Extrémité nord du lac Témiscamingue, recueillis par R. Bell, 1887. 

Heliolites suùtuùu/.a.ta, McCoy. 
Zaphrentis Stokesi, Milne-Edwards et Haime. 
Strombodes pygmœus, Romingn. 
Favosites Goth/andica, Lamarck. 
C/.a.dopora cervicornis, Hall. 
Alveolitcs Niagarensis, Rominger (pas -icholson). 
Alveolites seriatoporides, Milne-Edwards et Haime. 
Cœnites lunata? Nicholson. 
Lima ria ( Cœnites) crassa, Rominger. 
Halysites catenul.aria, Linnée. 
Halysites compacta, Rominger. 
Syringopora Daluianii, Billings. 
Syringoporo i·crticillata, Goldfu". 

Le tableau suivant énumère les fossiles siluriens trouvés dans les 
différentes localités de la partie nord du lac Témiscamingue, les locali
tés et collectionneurs étant comme il suit :-

1. Collection de la "Tête du lac Témiscamingue" (sic), par sir W. 

E. Logan, 1845. 
2. De "l'extrémité nord du lac Témiscamingue," Dr R. Bell 

(sic), 1887. 
3. Diverses collections par 1\1. A. E. Barlow faites sur l'île Brûlée 

ou de Mann en 1893 et 1894, et aussi partie de la "collection Stewart," 
de l'île Brûlée, faite en 1892. 

4. Ile Percy, lac Témiscamingue, A E. Barlow, 1894. 

5. Ile du Chef, lac Témisc11.mingue, A. E. Barlow, 1894. 
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Tableaii indiq11ant [P,~ genres et espèces de fossiles siluriens provenant 
clu lac Témisca11iingue. 

PLAXT.E. 

Bythotrephis [Jracilis (Y) Hall. . . . 
J>ftl11wta, Hall. .... . 

HYDRmIEDUS.K 

C<ELE •• TERATA. 

Heliolites w/,tu/•11/<tl<t, .:\fcCov .. 
(PlflM"1pora) ".tfini8, Billing's ... . 

" esp., cf. H. Nia1u11·<>•Sis, Hall .. . 
Lyel/ia Amerirana, J<:dwarcl' et Haime .......... . 
Zaphl'lmtis Stokesi, J<:clwarrh et Hainw .... .... .. . 

Il e~p .. . , , , . . . , . 
Oaninia or Strepte7'ts11w, esp.... • . . . 
Cyathophpllum artieul11t1w1, \\'ahlPnberg ... 

" e~p. irnlt-t . . . . . . 
Strom.bodes pp911irFtttJ, Romingt·r 
FClt'osite,, Gothlandic<t, L"marck .. .. ..... . 
C/adopora cer!'ioornis, Hall . . . . . . ..... . 
A/11colitrs Nifl[Jarrnâ,<, Roming .. r .... ...... . 

" seriatoporoi<l<·s, Edwarcls et Haitu .. .. 
Cœnites lllnata U), Xicholson.. . . . . . . .... . 
Liuwrio (Cœnitr~) crru.o.ia, Rüu1inger ........ . 
Halysilf• catenula ri.a, Linnée. . . . . . . . .. . 

,, comparVt, Rmniuger... . . . . ... . 
Sprin[Jopora lnfurratC1, Lonsclale ......... . 

i·erticil/,tta, ( ~ol<lfnss. . . . . . . 
Drtl1nanii, Billings .... 

ECHL 'UDER:\ lAT.L 

Fragments crinoïclaux . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Taxocrinu~, n. esp... . . . .... . ....... . 
Dendrocr11~11S, esp., cf. D. 1011,yidact!f/11.<, Hall .. 
Thpsano(}rinu,, esp., cf. T. li/iiformi.•, Hall .. 

ANNELIDA. 

ÀrCl&rllites, n. e. p ... . . 

BRYOZOA. 

Lichenalia co11ccnlrtca Hall 
Phœnopora expansa, Hall .. : : : .. : . : : 
Tre11wtopora, e'P·........ . ........ . 
Ca_llopora, esp., cf. C. n11m111iformt"', Hall 
Stictopora, e'P· . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 

1. 2. 3. 4. 5. 

• 

• • • 

* 

* . 
• 

* • 
* . . 
• 

* 
" 
* 

* 

.. . . . 
• 

• • • 
• 
• 

• 
• 

·I 
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Tableau indiquant les gf.nres et espèces de jossües siliiriens 21rovenant 
dn lac Témiscamingue-Suite. 

1. 2. 3. 4. 5. , __ -- -- -- --
.; -bÎ> 

1,J 
"t:: = 
~·ê ...: 

d = ~; 5 .; 
~ "' -d ..., "' . .,, .s::: 

""' 'ê'§ d "' 0 
"'0-~ '" ~Q) ~~ ... " = 1"' E 

l>E-< P:< Pol "t:: 
+' •Q) 

"" Q) Q) "' ~E:-< ~~ i=i i=i ;::::; 
-------------------------- -- -- ---- --

BRAOIIIOPODA. 

Orthis (Dalnwnclh) llry(lntu/a, Dalman. 
" Dai·idsoni, dt .. \ Terneuil. ...... . 

Lcptmw lrtms,.cn11li", Dalman .................. . 
Lcptœna rhoml,01dal1.<, \Vilcken8 ...... . 
St1·ophonclla, esp..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Stropho1tUnri, (~) esp., cf. Lcµto na rorru{latrr, Conrad. 
Ghonctes (~), ou !:>trophomena (.') .......... . 
Plat11strophi(l l1m.r, Eiclnrnld. . . . ... . 
Lcplocœlùr hwii.<phrrica, Sowerby... . ..... . 
Atryprt rcticuloris, Linnée.... . ... 

nodostriata Hall . . . 
" intrrmcdiu, Hall. .. .. . 

Rh!f11chotrt11w runcata, Dalman ... . 
Rhy1whonAJllu 11<11/ccl<t, Hall ...... . 

intcrplicata, Hall .. 
acutipliwta, Hall. 

" esp ..... . 
T1·cm11tospira. eRp. indét ..... ... ..... . 
Spirifer, esp., cf. S. Nioyorcnsis, Hall.. 

,. esp. indét. . . . . . . . . . .. . 
llftristclla <iirli111w, Dalman .... . 

1wnfor111is Hall. ... . 
esp ... 

Pcnta11icr11 .< o/Aonyu.•, Sowerby .. . 

<+AHTRROPODA. 

Bucania sti{luwsa, Hall ....... .. . 
.1fur1·hiso1ii(l sub11lat11, Hall .. ... . . 

e~p. Xo. 1 .. 
esp. No. 2 

Lo:roncna, n. esp ... ... . 
" esp ........ . 

E1w111phalus, u. esp. 
Euomplwlns <tlatus, HisingPr. 
C11clon111ut cw1ctllat1w1, Hall.. 
Ptatyo•to11ia, esp ....... . 

LA~rnLLIBRANOHIATA . 

llfodio/opsis, e:;p., cf. JI. ercct11s, Hall ... . 
Pterùua, esp. . ............ . 

OEPHALOPODA. 

ronoide11.<, Hall ..... . . . . . . ......... . 
ymcili. ('!) Foord . . . . . ......... . 
eHp. No. 1..... .. . . 
esp. No. 2 ........... . 

.. •. 1 * 1 

* • 1:::. 

;. .. 
* * 

;. 

l ;. .. 

1 
.I -:~ 

;. 

;. 

* ;. 

;. .. * 
;. 

.;. 

•· 

* 

* 

" 
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Tabfoa 11 indiquant les g'mres et e$JJèces de fossiles silurienli pro1.:enant 
di' lac Témiscamingue-Suite. 

~ ~ .. !i 
~ s·§ 

~-1 il ...: 
i >, ::: 
~ "' ô d J; '"' " 15,~ ~~ ~ "O 

~s1~] 
., Q; "' ;:::; ;:::; ;:::; 

--------------------,-----
CEPHALOPODA-S11ile. 

Orthoccras, esp..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . · ... · · · · · · · · · 
" esp., cf. O. clai•atum, Hall. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 

esp., cf. O. viryulatw11, Hall . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
., esp., cf. O. Cad11ius, Billings (? O. w/Jcanctl-

latwfl, Hall) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * 
Orthoceras rotulat111n, Billing•.. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 

Actinoceras rertebratwn, Hall (Y A. Baeki, Stokes) ..... . 

TRIJ,OBITA. 

Caly11tenc Nia[l«rensis, Hall ( C. B/1w1enbachii, Brongniart) . .... 
lllœnus, esp. . . . . . . . . . . . . . . . . . .................. . 
Encnnur11s, esp., cf. E. punetatus, 'Vahlenberg- ............ . 
Proetus, esp.. . . . . . . . ......................... . 

OSTRACODA. 

Beyrichw, esp., cf. B. lata, Vanuxem ...................... . 
bochilina, esp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............. . 
Leperditia, e<p . . . . . . . . . . . . . . . . . . .................... . 

Renvcis. 

• 
* 

* ... J .... 

• 

* * 

185ï. llILLINGS, E.-Rapport de progrès, Explor. géol. du Can., pour 
les années 1853-6. Toronto, l 857. A la page 349, Orthoceras 
rotulatum est décrit comme venant de la têLe du lac Témisca
mingue. 

18.iS. BILLINGS, E.-Rapport par E. Billings, paléontologiste, dans 
le Rapport de progrès, Explor. géol. du Can. pour l'année 
1857. A la page 158, M. Billings décrit Syringopora .Dal
manii et S. verticillata, Goldfuss, dont il enregistre la décou_ 
verte. 

1858. Billings E.-Fossiles canadiens, contenant une description 
de nouveaux genres et espèces, récoltés dans les formations 
siluriennes et dévoniennes du Canada. Extrait du Rapport de 
l'Expl. géol. du Can. pour 1857. Montréal, 1858, 29 pages. 

11:'63. BILLINGS E.-La Géologie du Canada, depuis son commence
ment jusqu'à 1863, "contient un chapitre aux pages 352-354, 
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intitulé:" "Formation de Niagara sur le lac Témiscamingue, ' 
dans lequel sont données deux listes de fossiles dressées par 

Billings. 

1888. FooRD, ARTIIUR H. --Catalogue of the Fossil Cephalopoda of 
the British Museum, Partie I, Nautiloidea, Londres, Angle
terre, déc. 1888,-dans lequel Actinoceras vertebrale est 
indiqué comme venant du lac Témiscamingue. 

1896. WmTEAVES, J. F.-Canadian Stronwtoporoids, Can Recor1l 
of Science, vol. V, n° 2, pp. 129-146, déc. 1897, dans leqm·l 
Clathrodictyon vesiculosurn, Nicholson et Murie, est indiqu~ 
comme venant du lac Témiscamingue. 

1897. AMI, H. M.-1YotPS on some of the Fossil Organic Remain" 
/rom the Geological Formations and Outliers of the Ottawrr 
Palœozoic Basin, Trans. Roy. Soc. Can., 2"'• série, vol. II, sec 

IV, 1 "9G-1897. (Ottawa, 18!-17.) 

1899. LA1IBE, L. M.-Canadian Palœozoic Corals, Ottawa Naturalist, 
vol. XII, n° 11, pp. 219-220, fév. 1899, où de~ spécimens iden · 
tifiés avec Cyathophyllum articulatitm, Wahlenberg, sont 
décrits <l'après les collections de M. Barlow sur le lac Témisca-

mingue. 

LE MASSIF DE LA MATTA W A. 

Dans l'automne de 1894, M. A. E. Barlow soumit à l'examen une 
petite mais importante collection de fossiles venant d'une localité, sm· 
la ri,,e nord de la rivière Ottawa, à six milles en aval de la Mattawa. 
La faune représentée dans les calcaires gris-rosâtre et arénacés de cet 
affleurement, est celle de Black-River et de Trenton. La présencP 
<le Receptaculites Occidentalis, Salter, et Orthis tricenaria, Conrad, 
indique un horizon à la fin ou au sommet de la formation de Black · 
JUver, tandis que l'existence de Prasopora Selwyni, Nicholson, Soleno
pora compacta, Billings, Rnfinesquina alternata, Emmons, et Zygospirri 
recitrvirostra, Hall, est éminemment caractéristique du Trenton. 

L'existence de cette faune à un endroit aussi occidental le long de 
la vallée de l'Ottawa et à une si grande proximité des mas~ifs du la<.: 
Nipissingue sur les îles du Manitou, ainsi que l'existence bien connue
d'assises du même âge clans les îles situées au nord de la Grande-Mani
touline, servent à démontrer que, dans les temps ordoviciens, les eaux. 
marines du bassin paléozoïque du lac Huron étaient directement reliées 
à celles des régions du Nipissingue et de la Mattawa ou de l'Ottaw~ 
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;;upérieure. Chaque espèce consignée comme provenant de ce massif 
de la .Mattawa a été trouvée dans d'autres dépôts dans la vallée de 
!'Ottawa, tandis que la plupart d'entre elles, sinon toutes, sont aussi 
<'Onsignées comme provenant des îles au nord du lac Huron. 

La liste suivante est celle des espèces reconnues dans la collection 
"btenue dans ce massif :-

PROTOZOA. 

Rcceptac11lites Occidcntalis, Salter. 

Ecm:>ODEIDIATA. 

}'ragments de crinoïdes, trop imparfr.itement conser\'é< pour les recon
naître. Ils ressemblent à des portions de tiges d'unP espèce qui peut 
être rapportable an genre Glyptocrùms. 

BHYOZOA. 

Prasopora Sdn•y11i, Nicholson. Les tranches microscopiques préparées 
de cette forme ne montrent aucune variation des spécimens typiques 
trouvés 1• P<>terborough, Ottawa, ::'.Iontréal et d'antres localités du 
Canada. C'est sans cloute fa forme qui a été dé"ignée ~cms le· noms 
de F'arosit<.• lz1copoditcs, Chœtetes lycoptrdo11, et Stcnopora petropo 
litanrr, dans les premiers rapports des commissions géologiques de 
::\ew-York et du Canada. 

Monticuliporides feuillus et branchus. 
Solenopora compflcta, Billings. Une forme qui peut probablement être 

rapportée à cette espèce. 

CŒLEN1'El\AT,\. 

Streptdas11w cornic11/u11i, Hall. 

BRACIIIOPOD.\. 

,:ilropho11una incnrmta, Shepard. 
Rajinesquina alternata, Emmons. 
Orthi-', esp., cf. O. tricenaria, Conrad. 
(Dinorthis) proa1·ita, \Vincliell and Schubert. 
Zy{!O.<pfra rr-currirostra, Hall. 

GAS'rEl\OPODA 

Lophosp1ra Oicincta, Hall. .Teune individu rapportable it cette espèce. 

THILOBITA. 

Un fragment de trilobite trop imparfaitement conservé pour être reconnu. 

LAO NIPISSINGUE-LES ILES DU MANITOU 

En 1854, Alexander Murray fut le premier à signaler l'existence de 
calcaires reposant à plat sur les îles Manitou du lac Nipissingue. Dans 
son rapport de cette année-là (p. 131 ), il rattache ce calcaire à la 
formation de Black-River. L'Ormoceras tenuifilum, ou, comme on 
appelle maintenant cette espèce, l'Actinoceras Bigsbyi, Stokes, est la 
forme caractéristique qui a servi de base à la détermination de l'horizon 
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En 1884, une autre collection fut faite sur ces îles par le D' A. R. 
C. Selwyn. Elle fut soumise à un examen préliminaire par l'auteur. 

En 1886, M. T. D. Ledyard, de Toronto, visita ces îles et en rap
porta une int.éresssante collection, qui fut soumise à ?il. E. O. Ulrich 
pour qu'il l'examinât. La liste des espèces dressée par ce dernier et 
incorporée dans une étude sur le calcaire de Bl11.ck-River au lac Nipis
singue, par le profes~eu!' N. H. \Vinchell, publiée dans l'American 
Geologist <le septembre 1896, contient, outre d'autres formes, un certain 
nombre de bryozoaires qui n'11.vaient pas encore été reconnus dans cett"l 

localité. 

En 1892, le réYérend J. ~I Goodwillie, ::\!.A., de North-Bay, fit 
une excellente collection de fossiles et la communiqua à la Commission 
géologique d'Ottawa. L'on constata que cett" collection contenait un 
certain nombre de formes qui n'existaient pas encore dans les autres 
collections, et une étude préliminaire de son contenu révéla beaucoup 
d'espèces intéressantes, toutes éminemment caractéristiques de la 

formation de Black-RiYer. 

En 1894, 11. A. E. Barlow fit une collection sur la rive occidentale de 
la Grande-Ile du Manitou ou de Newman, sur la plus septentrionale des 
îles du :Manitou et sur la rive occidentale de l'île i\] cDonald. Dans la 
première de ces collections clP M. Barlow, l'on reconnut la faune de 
Black-River, et l'on consigna Colu,mnaria Ilalli, Nicholson, Stromata
cerium rugosum, Ball, Lapltospirn helicteres, Salter, et Actinoceras 
Bigsbyi, Stokes, qui toutes sont éminemment caractéristiques. La pré
sence de Zygospira recuri,irostra, Hall, et d'une forme qui est sans 
doute rapportable à Plectambonitei; sericea, Sowerby, de la rive ouest 
de l'île McDonald, donne un léger facies trentonien à l'a.ssemblage 
provenant de cette localité. Il est possible que de nouvelles collections 
révèlent un horizon quelque peu plus élevé que celui qui indique ordi

nairement la zone de Colurnnaria Halli. 

Les collections suivantes de fossiles ont été examinées par l'auteur:

Iles du Manitou, L. Nipissingue, A. R. O. Selwin, 1884. 

Iles du Manitou, L. "ipissingue, rév. J. ::\I. Goodwillie, 1\.1.A., 1892. 

Rive oui>st, Grande-Ile du Manitou, L. Xipissingue, A. E. Barlow, 

1894. 

Rive ouest, île }foDonald, L. Nipissingue, A. E. Barlow, 1894. 

Plus méridionale des îles du Manitou, L. Nipissingue, A. E. Barlow, 

1894. 
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La liste suivante des genres et espèces compri>nd toutes les formes 
reconnues dans ces collections ainsi que dans les autres ci-dessus men
tionnées. 

PROTOZOA. 

Stromatœtrim" ruyosum, Hall. 
Pasreolus globosus, Billing,. 

C.ELENTERATA. 

Colurmutria Halli, Nicholson. 
Tttradium fibratum, Safford. 
Palœophyllum l esp. 
Streptelasma cornfrulu1a, Hall. 

EOHINODERMATA. 

Fragments de crinoïdes trop imparfaitement conservés pour être reconnus. 
Plaque sculptnr?e dr <'e qni para1t être un cy&tidien rapportable.au genre 

Paù.1orp1-i1'/t:~. 

BRYOZO.I. 

Escharopom ·'''ôru·tu, l"lrich. 
Escharopora lùnitaris. ülrich. 
Hdopora 11wcronata, Ulrich. 
Rhinidictya 11iutabilis, var. major, Ulrich. 
Phpllodict11a varia, Ulrich. 
Batostoma Winchclli, Ulrich. 
Callopora multitabulata, Ulrich. 

Plusieurs antres monticnliµoroïdes rapportnbles aux genres et espèces qui 
n'ont pns encore étr examinés nu micro,copC', mais qui paraissent appartenir 
à des genrrs comnw Pachydictia, A1nplexopora, Dckayia, Coscinium et 
M onot rypcl/a. 

BRAOHIOPOD.\. 

Strophome1ut incurmta, Shepard. 

Trcntonrnsis, Winchell et Schubert. 
Rafine.~quina a/tcr,wta, Emmons. 
Plectambonites sericm, Sowerby. 
Orthis tricrnarùi, Conrnd. 
Rhynchotrcmci in1a1uimlris, Castelnean. 
Zygospira rcc11r1•ii·ootra, Hall. 

G ~ STEROPODA. 

Eccy/iowphahu Trwto11ensis? Conrnd. 
Plcurowmaria ( Clathrospira) subconira, Hall. 
Murchisonia (Lophospira) helicteres, Salter. 

" bicincta, Hall. 
Maçlurea? eRp. inclét. 
Fus1spirci elon9atc1, Emmon•. 
Trochonema 111nbilicatu111, Hall. 
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LAMELLIBRANOHIATA . 

C.l/rtodonta Huronensis, Billings. 
r!anadensis, Billings. 
subrarinala, Billing~. 
PSp. indet. 

Ctcnod-0nta lemla, Hall. 
Vanuxemia? esp. Hall. 

UEPHALOPOUA. 

Vaginoceras 11iultitubulatm1t, Hall. 
Gonioceras anceps, Hall. 
Actinoceras Bigsbyi, Stokes. 
Camcroccras 11roteiforme, Hall. 
Nauno aulerna, Clarke. 
Orthoceras rapax, Billings, ou une espèce reliée de très Jlrès. 

multicameratum, Hall. 
annellum, Hall. 
amplicam.eratum, Hall. 

TRILOBITA. 

321 1 

Asaphus, esp. Portion de l'hypostome d'un gros individu de ce genre, 
peut-être de A. platycephalus ou A. susae. 

ÜSTRAOODA. 

Leperditia fabulites, Conrad. 
Aparchites neglectua, Ulrich. 

Renvois. 

1857. MURRAY, ALEXANDER.-Rapport de progrès, Expl. géol. du 
Can., pour 1853-6, pp. 106-133, Toronto, 1857. A la page 
131, il est fait mention de "strates fossilifères dans l'île la 
plus occidentale du groupe Manitou,'' et Ormoceras tenuifil,um 
est donné comme preuve que les roches en question sont d'âge 
de Black-River. 

1892. AMI, H. M.-Palœontological Notes, No. 11. On the occurrenc~ 
of Fossil Remains on the Manitou Islands, Lalce Nipissing 
Ontario. Can. Rec. Science, vol. V, No. 2, pp. 107-108, 
Montréal, 1892. Contient une revue de la notice d'Alex. 
Murray citée plus haut, ainsi qu'une liste des fossiles récoltés 
par le Dr. Selwyn en 18S4, et rapportés à la formation de 

Black-River. 

1896. 'ULRICH, E. 0.-dans la notice du professeur U. H. Winchell 
intitulée: 1'he Black-River Lime~tone at Lake llipissing. 
American Geologist, vol. XVIII, No. 3, pp. 178-179, Minnea
polis, sept. 1896. Une liste des espèces de fossiled récoltés 
par T_ D. Ledyard, de Toronto, en 1889, et dét.erminés par le 
professeur E. O. Ulrich, est incorporée dans cette notice. 

21 
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1898. WHITEAVES, J. F.-On some Fo11sil Cephalopoda in the 
Museum of the Geological Surrey of CanaJ,a, with descriptions 
of eight species t!.at appear to be new. Ottau·a Naturalist, vol. 
XII, No. 6, pp. 116-127, Ottawa, 1898. A la p11.ge 116, 1\1. 
Whiteaves consigne la présence de Nauno aulema, Clarke, 
dans la collection faite par Alexander Murray en 185~, dans 
le calcaire de Black-River sur l'île occidentale du Manitou 
(aujourd'hui appelée île McDonald), lac Nipissingue. 






